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Boualem Sansal
Condamné, il ne lui 
reste que la grâce
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Dans la 
chaleur 
de la nuit
De la maternité de Montargis à la salle 
d’un restaurant de La Grande-Motte en 
passant par l’hypercentre de la capitale, 
les reporters de votre journal ont plongé 
dans le quotidien des Français.

Paris, minuit, 30 °C
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Frédéric Mouchon, 
Bertrand Métayer, 
Christian Goutorbe, 
Elsa Mari et Matthias 
Galante

désole Théo, son compagnon. 
« Lundi soir à minuit, il faisait 
33 °C dans la chambre », confie 
Dahlia. Impossible de trouver 
le sommeil. Sans compter ces 
maudits maux de tête provo-
qués par la fièvre du mercure.

19 H 38, PLACE DE LA 
RÉPUBLIQUE (PARIS, Xe)

35 °C
« C’est trop bien 
de se baigner  »
Sous les yeux attendris de son 
père Halil, le petit Abdullah 
s’amuse à éclabousser trois 
de ses copains de maternelle. 
La fontaine qui ceint la statue 
de la place de la République est 
devenue une pataugeoire aux 
allures d’oasis pour les adultes 
assis les pieds dans l’eau, 
les enfants aux cris stridents et 
des chiens. « C’est trop bien de 
se baigner », hurle l’élève 
de petite section. « C’est terri-
ble pour lui de dormir dans 
notre appartement de 16 m², 
souffle Halil, venu en voisin. 
On a un ventilateur mais il a 
beaucoup de mal à s’endormir. 
La nuit va être dure. »

20 H 30, MATERNITÉ 
DE MONTARGIS 
(LOIRET)

28 °C
La nervosité 
des nouveau-nés
Les bébés sont en body. « La 
chaleur les rend plus ner-
veux, remarque William, 

a
Même avec 
la fenêtre 
ouverte, 
c’est difficile 
de dormir
Badra, mère de famille 
parisienne

profite donc de la fraîcheur 
du jardin. Heureusement 
qu’on a cela pour supporter 
ces grosses chaleurs. » Sur 
le terrain de basket, une poi-
gnée de jeunes s’affrontent 
en survêtements .  « On 
les porte quelle que soit la 
température ! »

23 H 45, 
LA GRANDE-MOTTE

30 °C
La mer rafraîchit un peu
Jacques et Denise quittent 
leur restaurant un peu avant 
minuit. « Il faisait 30 °C, contre 
36 °C en pointe la journée. 
C’est 3 o C de moins qu’à 
Montpellier grâce à la mer. 
Notre restaurant est impossi-
ble à climatiser », regrette Jac-
ques, qui part se coucher.

LA NUIT, les chats sont gris, 
et le thermomètre plonge, 
apportant une fraîcheur sal-
vatrice dès que le soleil dispa-
raît. En théorie. Mais que faire 
quand il reste au-dessus de 
20 °C ? Comment survivre 
quand on a trop chaud chez 
soi, que les enfants ne dor-
ment pas, qu’il faut travailler, 
ou qu’on vient d’accoucher ? 
Nos reporters sont allés cher-
cher des réponses, au bout 
d’une nuit tropicale et pres-
que sans sommeil.

18 H 15, MÉTRO 
GONCOURT (PARIS, XIe)

32 °C
Le « charme » 
d’une vie sous les toits
Le soleil cogne encore si fort 
sur  le  toi t  en ardoise de 
l’immeuble de Dahlia qu’une 
bouffée de chaleur la saisit 
lorsqu’elle ouvre la porte de 
son deux-pièces. Sous les 
combles, sans volets, l’appar-
tement coquet a tout de la 
« bouilloire thermique ». Le 
thermomètre affiche 30 °C 
dans son séjour. À peine 2 oC 
de moins qu’à l’extérieur. « Ici, 
on a le soleil toute la journée, 
nous avons dû installer des 
couvertures de survie sur les 
fenêtres pour réduire un peu la 
température », soupire la psy-
chologue de 37 ans, dont le 
ventilateur tourne en perma-
nence. « Et dire que lorsque 
nous avons acheté, j’avais été 
séduit par le charme d’une vie 
sous les toits de Paris » se 

maïeuticien de 37 ans. Soit ils 
arrivent à s’endormir, soit ils 
hurlent. » À 20 heures, il 
ouvre grand les fenêtres de la 
maternité de Montargis, 
d’ordinaire fermées. Les ven-
tilos tournent à fond. On dis-
tribue deux bouteilles d’eau 
fraîche aux 17 mères. Le frigo 
est à disposition mais certai-
nes ont tout prévu. « Une 
maman a installé une glacière 
électrique dans sa chambre, 
s’amuse William. Pratique 
pour la fringale de nuit ! »

22 H 13, 
LA GRANDE-MOTTE

32 °C
Marathon en relais dans
la cuisine du restaurant

Cette année, Jacques Mestre, 
bientôt 84 ans, et son épouse 
Denise, bouclent leur 53e sai-
son au Clipper’s, à La Grande-
Motte, qui sert poissons et 
fruits de mer. Dans cette sta-
tion balnéaire dont ils ont 
connu la création au début 
des années 1970, la chaleur 
est courante, mais pas pour 
autant facile à supporter. « En 
cuisine, on organise des pau-
ses à tour de rôle, de dix 
minutes à un quart d’heure, 
explique le patron. Mais les 
gens ne sont pas très en appé-
tit avec cette chaleur, surtout 
pour des plats chauds comme 
notre soupe de poissons, ou 
nos huîtres gratinées. »

22 H 24, PARC 
MARTIN-LUTHER-KING 
(PARIS, XVIIe),

30,5 °C
Le parc comme refuge
Tee-shirts détrempés, les 
pieds dans l’immense flaque 
qui entoure la fontaine, la 
plus jeune fille de Badra veut 
remplir sa bouteille. « On 
rentre, une douche et au lit », 
gronde gentiment la mère de 
quatre enfants. « Ça va être 
dur de se lever demain pour 
eux mais on n’a pas le choix. 
Même avec la fenêtre ouver-
te, c’est difficile de dormir. » 
Un peu plus loin, Aurélie joue 
au ballon avec sa fille Suzan-
ne. « L’école nous a demandé 
de garder les enfants si c’était 
possible, souffle-t-elle. On 

À minuit, 
plus de 30 °C
Ils travaillent en cuisine ou à l’hôpital, habitent dans des 
bouilloires thermiques, se réfugient dans les fontaines et les 
parcs, vivent sans la clim alors que les températures tutoient des 
sommets, même en soirée. Voici la France des nuits tropicales.

Paris (XIe), ce mardi. Dès l’aube, le thermomètre du deux-pièces de Dahlia affichait encore 30 °C.

LP
/O

LI
V

IE
R

 L
EJ

EU
N

E

Un combat 
solitaire
Pour beaucoup 
d’entre nous, s’adapter 
à une vague de chaleur 
à rallonge telle que nous 
la vivons actuellement 
s’apparente à un combat. 
Physique et psychologique. 
Les reporters du « Parisien » 
- « Aujourd’hui en France » 
ont plongé dans la torpeur 
nocturne la plus intense 
de la semaine et se sont 
glissés dans le quotidien 
de ces Français cherchant 
le sommeil, entre 
insomnies et cauchemars. 
D’un restaurant de bord de 
mer à La Grande-Motte 
à la bouilloire thermique 
parisienne, en passant 
par la maternité 
de Montargis ou 
les fontaines de la capitale, 
ce tour de France montre 
que la survie passe 
par la débrouille. 
Le linge humide, les bains 
de minuit, les couvertures 
sur les fenêtres, les ventilos 
en rafale… toutes 
les astuces sont bonnes 
pour se rafraîchir. 
Loin d’être anecdotiques, 
ces reportages montrent 
à quel point cette épreuve 
s’apparente à un combat 
solitaire. Il n’existe que 
très peu d’équipements 
collectifs qui permettent 
aux plus mal logés 
ou aux plus fragiles 
de se mettre au frais 
pour récupérer. Une France 
à plus 4 degrés en 2100 
reste un impensé politique. 
À moins d’un an 
des prochaines élections 
municipales, les candidats 
et leurs équipes qui feraient 
preuve d’inventivité 
dans le domaine auraient 
toutes les chances 
de se rendre populaires 
et de redonner 
à leurs administrés 
l’envie de voter. 
L’écologie a été la grande 
oubliée des dernières 
campagnes par l’ensemble 
des partis, spécialistes 
de la question compris.

L'édito
Marie-Christine 
Tabet
Directrice adjointe 
de la rédaction
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les soulager. « Eux aussi ont 
beaucoup besoin d’eau, souf-
fle le jardinier, chaudement 
habillé par sa tenue de sécuri-
té. Il fait chaud mais on est 
mieux à travailler la nuit. Dans 
la journée, c’est intenable. »

2 H 20, JARDIN 
VILLEMIN (PARIS, Xe)

29 °C
« Et si je dormais ici ? »
Installés sur la pelouse dans la 
pénombre, Anatole et ses 
potes terminent leurs gourdes. 
« Mon coloc vient de me dire 
que notre appart est une four-
naise. Je me demande si je ne 
vais pas dormir ici. C’est 
impossible de fermer l’œil à la 
maison avec cette chaleur. »

7 H 30, MÉTRO 
GONCOURT (PARIS, XIe)

30 °
Au dernier étage, l’étuve
Même à l’aube, le thermomè-
tre du deux-pièces de Théo et 
Dahlia affiche encore 30 °C. 
« J’ai pourtant installé les cou-
vertures de survie sur les 
fenêtres il y a dix jours déjà », 
explique la trentenaire. Autant 
dire que le couple se désespè-

re de la lenteur des plans de 
rénovation thermique des 
immeubles les plus exposés à 
la chaleur dans la capitale. 
« Les toits parisiens sont très 
beaux, mais ça nous coûte en 
termes de confort de vie, ful-
mine la jeune propriétaire. 
Combien de logements sont 
désormais inhabitables plu-
sieurs jours par an ? » Dahlia 
entame cette nouvelle journée 
de canicule en appréhendant 
la prochaine nuit. Malgré un 
arrosage régulier, la petite 
plante verte favorite du couple 
n’a pas résisté.

8 H 5, MATERNITÉ 
DE MONTARGIS

26 °C
Clim mobile pour les bébés, 
mères en surchauffe
On lui a posé la question plus 
de dix fois. « Je peux donner un 
biberon d’eau à mon bébé ? » 
De chambre en chambre, en 
cette nuit caniculaire, à la 
maternité de Montargis (Loi-
ret), William, sage-femme, a 
répété la même consigne aux 
mères hésitantes : « Non du 
lait, rien que du lait ! » Sa voix 
est claire malgré la fatigue et 
une garde chaude à l’hôpital : 
28 °C dans le bureau, 26 dans 
les couloirs, 25 dans les cham-
bres. Bien plus que les 19 pré-
conisés. La pouponnière est 
rafraîchie par une climatisa-
tion portative. Cette nuit, une 
jeune mère a remis son nou-
veau-né à William, le temps 
d’une douche froide. La mater-
nité fait plutôt vieillotte à côté 
du nouveau service de gros-
sesse pathologique climatisé. 
« Les mères déchantent lors-
qu’elles accouchent ! » Alors, 
on redouble d’attention. L’hor-
loge affiche 8 h 45. À lui de 
s’occuper de ses enfants. 
L’école est fermée. Il les récu-
père dans trois heures. Le 
temps d’une sieste.
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climatisation, situé au 15e et 
dernier étage d’une tour du 
Rouret, au nord de la commu-
ne. « On atteint 34 oC en jour-
née en dépit du double vitra-
ge », détaille le septuagénaire. 
« Je bois beaucoup, je me mets 
régulièrement un peu d’eau 
sur le visage et sur le cou. Là, 
c’est étouffant, ce n’est jamais 
arrivé si tôt dans la saison. »

1 H 50, VOIE GEORGES-
POMPIDOU (PARIS, IVe)

29,6 °C
Même les palmiers ont soif
Sous les fenêtres de l’Hôtel de 
Ville, un employé des parcs et 
jardins arrose copieusement 
les palmiers installés ces der-
niers jours pour Paris-Plages. 
L’immense réserve d’eau du 
camion ne suffira pas à tous 

n’en finissent plus de prendre 
l’apéro. Bière et rosé sont les 
principaux carburants. Des 
garçons ont retiré le haut.

1 H 10, NICE 
(ALPES-MARITIMES)

27 °C
Système D et 4 ventilos
« J’accroche des serviettes 
humides sur les fenêtres dans 
le salon et la cuisine, explique 
Philippe, bientôt 72 ans. Il faut 
les mouiller régulièrement 
mais pas trop pour ne pas tout 
inonder. » Un système D com-
plété par quatre ventilateurs et 
un refroidisseur d’air dans la 
cuisine qui n’empêchent pas 
des températures élevées. Ce 
retraité prend pourtant toutes 
les précautions pour contenir 
la chaleur dans son T2 sans 

0 H 20, CANAL SAINT-
MARTIN (PARIS, Xe)

30,3 °C
« Il a plongé ! »

L’onde noire jusqu’ici tran-
quille du canal s’agite soudain. 
« Il a plongé », crie une jeune 
femme assise sur le quai d’en 
face. Le temps de quelques 
brasses, l’intrépide est déjà 
remonté à l’échelle de la pas-
serelle Richerand. « C’est la 
quatrième fois de la soirée 
que je me baigne, elle est 
super bonne, sourit le garçon, 
22 ans, venu en voisin de Bar-
bès. J’ai sauté du pont, même 
des filles le font. Je n’ai pas 
peur, je suis bon nageur. »

Plus loin, près du bassin de 
la Villette, les rives sont bon-
dées. Par grappes de trois, 
cinq ou dix, les petits groupes 

À Paris, pendant la nuit de 
ce mardi, les familles et les 
groupes d’amis ont investi 
l’espace public à la recherche 
d’un peu de fraîcheur. De son 
côté, un employé des parcs 
et jardins s’attelait à arroser 
les palmiers.

Paris (Xe), lundi soir. 
Pour échapper à la fournaise 
des appartements, 
de nombreux Parisiens 
ont passé une bonne partie 
de la nuit dehors (ici place 

de la République).
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Source : Meteociel.fr • Le Parisien-Infographie.

Une nuit tropicale sur une grande
partie du pays

Temp. minimales relevées dans la nuit de lundi à mardi

Nantes

Bordeaux

Toulouse-Blagnac

Montpellier

Paris-
Montsouris

Lille

Rennes
Strasbourg

Lyon-Bron

Marseille-Marignane

Rouen

Brest

Nice

Bourges

Limoges

Metz-Nancy-
Lorraine

21,2 °C

20,9 °C

22,2 °C

20,7 °C

22,6 °C

20 °C 19,4 °C
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matin à 7 heures, il faisait déjà 
28 °C. Sans surprise, on a ven-
du deux fois moins de mar-
chandise car les gens n’ont pas 
envie de cuisiner. » Au-dessus 
des dalles en béton blanches 
qui reflètent la lumière sur 
l’esplanade, notre thermomè-
tre atteint déjà les 35 °C.

Dans le centre de Paris, 
entre le sol sableux du Champ-
de-Mars et le bitume de l’ave-
nue Charles-Floquet, on ne 
ressent pas vraiment la diffé-
rence avec 37 °C à l’ombre à 
hauteur d’homme. Par terre en 
revanche, l’écart se creuse for-
tement. Avec 55 °C sur le sol 
blanc, les pigeons évitent de 
marcher au soleil. Mais sur le 
bitume noir de la chaussée, le 
mercure de notre thermomè-

pêche aux canards attend en 
vain ses petits joueurs. L’après-
midi avance et notre thermo-
mètre affiche désormais 36 °C. 
À l’extérieur, sur la grande pla-
ce minérale de la mairie du 
XIXe orientée plein sud, il com-
mence à friser les 37 °C. L’effet 
d’îlot de fraîcheur de parc con-
tinue de s’estomper à mesure 
qu’on s’en éloigne.

nLa nature du revêtement 
fait-elle cuire l’air ?
Il n’est même pas 13 heures, en 
ce jour de marché sur la place 
des Fêtes (XIXe), et l’équipe de 
la poissonnerie Bousch rem-
balle vite son étal. « On a utilisé 
deux fois plus de glace qu’un 
jour normal, raconte Andréa. 
Quand on s’est installés ce 

coup », nous rassure Éric. Un 
peu plus loin, Firmine, sa voisi-
ne, et leurs enfants pique-
niquent sous les platanes en 
haut du parc. Il faisait ce matin 
36 °C dans la chambre à cou-
cher partagée par toute la 
famille. « Ici, on n’est pas trop 
fatigué pour jouer », nous 
informe son petit Raphaël, 
7 ans, bob jaune vissé sur la 
tête. Du vert mais aussi de 
l’eau : les deux atouts du grand 
parc de l’Est parisien pour faire 
diminuer la température res-
sentie. Marta et son mari trem-
pent leurs pieds dans le ruis-
seau. « Nous cherchions de la 
fraîcheur et nous avons trouvé 
cet endroit sur Google Maps », 
raconte les touristes polonais.

En contrebas, le stand de 

aventuré à jouer sur le terrain 
de padel. Pas question de res-
ter en plein soleil pour Maddi-
son, touriste anglaise : « Ce 
matin, j’étais à bord d’une croi-
sière sur la Seine. Avec le vent, 
c’était agréable, mais là, c’est 
vraiment dur. » À côté du 
point d’Iéna, où elle s’est arrê-
tée pour prendre un rafraî-
chissement, le mercure atteint 
désormais les 40 °C.

nLa végétation fait-elle 
baisser les températures ?
Deux boxeurs s’entraînent 
depuis une heure sur le ring en 
macadam des Buttes-Chau-
mont. Il est 14 heures, il fait 
35 °C. Mais « ça va, parce qu’il y 
a de la chlorophylle autour de 
nous et qu’on s’hydrate beau-

Véronique Hunsinger 
et Axel Favrot

LE RECORD du 25 juillet 
2 0 1 9  n ’a  p a s  é t é  b a t t u 
(42,6 °C), mais la journée a été 
torride ce mardi à Paris. Sur 
la station météo de Lariboi-
sière, le thermomètre est 
grimpé jusqu’à 39,6 °C. L’effet 
îlot de chaleur joue à plein 
dans la capitale très minérale, 
comme dans d’autres villes.

nFait-il moins chaud 
si on prend de la hauteur ?
Il est midi et ce n’est même pas 
encore l’heure la plus chaude 
de cette journée de tous les 
records à Paris. Mais il fait déjà 
34,6 °C à la station de métro 
Télégraphe, point culminant de 
la capitale. Le minuscule cime-
tière de Belleville est désert. 
Depuis les hautes branches 
des marronniers, les petits tro-
glodytes mignons piaillent en 
profitant du très léger vent qui 
rend l’atmosphère presque 
supportable. Et ça change tout.

Exactement à la même 
heure, une centaine de mètres 
plus bas, au port de Suffren, le 
thermomètre affiche 35 °C à 
l’ombre. En remontant en 
direction de la tour Eiffel, les 
badauds se font rares. On 
réussit tout de même à croiser 
un ou deux joggeurs. Aucun 
sportif ne s’est en revanche 

Où fait-il le plus chaud en ville ?

En fonction 
de l’altitude, 
de l’ombrage, du 
type de revêtement 
du sol et de 
la place donnée 
à la végétation, 
la température peut 
varier de plusieurs 
degrés dans Paris. 
Nos reporters 
sont allés vérifier, 
thermomètre 
à la main.

a
Quand on s’est 
installés ce matin 
à 7 heures, 
il faisait déjà 28 °C
Andréa, qui travaille 
à la poissonnerie Bousch

Paris (VIIe), ce mardi. Au pied de la tour Eiffel, le mercure s’emballe 

et frôle les 40 °C en plein soleil.
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Paris (XVe), ce mardi. Non loin du pont de Bir-Hakeim, la température 

à l’ombre s’élève à 37 °C.
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a
Notre seule 
boussole, 
c’est la sécurité 
des usagers
SNCF Réseau

tre a même dépassé sa derniè-
re graduation de 55 °C.

nCombien de différence 
entre l’ombre et au soleil ?
Au pied de la tour Eiffel, les 
températures ne semblent pas 
décourager les touristes. Ceux 
qui s’arrêtent pour manger 
font cependant attention de le 
faire à l’ombre. « On est bien 
obligées si on ne veut pas cra-
mer », explique Anna, venue 
de la Réunion avec une amie. 
Les lycéennes ont adapté leur 
programme. « On a fait atten-
tion de prendre des bouteilles 
d’eau, et cet après-midi on va 
visiter une exposition dans un 
lieu climatisé. » Il fait tout de 
même 37 °C sous les arbres, 
une température que l’on 
oublierait presque sous le vent, 
mais dont la sensation revient 
lourdement dès qu’il retombe.

Tout de suite après avoir 
pris leur photo devant la Dame 
de fer, ce groupe de touristes 
du Colorado revient aussi très 
vite à l’ombre. « C’est le plus 
chaud que j’ai ressenti depuis 
des années !, livre Charlie, étu-
diant de 28 ans. Chez nous, 
c’est plus facile à vivre car c’est 
sec, mais ici c’est mille fois 
pire. » Quelques minutes 
après avoir noté la températu-
re à l’abri des branchages, sous 
le soleil de plomb du Champ-
de-Mars, nous relevons 41 °C. 
Quatre degrés de plus.

Victor Tassel 
et Agathe Ythier

SUR les réseaux sociaux, les 
messages de voyageurs pri-
vés de climatisation dans le 
train affluent. Parmi eux, 
celui de Sisley, lundi, qui a eu 
un écho très important. Avec 
son chat, en détresse respi-
ratoire pendant le trajet 
Paris-Nice, faute d’une cli-
matisation suffisamment 
efficace. « J’ai cru qu’il allait 
mourir dans mes bras. Au 
début, il n’y avait pas de clim. 
Ils ne l’ont mise qu’au bout de 
2 h 30 de trajet », s’époumo-
ne-t-elle. « La clim fonction-
nait mais il y avait visible-
ment un sujet de réglage de 
la température dans cette 
voiture », commente-t-on 
chez SNCF Voyageurs.

Comme à chaque période 
estivale, la SNCF retrouve un 
sujet connu, mais difficile à 
résoudre : les fortes chaleurs 
et leurs conséquences. La 
multiplication des aléas cli-
matiques, dont les épisodes 
caniculaires, oblige le groupe 
ferroviaire à anticiper. Sans 
parvenir, toutefois, à trouver 
de solutions miracles.

Des « tournées fortes 
chaleurs » effectuées
Parmi les effets néfastes, le 
plus visible pour les clients 
reste donc l’absence de cli-
matisation. Malgré l’entretien 
des rames, les pannes sont 
fréquentes. Dans ce cas, s’il 
reste de la place, les contrô-
leurs peuvent déplacer les 
personnes normalement 
assises dans une voiture sur-
chauffée vers une autre cli-
matisée. Les chefs de bord 
peuvent, aussi, distribuer des 
bouteilles d’eau. « Nous con-
seillons à nos voyageurs de 
voyager avec l’eau et de bien 
s’hydrater », insiste-t-on 
chez SNCF Voyageurs. Des 
messages de prévention sont 
également passés en gare.

Les autres répercussions 
concernent l’infrastructure 

elle-même. Les caténaires, 
qui alimentent le train en 
électricité, et les rails peuvent 
se déformer sous l’effet des 
fortes chaleurs. Mais pour 
SNCF Réseau, en charge de 
l ’entretien, il  y a peu de 
leviers pour l’éviter. « Nous 
avons mis en place des 
actions de prévention, pour 
limiter les impacts », souli-
gne SNCF Réseau. Par exem-
ple du ballast, ces pierres au 
milieu des voies, qui est 
rajouté pour renforcer le sol 
et limiter la déformation des 
rails. « Pour les caténaires, 
nous ajustons le contrepoids 
pour éviter qu’ils ne s’affais-
sent », ajoute-t-on chez le 
gestionnaire d’infrastructure. 
Des « tournées fortes cha-
leurs », sont effectuées par 
les agents pour avoir une 
« surveillance visuelle ».

Dans le cas où l’infrastruc-
ture ne tient pas le choc, des 
mesures sont prises. « Notre 
seule boussole, c’est la sécu-
rité des usagers. Si elle peut 
être remise en cause, nous 
prenons les mesures néces-
saires », appuie-t-on chez 
SNCF Réseau. Des « réduc-
tions temporaires de circula-
tion » peuvent être déclen-
chées. Un TGV, par exemple, 
devra réduire sa vitesse, ce 
qui entraînera des retards à la 
chaîne. Parfois, SNCF Réseau 
exige même l’annulation de 
trains. C’est ce qui s’est passé 
en ce début de semaine sur la 
l igne Intercités Paris-
Clermont, réputée comme 
l’une des pires de France, 
avec deux allers-retours 
supprimés ce mardi.

CANICULE I Comment la SNCF 
fait face

Nicolas Berrod

L’EXPRESSION « Noël au 
balcon, Pâques au tison » n’a 
pas vraiment de sens sur le 
plan météo, mais peut-on 
dire que « juin caniculaire, 
reste de l’été suffocant ? » 
Nous sommes nombreux à 
nous poser la question alors 
que l’on sue à grosses gouttes 
depuis des jours.

En météorologie, l’été cor-
respond aux trois mois de 
juin, juillet et août. Avec une 
température moyenne de 
22,2 °C, juin 2025 a été le 
deuxième mois de juin le plus 
chaud recensé en France 
depuis le début des relevés 
météo il y a près d’un siècle, 
derrière « l’ovni » climatique 
de juin 2003. Mais que nous 
réservent les prochaines 
semaines ? Seront-elles for-
cément du même acabit ?

« Pas de relation »
La réponse est simple : on ne 
sait pas encore. Car il est 
impossible d’anticiper, sur la 
base de ce début d’été cani-
culaire, si la suite sera du 
même ordre. Les modèles de 
prévision météo sont fiables 
quelques jours à l’avance, 
et ils donnent une tendance 
jusqu’à deux semaines 
en amont. Mais c’est tout. « Il 
n’y a pas de relation entre la 
canicule que nous vivons 
actuellement et ce qu’il 
se passera tout au long de la 
saison estivale. Il reste enco-
re deux mois et, même si 
le début d’été est extrême-
ment chaud, cela ne présage 
rien de la suite », insiste Mat-
thieu Sorel, climatologue à 
Météo France.

La période passée confir-
me qu’il n’y a pas de règle 
absolue. En 2003, la période 
juillet/août la plus étouffante 
subie par notre pays a succé-
dé à… un mois de juin record. 
À l’inverse, en 2023, le troisiè-
me mois de juin le plus chaud 
a été suivi par deux mois de 
vacances scolaires aux tem-
pératures plus proches des 
normales de saison.

Toute la saison 
ne sera pas torride
Pour autant, il est désormais 
très probable que cet été, dans 
son ensemble, sera plus chaud 
que la « normale » de saison — 
une moyenne calculée sur les 
trente dernières années. 
Météo France estimait déjà, au 
printemps dernier, que ce scé-
nario était le plus probable. 
« La question est de savoir s’il 
sera classiquement chaud 
(dans le  top 10 des plus 
chauds), très chaud (top 3) 
voire record (plus chaud que 
2003) », résume de son côté le 
prévisionniste François 
Jobard. En sachant que le 
top 10 depuis près d’un siècle 
ne comporte qu’un seul été 
d’avant l’année 2000…

Mais personne ne dit que 
toute la saison estivale sera 
torride ! Des périodes de plu-
sieurs jours sous les « nor-
males » peuvent s’intercaler 
entre les vagues de chaleur, y 
compris si l’été dans son 
ensemble s’avère étouffant. 
En août 2023, par exemple, la 
première semaine avait été 
bien fraîche. Une illustration, 
parmi d’autres, de la différen-
ce entre la météo — sur le 
temps court — et le climat —
sur le temps long.

TEMPÉRATURES I
Ce qui nous attend pour cet été

Des SDF 
vulnérables
« Vivre la canicule à la rue, 
c’est une catastrophe. 
Il y a déjà des gens 
en hyperthermie, 
les services d’urgences 
se remplissent. Ce sont 
des familles, des femmes, 
des jeunes », s’alarme 
Elina Dumont, vice-
présidente du Comité de 
la rue d’Entourage et ex-
sans abri. À Marseille 
(Bouches-du-Rhône), 
Robert parcourt les rues 
avec le Secours 
catholique depuis dix ans. 
« La chaleur fait que les 
nuits sont encore plus 
courtes. Il faut parfois 
attendre 1 ou 2 heures du 
matin pour que les 
températures baissent. 
Pour quelqu’un qui vit sur 
le bitume, il n’y a pas un 
brin de frais », s’inquiète 
le bénévole.  Lui se dit 
bouleversé par le sort 
des enfants et 
des femmes enceintes, 
toujours plus nombreux. 
Une situation qui alarme 
la Fondation pour le 
logement des défavorisés 
(ex-Fondation Abbé 
Pierre). « En ces jours 
de fortes chaleurs, il y a un 
gros risque pour la santé 
de ces personnes à qui on 
donne moins d’attention 
qu’au cœur de l’hiver. 
Les maraudes sont 
renforcées, quelques 
casquettes distribuées, 
quelques gymnases 
ouverts, des parcs, mais 
ce n’est pas à la hauteur 
des besoins ! Et c’est 
toujours fait du jour 
au lendemain », s’agace 
Manuel Domergue, 
directeur des études de 
la fondation. Au ministère 
chargé du Logement, on 
assure avoir pris des 
mesures : « Soixante-
neuf départements ont 
renforcé les distributions 
d’eau dans les rues et 
dans les campements, 
61 ont adapté les horaires 
de maraude. Et en Île-
de-France, la préfecture 
a ouvert 250 places 
d’hébergements 
d’urgence », assure-t-on. 
« Tout ça est loin 
d’être suffisant. L’été, 
de nombreux dispositifs 
s’arrêtent faute 
de moyens ou 
de bénévoles », pointe 
Raphaël Esmerian, 
en charge de la logistique 
pour l’Armée du salut à 
Paris. L’association stocke 
10 000 bouteilles d’eau 
à distribuer en maraude. 
Une goutte d’eau.
Estelle Dautry

Paris (IVe), dimanche. 

Ombre, parcs, bouteilles d’eau… 

touristes et Parisiens 

tentent de s’adapter à la chaleur.
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Source : Infoclimat • Le Parisien-Infographie.

Unmois de juin très chaud, et ensuite ?

Températuremoyenne en été (du 1er juin au 31 août) les trois
années où lesmois de juin ont été les plus chauds en France

2003 2023 2025 Normale saisonnière

Juillet AoûtJuin

20

16

18

22

24

26

28

30

Moy. juin

22,2 °C
21,5 °C

22,5 °C

18,4 °C

Moy. juillet

21,9 °C
20,8 °C

22,1 °C

Moy. août

22 °C
20,7 °C

24,9 °C
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a
On peut imaginer 
que des mesures 
de grâce en fonction 
de la santé 
de notre compatriote 
soient prises
François Bayrou, Premier ministre

TRÈS ATTENTIF au sort de 
Boualem Sansal, rencontré 
en 1999, Philippe Claudel, 
président de l’académie 
Goncourt et auteur des 
« Âmes grises » ou du « Rap-
port de Brodeck », confie sa 
« peine » à notre journal.

Que vous inspire cette 
condamnation en appel ?
P H I L I P P E  C L AU D E L . 
Boualem paie le prix des ten-
sions regrettables entre nos 
deux pays. À ce stade, seule 
une issue diplomatique, au 
plus haut niveau entre les 
deux présidents, peut per-
mettre sa grâce. J’espère qu’il 
l’acceptera, bien que cela 
implique de se reconnaître 
coupable. Qu’il puisse ensui-
te rentrer en France et trans-
former cette tragédie en lit-
térature. Jamais je n’aurais 

imaginé qu’un écrivain de 
ma génération puisse être 
emprisonné pour des motifs 
fallacieux.

Que vous inspire, 
en matière de liberté 
d’expression, 
l’emprisonnement d’un 
écrivain pour ses idées ?
L’Algérie a connu, ces derniè-
res années, un net durcisse-
ment de son régime, dérivant 
vers un autocratisme. Boua-
lem Sansal — qui allait et 
venait librement entre la 
France et l’Algérie — est 
aujourd’hui emprisonné 
pour ses idées. Mais cette 
dérive touche aussi l’Europe. 
En Hongrie, Viktor Orban a 
tenté d’interdire des mani-
festations célébrant les 
diversités sexuelles ou de 
sentiments. En Turquie, jour-
nalistes et écrivains croupis-
sent en prison. Sous Trump 
2, les libertés d’expression, 
de recherche, de publication 
sont menacées, avec des 
ouvrages mis à l’index. Tout 
cela traduit une progression 
inquiétante de la restriction 
du droit de parole, d’écriture, 
de création.

Comment décririez-vous 
Boualem Sansal 
sur le plan humain ?
Ce qui m’a toujours frappé, 
c’est son calme, sa sérénité. Il 
semblait imperturbable, 
regardant même les tragé-
dies avec distance, une 
mélancolie souriante. Il par-
lait comme s’il était à 1 m du 
sol, dans une sorte de lévita-
tion, peut-être un léger 
retrait du réel. Quand il est 
retourné en Algérie mi-no-
vembre, il n’imaginait pas 
une seconde être incarcéré.

Qu’est-ce qui, selon vous, 
caractérise l’écriture 
de Boualem Sansal, 
ce qui fait sa « patte » 
d’écrivain ?
Ses romans montrent un 
esprit libre, ouvert, jamais 
enfermé dans un registre ou 
un style. Contrairement à 
d’autres auteurs qui répètent 
leurs motifs, lui explore, 
change, dialogue. Même avec 
ceux qui lui sont opposés. Et 
c’est sans doute ce qu’on lui a 
reproché : une ouverture trop 
grande. Je pense au contraire 
que c’est une vertu rare.

Propos recueillis par J.B.

INQUIÉTUDE I  « Jamais je n’aurais imaginé qu’un 
écrivain de ma génération soit emprisonné »
Philippe Claudel, président de l’académie Goncourt
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Joanna Blain

« C’EST UN RETOUR à la 
case départ », fulmine Noëlle 
Lenoir, présidente du comité 
de soutien à l’écrivain franco-
algérien de 80 ans. Ce mardi 
matin, la cour d’appel d’Alger 
a tranché : cinq ans de prison 
ferme et 500 000 dinars 
d’amende. Soit… la même pei-
ne que celle infligée en pre-
mière instance, le 27 mars.

Petite évolution néan-
moins : cette fois, l’auteur du 
« Serment des barbares » n’a 
pas affronté seul la justice. 
Son nouvel avocat français, 
Me Pierre Cornut-Gentille, a 
finalement obtenu un visa — 
ce que son confrère Me Fran-
çois Zimeray attend en vain 
depuis sept mois — et a pu 
rencontrer son client lundi, 
veille du verdict.

Boualem Sansal est pour-
suivi pour « atteinte à l’unité 
nationale », après une inter-
view en octobre accordée au 
média d’extrême droite Fron-
tières, où il affirmait que la 
colonisation française avait 
amputé une partie du territoi-
re marocain au profit de 
l’Algérie.

« Tout est entre les mains 
du président »
Habitué aux dossiers sensi-
bles, Me Cornut-Gentille a été 
mandaté par l’éditeur Antoine 
Gallimard. Discret face aux 
micros, il s’est contenté de 
signaler que Boualem Sansal 
allait « bien », et qu’il attendait 
de pouvoir s’entretenir avec 
lui avant de décider d’un 
recours devant la Cour suprê-
me. L’écrivain n’a que huit 
jours pour trancher.

En coulisses, la présence 
de l’avocat, aussi brève soit-
elle, est perçue comme un 
signal positif. L’espoir d’une 
grâce présidentielle à l’occa-
sion du 5 juillet, jour de l’indé-
p e n d a n ce  a l gé r ie n n e , 
demeure vivace chez tous les 
soutiens de Boualem Sansal, 
qui n’ont plus que cette bran-
che à laquelle se raccrocher. 
« L’heure de vérité approche. 
Désormais, tout est entre les 
mains du président. Ce qui se 
joue le 5, c’est l’avenir de la 
relation franco-algérienne », 
souffle une source proche du 
dossier, sous couvert d’ano-
nymat, par crainte d’en com-
promettre l’issue.

« La Fête de l’indépendan-
ce, c’est l ’équivalent du 
14 Juillet en France. Elle signe 
le triomphe de la société 

algérienne sur la période 
coloniale, analyse l’historien 
Pierre Vermeren, spécialiste 
du Maghreb. C’est une date 
majeure pour le régime car 
elle fonde sa légitimité depuis 
soixante-trois ans. »

Les proches de Sansal 
s’attendaient à une condam-
nation ferme. Une remise en 
liberté aurait été perçue com-
me l’aveu d’une accusation 
sans fondement. « Le prési-
dent Tebboune pourra s’attri-
buer tous les bénéfices politi-
ques. Si le tribunal avait 
annulé la peine, il n’en aurait 
tiré aucun profit », analyse 
Jean-Christophe Rufin, aca-
démicien et ami de l’écrivain. 
« Désormais, on est soumis au 
bon vouloir du prince, en 
quelque sorte… », renchérit 
Bernard Lehut, ancien journa-
liste littéraire de RTL et mem-
bre du comité de soutien.

Interdit de quitter 
le territoire algérien ?
À Paris, on s’en remet à un 
geste humanitaire de l’État 
algérien, avec lequel la France 
vit une crise diplomatique his-
torique. « On peut imaginer 
que des mesures de grâce en 
fonction de la santé de notre 
compatriote soient prises », a 
estimé ce matin le Premier 
ministre, François Bayrou. Une 
manière voilée d’évoquer l’état 
de santé du détenu, atteint d’un 
cancer de la prostate.

Dans un communiqué, le 
Quai d’Orsay a qualifié la déci-
sion judiciaire d’« incompré-
hensible et injustifiée », appe-
lant les autorités algériennes à 
« faire preuve de clémence ». 
« Paris a tiré une bonne leçon 
de l’affaire Sansal », ironisait 
ce mardi « Echourouk », l’un 
des plus influents quotidiens 
algériens, en référence à la 
discrétion de la France après 
la condamnation à sept ans de 
prison du journaliste Christo-
phe Gleizes pour « apologie 
du terrorisme ».

Désormais, tous les regards 
convergent vers El Mouradia, 
la résidence présidentielle 
perchée sur les hauteurs 
d’Alger. Au-delà de l’éventua-
lité d’une grâce, plusieurs 
questions demeurent : une 
libération serait-elle assortie 
d’une interdiction de quitter le 
territoire algérien ? « Hors de 
question », tranche son ami 
Arnaud Benedetti. Et surtout, 
Boualem Sansal acceptera-t-
il une mesure qui, aux yeux 
du pouvoir, équivaudrait à 
une reconnaissance tacite de 
sa culpabilité ?

Boualem Sansal suspendu 
à l’espoir d’une grâce

La justice algérienne a confirmé ce mardi en appel les cinq années de prison ferme pour l’écrivain. 
Ses chances d’être libéré reposent sur un éventuel geste présidentiel samedi, jour de la fête nationale.

Boualem Sansal (ici en 2011) est 

poursuivi pour « atteinte à l’unité 

nationale » après avoir affirmé 

en octobre que la colonisation 

française avait amputé 

une partie du territoire marocain 

au profit de l’Algérie.
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brûlant du nucléaire iranien, 
Moscou étant proche du régi-
m e  d e s  m o l l a h s .  C ’e s t 
d’ailleurs l’inquiétude sur ce 
sujet qui a motivé l’appel 
Paris-Moscou, à la suite d’une 
rencontre du chef de l’État 
avec le patron de l ’AIEA 
(l’agence onusienne chargée 
de la surveillance du nucléai-
re) ,  p u i s  u n  e n t re t i e n , 
dimanche, avec son homolo-
gue iranien.

« La question 
des missiles de l’Iran »
À l’issue du coup de fil, les 
deux présidences (toutes deux 
puissances atomiques) ont 
insisté sur la nécessité de se 
« coordonner » pour résoudre 
le problème « par la diploma-
tie ». Emmanuel Macron insis-
tant cependant sur « un règle-
ment durable et exigeant du 

dossier nucléaire » et « de la 
question des missiles de 
l’Iran ». Ce pays a en effet 
développé une gamme de 
redoutables missiles balisti-
ques à longue portée, volant 
pour certains à plus de 100 km 
d’altitude et pouvant atteindre 
une partie du territoire fran-
çais. Or, les Américains, lors-
qu’ils avaient entamé des 
négociations avec les Iraniens 
(à Oman) quelques semaines 
avant que les frappes ne les 
fassent voler en éclats, avaient 
laissé cet aspect de côté, se 
concentrant sur l’enrichisse-
ment de l’uranium.

Poutine, lui, a insisté sur le 
« droit » de l’Iran de dévelop-
per un programme « nucléaire 
civil ». Il a aussi rappelé le 
« partenariat stratégique » 
liant les deux pays, mais n’a 
pas parlé au nom de l’Iran… 

qu’il n’a d’ailleurs aucunement 
protégé des frappes israélien-
nes et américaines. Sans doute 
parce qu’il  n’en a pas les 
moyens,  trop occupé en 
Ukraine… où il reçoit le renfort 
des drones suicides iraniens.

Appel au cessez-le-feu 
immédiat en Ukraine
Cet entretien marque en tout 
cas la volonté de la diplomatie 
européenne (notamment le 
trio Allemagne-France-
Royaume-Uni) de reprendre la 
main sur le dossier, d’autant 
que les Iraniens n’entendraient 
pas pour le moment reprendre 
langue avec les Américains. 
Sur le terrain, les experts fran-
çais estiment que les sites 
nucléaires ont été « sévère-
ment endommagés ».

Sur l’Ukraine, Macron a 
d’emblée souligné « le soutien 

indéfectible de la France à la 
souveraineté et à l’intégrité 
territoriale » du pays (il devait 
d’ailleurs téléphoner à Zelens-
ky dans la foulée), et appelé à 
un cessez-le-feu « dans les 
meilleurs délais ». Raide com-
me à son habitude, Poutine a 
réclamé un accord de paix 
« global » avec « l’élimination 
des causes profondes de la 
crise » (il dénonce depuis le 
début le régime « néonazi » de 
Kiev) et a ajouté, menaçant, 
qu’il faudra « s’appuyer sur de 
nouvelles réalités territoria-
les ». En clair, entériner ses 
conquêtes du Donbass et de la 
Crimée, ce qui est inaccepta-
ble pour les Ukrainiens. Res-
tant sur ses positions très éloi-
gnées, les deux hommes ont 
raccroché en s’engageant 
néanmoins à continuer 
d’« échanger » sur le conflit.
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Macron (ici, en 2020) a réitéré le soutien indéfectible de la France à la souveraineté et à l’intégrité territoriale de l’Ukraine face à Poutine.

Henri Vernet 

avec M.W.

PRESQUE TROIS ANS qu’ils 
ne s’étaient pas parlé. Emma-
nuel Macron a eu ce mardi 
après-midi un échange télé-
phonique avec son homolo-
gue russe, Vladimir Poutine. 
La dernière fois, c’était le 
11 septembre 2022, le temps 
où le chef de l’État figurait par-
mi les derniers dirigeants 
occidentaux à maintenir le 
contact  avec le  chef  du 
Kremlin depuis sa guerre 
d’agression contre l’Ukraine, 
et s’en trouvait d’ailleurs criti-
qué par ses pairs. Puis les 
massacres et exactions répé-
tées des troupes russes 
avaient mis fin à cette illusion 
d’infléchir les choses. « Mais 
les fils, confie un proche du 
dossier, n’avaient jamais été 
rompus. »

Depuis, la guerre s’est enli-
sée, la diplomatie s’est éteinte. 
Et puis Donald Trump s’est 
réinstallé à la Maison-Blan-
che et n’a eu de cesse de sortir 
Poutine de son statut de paria, 
traitant directement avec lui, 
laissant les Européens de 
côté. Macron, devenu l’un des 
meilleurs soutiens de l’Ukrai-
nien Zelensky, répétait ces 
derniers mois qu’il renouerait 
avec le Russe lorsqu’il jugerait 
cela utile pour faire bouger 
les lignes. Au total, confie 
l’entourage du président, cha-
cun des deux dirigeants avait 
« un intérêt » à renouer un 
contact direct.

Au menu de cet appel de 
« plus de deux heures », selon 
l’Élysée (très long en diploma-
tie, même en tenant compte 
de la traduction) : l’Ukraine 
bien sûr, ainsi que le dossier 

Premier appel après trois ans
MACRON-POUTINE | Le président français et son homologue russe 

ont échangé ce mardi pendant deux heures. Au menu de cet entretien inédit, l’Iran et l’Ukraine.

monde économique et de la 
société civile, qui échangeront 
au ministère des Outre-mer, à 
Paris. Les thèmes ne man-
queront pas : sauvetage de la 
filière nickel, chômage, départ 
des médecins du Caillou...

Des avancées sont-elles à 
attendre ? Pas simple tant les 
positions sont antagonistes. En 
attendant, les gendarmes 
mobiles restent positionnés en 
nombre sur le territoire calé-
donien,  de peur qu’ i l  ne 
s’embrase à nouveau. Un élu 
local s’impatiente : « L’insécu-
rité décline peu à peu, mais 
cela prend beaucoup, beau-
coup de temps. »

négligé. Il s’est par ailleurs 
agacé de l’attitude de Manuel 
Valls, jugé trop autonome sur 
un dossier touchant à la sou-
veraineté nationale. Côté 
Valls, on balaie toute friction, 
assurant que ce cycle de dis-
cussions est dans la « conti-
nuité » de ce que le ministre 
des Outre-mer a entrepris 
depuis sa nomination.

Pour ne pas focaliser toute 
l’attention sur les questions 
institutionnelles (dégel du 
corps électoral, tenues des 
élections provinciales, statut 
de l’archipel, etc.), les plus 
délicates, l’Élysée a également 
convié des représentants du 

« On est satisfaits », glisse un 
loyaliste. Déjugeant son minis-
tre, le président a convoqué la 
conférence qui s’ouvre ce 
mercredi par une réception à 
l’Élysée à 15 heures. Puis les 
participants partiront en bus, 
direction Bougival.

La relance économique
également au menu 
Le chef de l’État défend une 
autre ligne : il estime que les 
trois référendums sur l’auto-
détermination qui ont eu lieu 
sous son mandat consacrent 
la victoire des partisans d’un 
maintien dans la République. 
Un résultat qui ne peut être 

nière en date : celle de Manuel 
Valls. Il proposait une « souve-
raineté avec la France », avec 
« transfert » et « délégation 
immédiate des compétences 
régaliennes » à l’archipel et 
une représentation à l’ONU. 
De quoi convaincre les parti-
sans d’une prise de distance 
avec la France. Inadmissible, a 
réagi une partie des non-indé-
pendantistes comme la prési-
dente de la province sud, et ex-
ministre, Sonia Backès. Les 
opposants au plan Valls ont 
appelé Emmanuel Macron à la 
rescousse pour qu’il reprenne 
en main le dossier. Le chef de 
l’État a entendu le message. 

Emmanuel Macron. Ce huis 
clos est destiné à susciter le 
dialogue entre des camps qui 
se sont violemment affrontés 
après les émeutes du 13 mai 
2024. Elles ont fait 14 morts 
(dont deux gendarmes) et plu-
sieurs milliards d’euros de 
dégâts matériels. Le ministre 
des Outre-mer, Manuel Valls, 
y aura lui aussi un lit. « On 
espère que les échanges infor-
mels, au petit-déjeuner ou à la 
pause-café, permettront aux 
négociations d’avancer », dit 
un acteur du processus.

Immense défi : toutes les 
tentatives pour trouver une 
issue à la crise ont capoté. Der-

Marcelo Wesfreid

TOUT VA SE JOUER dès ce 
mercredi dans l’hôtel Hilton de 
Bougival (Yvelines), à 20 km 
de Paris. Un établissement 
jouxtant la Seine dont le gou-
vernement vient de privatiser 
des dizaines de chambres 
pour y accueillir les déléga-
tions venues de Nouvelle-Ca-
lédonie. Loyalistes et indépen-
dantistes y seront logés par le 
gouvernement pour une 
durée… Indéterminée — per-
sonne n’a encore reçu ses 
billets retour pour Nouméa. 
Les « échanges dureront le 
temps nécessaire », a prévenu 

Un conclave pour sauver la Nouvelle-Calédonie
Les délégations indépendantistes et loyalistes se retrouvent à partir de ce mercredi dans les Yvelines.

ftp
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la température. Notamment 
lorsque le chef du gouverne-
ment a accusé les députés de 
gauche d’être « éloignés » du 
monde du travail, du quoti-
dien des Français. De ne pas 
être « sur le terrain ».

Le RN dresse 
ses lignes rouges
Bayrou s’est sauvé ce soir, 
mais la séance avait des airs 
de répétition générale avant le 

rendez-vous budgétaire pré-
vu à l’automne. Une fois de 
plus, le Rassemblement 
national pourrait avoir un 
droit de vie ou de mort sur le 
Premier ministre. Le rendez-
vous est déjà pris. « Nous 
censurons, nous, quand c’est 
utile pour le pays. Quand cela 
permet immédiatement de 
protéger les Français de mau-
vaises décisions prises par le 
gouvernement », argumente 

le député RN Gaëtan Dussau-
saye. Et le même de déballer 
une série de lignes qui ne 
devront pas être franchies 
si François Bayrou souhaite 
éviter la censure. Comme le 
refus de toute « année blan-
che », celui du gel des pen-
sions de retraite, du décret 
sur la programmation plu-
riannuelle de l’énergie, ou 
encore la mise en place de la 
TVA sociale.

Mission impossible ? L’hôte 
de Matignon agace jusqu’au 
sein du socle commun. « J’en 
suis presque arrivé à attendre 
la censure », confesse un 
député du groupe Ensemble 
pour la République. Même au 
gouvernement, on se rend 
bien compte que ses jours 
sont peut-être comptés. 
« Politiquement, il n’y a pres-
que aucune chance que l’on 
échappe à la censure en 
novembre, confie un ministre. 
Mais budgétairement, on a un 
impératif. Il faut que les Fran-
çais sachent que si nous 
n’avons pas de budget à 
l’automne, ce sont les costu-
mes du FMI qui arriveront 
pour nous sanctionner. » La 
responsabilité, c’est aussi 
l’argument brandi par Michel 
Barnier en son temps. On 
connaît la fin de l’histoire.
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Paris, ce mardi. 

François Bayrou apparaît 

plus menacé que jamais, 

avec un Rassemblement 

national qui donne rendez-vous 

à la rentrée.

Ludwig Gallet

EN ARRIVANT quelques 
minutes avant le début des 
questions au gouvernement, 
ce mardi après-midi, Fran-
çois Hollande a pris le temps 
d’échanger avec Manuel Valls. 
Le ton est visiblement cordial 
entre l’ex-chef de l’État et son 
ancien Premier ministre. Le 
premier s’apprêtait pourtant à 
voter, quelques heures plus 
tard, une motion de censure 
pour tenter de renverser le 
gouvernement auquel le 
second appartient.

L’Assemblée nationale a fait 
du rendez-vous de la censure 
une habitude. François Bay-
rou aussi, lui qui en a subi huit 
en six mois d’exercice. Sans le 
soutien du RN, celle-ci n’avait 
aucune chance d’être adoptée. 
Elle ne l’a pas été, votée juste 
avant 20 h 30 par 189 députés 
sur les 289 requis. Mais elle 
avait un goût différent des 
précédentes. Celui d’une 
menace toujours plus pres-
sante pour le chef du gouver-
nement. D’une rupture avec 
un Parti socialiste qui avait 
accepté de l’épargner lors de 
l’examen du dernier budget. 
Cette époque est révolue.

Au cœur de ce divorce, le 
conclave sur les retraites, et 
l’accusation faite au Premier 
ministre d’avoir torpillé les 
échanges, de ne pas avoir 
tenu parole sur la promesse 
d’un projet de loi à son issue. 
« Vous avez trahi la parole 
donnée aux Français, a déve-

loppé Estelle Mercier, char-
gée de défendre la motion 
pour les troupes du parti à la 
rose. Pendant que vous cher-
chez à gagner du temps et à 
rester au pouvoir, c’est aux 
Français que vous faites per-
dre du temps ! »

La gauche 
accusée d’être hors sol
À la tribune, Bayrou opte pour 
l’offensive. Moquant l’entre-
prise socialiste. « Le problè-
me, c’est qu’il y aura un projet 
de loi », ironise-t-il. Bayrou 
développe les mesures qui 
devraient être intégrées dans 
le prochain budget de la Sécu. 
Notamment celles pour les 
femmes, les métiers pénibles. 
« Vous vous retrouvez le bec 
dans l’eau, ce qui par ces 
temps de canicule peut avoir 
un côté rafraîchissant. »

Les socialistes souhaitent 
marquer leur appartenance à 
l’opposition ? Bayrou ne cher-
che pas à les retenir, loin de là. 
« Je délivre au Parti socialiste 
certificat d’opposition, de 
mécontentement, de con-
damnation, d’indignation, de 
révolte, de protestation, de 
sanction, d’accusation, de 
mise en cause. Je signe dès 
demain autant de certificats 
que vous voulez. »

Les éventails étaient de sor-
tie dans l’hémicycle, en plein 
pic de la canicule ce mardi, 
mais ce sont bien les mots de 
Bayrou ou les échanges 
d’amabilités entre Insoumis et 
RN qui ont le plus fait monter 

Dernier avertissement pour Bayrou
L’Assemblée nationale examinait, dans un climat tendu, ce mardi, la motion de censure déposée 

par les socialistes. Elle n’avait aucune chance d’être votée, le RN ayant décidé de ne pas la soutenir.

a
J’en suis presque 
arrivé à attendre 

la censure

Un député EPR

hommages du président du 
RN : « Le but de la politique 
n’est pas seulement de gagner 
les élections… »

À LR, le rendez-vous inter-
roge aussi. Comme ce mem-
bre du gouvernement qui, ce 
mardi, s’est inquiété, en appre-
nant la nouvelle de cette ren-
contre : « Si Marine Le Pen 
avait demandé à voir Sarkozy, 
il aurait dit non. Là, c’est quand 
même une digue qui saute. 
L’instant d’un café avec Bar-
della, Nicolas Sarkozy vient de 
valider la stratégie d’union des 
droites que réclament certains. 
C’est terrible pour nous, com-
me un baiser de la mort. »

« Pour Bardella, il s’agit 
d’envoyer des cartes postales 
à l’électorat de droite, mais pas 
sûr que ça ne le fragilise pas 
au sein de l’électorat plutôt 
social », croise-t-on les doigts 
du côté de la direction de LR.

partie de la bourgeoisie con-
servatrice — comme Nicolas 
Sarkozy le fit en 2007 — est 
pertinente », saluait dans son 
livre Jordan Bardella. Dans 
son essai, il prenait toutefois la 
peine d’évoquer « l’écueil du 
sarkozysme », à savoir « avoir 
fait au pouvoir l’inverse de ce 
qu’il avait promis dans sa 
campagne : on nous avait 
promis le Karcher mais on a 
eu Kouchner ». Un coup de 
griffe nécessaire dans une 
famille qui ne garde pas for-
cément un bon souvenir de 
Nicolas Sarkozy, qui avait 
siphonné les voix du FN en 
2007. La directrice de cam-
pagne d’alors était une certai-
ne… Marine Le Pen.

« Notre électorat est vacci-
né de Nicolas Sarkozy ! » sou-
pirait en mai un membre du 
premier cercle mariniste, pas 
très enchanté des multiples 

France et à la République 
française. » Un propos qui est 
allé droit au cœur de Nicolas 
Sarkozy. « Il a été sensible à 
ces mots de soutien. Mais c’est 
surtout une discussion sur les 
relations humaines plutôt 
qu’un rendez-vous politi-
que », indique-t-on rue de 
Miromesnil. « C’est un échan-
ge courtois et chaleureux sur 
la situation politique et l’avenir 
de la France », poursuit un 
proche du patron du RN.

« Une digue qui saute »
Depuis des mois, ce dernier, 
qui ne cache pas son ambition 
de conquérir un électorat plus 
large que celui du RN en 
s’adressant aussi aux élec-
teurs de LR, multiplie les clins 
d’œil à l’ancien chef de l’État. 
« L’idée de réunir dans un 
même élan les Français issus 
des classes populaires et une 

comme beaucoup de Fran-
çais, qu’il y a une volonté de 
l’humilier. » Et d’ajouter : « On 
peut combattre juridiquement 
et politiquement quelqu’un, 
mais je crois qu’il ne faut pas 
oublier non plus les services 
qui ont pu être rendus à la 

che de Nicolas Sarkozy. 
L’ancien chef de l’État a été 
très touché par les mots de 
Jordan Bardella sur RTL, après 
le retrait de sa Légion d’hon-
neur. « Cette décision me 
choque, avait déclaré le prési-
dent du RN. J’ai le sentiment, 

Marion Mourgue,
avec Alexandre Sulzer 
et Olivier Beaumont

C’EST UN SOUHAIT que 
Jordan Bardella avait de lon-
gue date : il désirait rencon-
trer Nicolas Sarkozy. Il lui 
avait d’ailleurs adressé un 
exemplaire dédicacé de son 
livre « Ce que je cherche », 
l’année dernière. Un ouvrage 
publié chez Fayard, la même 
maison d’édition que l’ancien 
président de la République.

C’est chose faite. Selon nos 
informations, le patron du 
Rassemblement national a été 
reçu par Nicolas Sarkozy dans 
ses bureaux, rue de Miromes-
nil à Paris (VIIIe), ce mardi 
matin pendant près d’une 
heure. « Ce n’est pas vraiment 
une surprise, Bardella est très 
impressionné par la campa-
gne de 2007 », glisse un pro-

Sarkozy-Bardella, la rencontre surprise
L’ex-chef de l’État s’est entretenu durant une heure avec le président du RN, mardi dans ses bureaux.

L’entourage de Bardella évoque « un échange courtois et chaleureux 

sur la situation politique » avec l’ancien président (ici, en 2024).
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Francfort DAX -0,99%
23 673,29 points i

New-York Dow Jones +0,60%
44 360,96 points h
Londres Footsie +0,28%
8 785,33 points h
Tokyo NIKKEI -1,24%
39 986,33 points i

Accor 44,74 +0,92 -4,89
ADP 108,20 +1,69 -3,13
Airbus Group 172,32 -2,79 +12,15
Air France - KLM 9,58 +3,57 +17,97
Air Liquide 175,74 +0,34 +11,99
Alstom 19,33 -2,40 -10,37
Alten 74,80 +0,47 -5,38
Amundi 68,00 -1,02 +5,92
Aperam 26,76 -2,48 +6,11
Arcelor Mittal SA 26,36 -1,90 +17,52
Argan 64,60 -1,37 +6,78
Arkema 63,75 +1,92 -13,32
Atos 31,80 -1,50 +22,31
Axa 41,06 -1,46 +19,64
Ayvens 9,50 +0,53 +45,15
Bic 53,30 +0,95 -16,46
bioMerieux 117,30 -0,09 +13,33
BNP Paribas 75,20 -1,47 +26,98
Bollore 5,31 -0,47 -10,69
Bouygues 38,62 +0,57 +35,32
Bureau Veritas 27,96 -3,39 -4,70
Cap Gemini 145,20 +0,10 -8,19
Carmila 16,92 +1,68 +5,62
Carrefour 12,24 +2,21 -9,32

Clariane SE 5,21 +0,19 +149,57
Coface 16,20 -0,55 +12,66
Covivio 53,60 +0,09 +9,93
Credit Agricole 15,95 -0,72 +20,02
Danone 70,20 +1,21 +7,80
Dassault Aviation 291,00 -3,06 +47,57
Dassault Systemes 30,73 0,00 -8,27
Derichebourg 5,68 -1,47 +6,07
Edenred 26,46 +0,65 -16,66
Eiffage 118,90 -0,29 +40,34
Elior Group 2,59 0,00 -7,95
Elis 24,26 -0,33 +28,36
Emeis (ex-Orpea) 11,05 -1,69 +82,31
Engie 20,00 +0,35 +30,60
Eramet 46,98 +2,35 -13,24
EssilorLuxottica 234,90 +0,86 -0,30
Esso 150,80 +0,13 +39,11
Eurazeo 60,50 -0,08 -15,91
Eurofins Scientif. 60,78 +0,56 +23,26
Euronext 145,10 0,00 +33,98
Eutelsat Comm. 3,52 -5,26 +54,98
Exosens S.A. 39,30 -2,60 +102,26
FDJ United 33,48 +0,54 -10,05
Forvia 8,75 +1,58 +0,78

Gecina 94,10 +0,86 +4,04
Getlink 16,53 +0,85 +7,30
GTT 163,10 -3,03 +26,83
Hermes Intern. 2 314,00 +0,65 -0,34
Icade 21,90 -8,14 -4,70
ID Logistics Group 417,50 +1,33 +10,01
Imerys 28,00 +0,21 -0,71
Inter Parfums 34,24 +3,69 -7,68
Ipsen 103,40 +2,27 -6,59
Ipsos 42,92 -5,67 -6,53
JC Decaux SA 15,37 -0,84 +1,39
Kering 195,52 +5,94 -17,93
Klepierre 33,38 -0,18 +20,07
L'Oreal 372,85 +2,69 +9,07
Legrand 111,05 -2,16 +18,09
LVMH 469,05 +5,50 -26,19
M6-Metropole TV 13,08 -0,46 +16,37
Medincell S.A 16,47 -1,61 -0,90
Mercialys 10,90 +2,44 +7,81
Mersen 21,60 -2,26 +4,85
Michelin 31,47 -0,22 -1,04
Nexans 107,60 -2,98 +3,26
Nexity 9,67 +1,10 -25,65
OPMobility 10,79 -0,64 +7,58

Orange 13,20 +2,21 +37,10
OVH 10,42 -4,40 +19,43
Pernod Ricard 88,84 +5,01 -18,50
Planisware 24,00 +1,27 -14,65
Pluxee 18,70 +1,14 -0,09
Publicis Groupe SA 92,26 -3,57 -10,43
Remy Cointreau 46,50 +7,34 -20,38
Renault 40,17 +2,66 -14,62
Rexel 25,92 -0,84 +5,37
Robertet 805,00 +1,13 -5,07
Rubis 27,46 +0,15 +14,99
Safran 264,90 -3,99 +24,89
Saint Gobain 97,96 -1,69 +14,31
Sanofi 83,07 +1,05 -11,38
Sartorius Sted Bio 203,50 +0,35 +7,84
Schneider Electric 222,35 -1,53 -7,70
Scor SE 27,72 -1,07 +17,26
Seb 80,95 +1,06 -7,49
SES 6,11 +1,16 +99,80
Societe Generale 47,95 -1,24 +76,55
Sodexo 52,90 +1,34 -33,50
Soitec 46,28 -0,86 -46,90
Solvay 29,14 -0,68 -6,48
Sopra Steria Group 203,40 -1,64 +18,95

SPIE 47,22 -1,01 +57,19
Stellantis NV 8,61 +1,19 -31,91
Stmicroelectronics 25,48 -1,75 +4,96
Technip Energies 35,50 -0,67 +38,13
Teleperformance 83,20 +1,07 +0,10
TF1 8,72 -1,13 +19,14
Thales 236,30 -5,33 +70,43
TotalEnergies 52,35 +0,48 -1,91
Trigano 148,50 +0,41 +21,42
Ubisoft Entert 9,31 -0,83 -29,22
Unibail-Rodamco Westfield 80,96 -0,22 +11,33
Valeo 9,25 -0,41 -0,64
Vallourec 15,53 -1,05 -5,42
Valneva 2,37 +1,02 +9,81
Veolia Environ. 30,48 +0,76 +12,43
Verallia 28,20 0,00 +16,14
Vicat 58,20 -1,02 +58,80
Vinci 125,45 +0,28 +25,78
Virbac 317,50 -0,63 +0,32
Viridien (ex-CGG) 57,80 -4,46 +13,62
Vivendi 2,85 -2,59 +10,88
VusionGroup 246,00 -10,28 +38,44
Wendel 90,20 +0,67 -2,96
Worldline 3,71 +3,57 -56,20

Changes dern.€ préc.€
États-Unis USD 0,8480 0,8535

Séance du mardi 1er juillet 2025

Valeur duMoment dern. € % var. % an
Louis Hachette Group 1,67 -3,77 +10,79

Bourse

Dans lemondei -0,04% 7 662,59 points

Conseils et cotations en direct sur le site

Valeurs à suivre

Sodexo (+1,34% à 52,90 €)
L’action du géant mondial des services de restauration
gagne du terrain après un point d’actualité.
Au 3e trimestre de l’exercice 2024-25, clos fin mai,
le chiffre d’affaires a progressé de 0,8% à 6,121 milliards
d’euros. La croissance interne s’élève à 3%mais un effet
de change de -2,1% a grevé cette performance. S.G

Vusion Group (-10,28% à 246,00 €)
Walmart a cédé 650 000 actions VusionGroup par voie
de placement privé accéléré. Le leader mondial
de la distribution possède encore des bons
de souscription lui donnant accès à 6,5% du capital du
groupe de solutions digitales pour le commerce. S.G

Or Lingot 1kg Once Napoléon
91 970,00 € 3 351,20 $ 530,00 €

Pétrole dern. $ % var
Baril de brent (159L) 66,90 +0,41

Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an

du risque d’investir dans des 
actifs étrangers libellés dans 
une autre monnaie que l’euro, 
souligne Marc Tempelman, 
fondateur de l’appli d’épargne 
Cashbee. Depuis le début de 
l’année, le dollar a perdu 13 % 
face à l’euro, donc cela affaiblit 
la performance de 13 %. »

Prenons l ’exemple de 
l’action Nvidia (leader mondial 
des puces pour l’intelligence 
artificielle). Le 20 janvier, date 
du début du second mandat de 
Trump, elle coûtait 140 $ et il 
fallait donc 134,50 € pour en 
acheter une avec le taux de 
change d’alors. Depuis, l’action 

a grimpé de 17 % pour attein-
dre près de 158 $. Une excel-
lente affaire. Sauf qu’avec 
l’évolution du taux de change, 
en vendant cette action main-
tenant, vous aurez sur votre 
compte-titres 134,50 €…

L’occasion de se faire 
davantage plaisir
« Mais tant que l’on n’a pas 
vendu sa position, rien n’est 
cristallisé », souligne Marc 
Tempelman, qui ajoute qu’il est 
toujours possible d’investir 
dans des ETF dits « hedgés » 
qui permettent de se prémunir 
du risque de change. Si le dol-

lar chute, vous ne subirez pas 
la baisse de la performance, 
mais s’il s’apprécie, vous n’en 
profiterez pas non plus.

Cet affaiblissement du billet 
vert par rapport à l’euro a des 
conséquences bienvenues 
pour le portefeuille des touris-
tes qui se rendent aux États-
Unis. « En plus de la chute du 
dollar, la demande pour cette 
destination a baissé avec l’arri-
vée de Trump, donc les billets 
d’avion, en particulier en clas-
se éco, sont moins chers, 
décrypte Didier Arino, direc-
teur général associé du cabi-
net Protourisme. En tout, les 
touristes français ont gagné 
10 à 12 % de pouvoir d’achat. »

Des économies qui permet-
tent soit de réduire le budget 
total d’un séjour qui reste oné-
reux, soit de se faire davantage 
plaisir. Aurore, cadre dans le 
secteur de l’e-commerce en 
partance pour trois semaines 
de road trip dans l’Ouest amé-
ricain avec son mari et ses 
deux enfants, scrutait « tous 
les jours » le taux de change. 
Elle avait ainsi déjà réservé la 
location de voiture et les hôtels 
en février au moment où l’euro 
était déjà remonté à 1,07 $.

Mais elle a attendu les der-
niers jours avant le départ 
pour convertir 3 000 € pour 
payer restaurants et achats 
sur place. « À chaque sortie 
de Trump, le dollar s’enfonçait 
un peu plus », se satisfait celle 
qui a finalement fait la tran-
saction à un taux de change 

Maxime Gayraud

LE 20 JANVIER, lors du ser-
ment de Donald Trump pour 
un second mandat comme 
président des États-Unis, 
l’euro et le dollar étaient quasi-
ment à parité. 1 € valait 1,04 $. 
En ce début de semaine, on en 
est loin puisque le taux de 
change euro/dollar s’affichait 
aux alentours de 1,18. C’est le 
fruit de la guerre commerciale 
lancée par Trump et de sa 
volonté d’affaiblir le dollar 
pour favoriser la réindustriali-
sation du pays et le made in 
USA. En fin de semaine, le 
billet vert évoluait ainsi à son 
plus bas niveau depuis trois 
ans selon le Dollar Index qui le 
compare à un panier d’autres 
devises. Une évolution qui 
n’est pas sans conséquences 
pour les Français.

Après les soubresauts 
déclenchés par l’annonce de la 
hausse des droits de douane à 
la fin de l’hiver, les marchés 
financiers américains sont 
repartis à la hausse, faisant 
plus qu’effacer leurs pertes. 
Pourtant, si vous avez investi 
dans des actions américaines 
ou des ETF (fonds négocié en 
bourse) libellés en dollars, 
vous avez sans doute remar-
qué que la performance dans 
votre portefeuille d’épargnant 
était moindre que l’évolution 
de leur cours ces derniers 
mois. « De nombreux investis-
seurs n’ont pas conscience du 
risque de change, c’est-à-dire 

euro/dollar de 1,13. Adepte 
des tableaux Excel, elle avait 
construit son budget avec 
prudence sur un taux de 1,05. 
« Ça nous fait gagner 250 à 
300 $ », se satisfait-elle.

Des importations 
meilleur marché
A contrario, pour les touristes 
américains qui débarquent 
dans l’Hexagone, la vie sera 
un peu moins bon marché 
que prévu. Mais pas de pani-
que pour autant : les salaires, 
exprimés en parité de pouvoir 
d’achat, ont augmenté deux 
fois plus vite outre-Atlantique 
qu’en France.

Pour la balance commer-
ciale française (en déficit de 
81 milliards d’euros en 2024), 
un euro fort par rapport au 
dollar n’est pas une bonne 
nouvelle puisque cela renché-
rit nos exportations vers les 
États-Unis. À l’inverse, les 
importations de produits amé-
ricains, ou de tout autre pro-
duit libellé en dollar, sont 
meilleur marché. C’est le cas 
du pétrole avec une répercus-
sion évidente sur les prix à la 
pompe. Mais pour les produits 
manufacturés, l’impact sur son 
ticket de caisse est loin d’être 
évident. Et avec les droits de 
douane, c’est même à une 
hausse des tarifs sur les pro-
duits américains à laquelle les 
Français doivent se préparer. 
L’UE et Trump se sont donnés 
jusqu’au 9 juillet pour se met-
tre d’accord.

Les gagnants et les perdants 
de la chute du dollar

Depuis le retour de Trump, le billet vert a dévissé. Un euro vaut désormais aux alentours de 1,18 $. Si 
cela fait les affaires des touristes français, les investisseurs en actions américaines ont moins le sourire.

Source : Boursorama • Le Parisien-Infographie.

Le dollar s'enfonce face à l'euro

Taux de change pour un euro

2022 2023 2024 2025
0,9

1

1,1

1,2 $
1er juillet 2025
à 16 h 30

3 janv. 2022

27 sept. 2022 20 janvier 2025
Investiture
de D. Trump

2 avril 2025
Annonce de droits
de douane dits
« réciproques »

0,96 $

1,13 $
1,18 $

a
En tout, les touristes 
français ont gagné 
10 à 12 % de pouvoir 
d’achat
Didier Arino, directeur général 
associé du cabinet Protourisme
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Mais le temps est long et le 
secteur ferroviaire difficile à 
intégrer. Plusieurs opérateurs 
privés ont mis la clé sous la 
porte, faute de fonds suffisants. 
Midnight Train, qui voulait 
développer des trains de nuit 
haut de gamme, et Rail Coop 
ont jeté l’éponge l’an dernier. Il 
reste le Train, qui souhaite réa-
liser des liaisons interrégiona-
les dans l’Ouest, et Kevin 

Speed, start-up qui imagine la 
grande vitesse à prix cassés. 
Mais des doutes subsistent sur 
leur capacité à opérer.

Velvet a,  pour sa part , 
l’avantage d’avoir levé 1 mil-
liard d’euros à sa création. 
L’achat des rames à Alstom a 
toutefois siphonné la quasi-
totalité de la mise de départ. 
« Mais nous n’avons pas 
besoin de réaliser une nou-

velle levée de fonds avant 
notre entrée en service en 
2028, assure-t-on chez Vel-
vet. Nous sommes prêts. »

Il faudra malgré tout pou-
voir dégager des bénéfices 
rapidement pour faire face aux 
coûts importants. À Bordeaux 
et Tours par exemple, les péa-
ges, droits de passage payés au 
gestionnaire d’infrastructures, 
sont les plus chers de France.

Victor Tassel

LE BLANC des TGV Inoui et 
le bleu turquoise des Ouigo de 
la SNCF, le rouge de Trenitalia 
et bientôt le vert de Velvet. 
Proxima, entreprise ferroviai-
re concurrente de SNCF 
Voyageurs, a dévoilé ce mardi 
son nom officiel et ses cou-
leurs. Velvet, donc, écrit en 
rose lilas sur fond vert foncé.

« C’est le véritable acte de 
naissance de la compagnie », 
applaudit la direction de 
l’entreprise qui utilisera 
désormais ce nom. Les futu-
res rames, construites par 
Alstom, reprendront les cou-
leurs du logo : nez vert foncé 
et ruban rose tout le long du 
train. En revanche, les voitu-
res seront blanches afin de 
résister aux fortes chaleurs.

Cette annonce intervient au 
moment où Alstom commen-
ce la production industrielle 
des douze rames comman-

dées par Velvet, pour 850 mil-
lions d’euros. Une nouvelle 
étape pour l’entreprise, cofon-
dée  par  Rache l  P icard , 
ancienne directrice générale 
de Voyages SNCF, et Timothy 
Jackson, propriétaire d’Alpha 
Trains, spécialiste du leasing 
dans le milieu ferroviaire.

« Compléter l’offre 
de l’opérateur historique »
« Notre projet devient une réa-
lité. La mise en production 
confirme que nous roulerons 
sur le réseau tricolore », affir-
me Rachel Picard. « Le pre-
mier train effectuera ses essais 
à partir de l’année prochaine, 
ajoute Timothy Jackson. Nous 
sommes dans les temps pour 
rouler en 2028. Je n’ai jamais 
vu un projet ferroviaire avan-
cer aussi rapidement. »

L’arrivée de Velvet n’est pas 
attendue avant deux ans et 
demi. Ils rouleront dans l’ouest 
de la France, depuis Paris vers 

Angers, Nantes, Bordeaux et 
Rennes, pour, à terme, trans-
porter 10 millions de voya-
geurs par an, dont des « navet-
teurs », ces Parisiens installés 
en province qui font des allers-
retours réguliers vers la capi-
tale. « La demande de mobilité 
entre les grandes villes fran-
çaises ne fait que croître, mais 
l’offre n’est pas assez impor-
tante, estime Rachel Picard. 
Aujourd’hui, sur la grande 
vitesse, 15 % des voyageurs 
restent à quai. Si on ne fait rien, 
ça grimpera à 25 % en 2030. »

Sur le marché de la grande 
vitesse, Velvet viendrait ainsi 
« compléter l’offre de l’opéra-
teur historique », saturé de 
demandes sans avoir la capa-
cité de rajouter des places en 
attendant l’arrivée du TGV M, 
l’année prochaine. « Le mar-
ché est en pleine expansion, il 
y a évidemment de la place 
pour un autre acteur » , 
appuie-t-on chez Velvet.

Velvet, concurrent de la SNCF, prépare son arrivée
Ce mardi, l’entreprise ferroviaire Proxima a présenté son nom officiel et la couleur de ses futures rames.

Sur ces trains, qui devraient circuler dès 2028, Velvet sera inscrit en rose lilas sur un fond vert foncé.

D
R

Les compagnies se trouvent 
dans l’obligation de prévenir 
les clients de l’annulation. Si 
vous deviez vous envoler, il 
faudra surveiller vos boîtes 
mails et vos SMS.

La dernière grosse grève 
des contrôleurs aériens 
remonte à mai 2024 avant les 
Jeux olympiques de Paris. À 
cette époque, 70 % des vols 
avaient dû être annulés. Le 
deuxième syndicat de la pro-

fession, derrière le tout-puis-
sant SNCTA, réclame des aug-
mentations de salaire et se 
plaint, surtout, de l’installation 
de pointeuses, censées véri-
fier la présence des contrô-
leurs à leur poste et le respect 
des horaires de travail.

En autogestion, les agents se 
permettent parfois de s’accor-
der des jours de repos, quand 
le trafic est calme, bien qu’ils 
soient prévus au planning. La 

pratique, appelée « clairance » 
dans le milieu, a amené son lot 
de dérives.

Sous la pression 
des départs en vacances
Fin 2022, deux avions avaient 
failli entrer en collision à 
l ’aéroport de Bordeaux 
(Gironde). Des contrôleurs 
manquaient, alors, à l’appel 
dans la tour de contrôleur. 
« Vu le passif, il est hors de 

question que nous revenions 
en arrière, prévenait la semai-
ne dernière un membre de la 
DGAC. C’est décidé et enclen-
ché. » Des réunions de conci-
liation, entre la DGAC et le 
syndicat, se sont tenues ces 
derniers jours. « Elles se sont 
terminées sans succès », tran-
che ce proche des négocia-
tions. « Ils n’ont formulé aucu-
ne réponse à nos alertes », 
s’agace-t-on à l’Unsa-Icna.

Victor Tassel

LES PREMIERS départs en 
vacances vont être fortement 
perturbés dans les airs. Un 
mouvement social des con-
trôleurs aériens à l’appel de 
l’Unsa-Icna va affecter le trafic 
ce jeudi et ce vendredi. Deux 
journées parmi les plus char-
gées de l’année. La direction 
générale de l’aviation civile 
(DGAC) demande aux com-
pagnies de réduire de 25 % 
leur programme de vols ce 
jeudi à Paris-Charles-de-
Gaulle, Orly et Beauvais (Oise).

Les abattements, selon le 
terme consacré, grimpent à 
30 % aux aéroports de Lyon 
(Rhône), Marseille (Bouches-
du-Rhône), Montpellier 
(Hérault), Ajaccio et Figari 
(Corse). Enfin, il y aura 50 % 
de vols en moins à Nice 
(Alpes-Maritimes), Bastia et 
Calvi (Corse).

« Des perturbations 
et des retards importants »
La DGAC prévient que, « en 
dépit de ces mesures préven-
tives, des perturbations et des 
retards importants » sont à 
prévoir dans tous les aéro-
ports tricolores. Les prévisions 
pour la journée de vendredi 
devraient être communiquées 
ce mercredi, en fin de journée. 
Mais, selon nos informations, 
il y a de « grandes chances » 
que les perturbations soient de 
même ampleur.

La DGAC et le gouverne-
ment n’ont pas cédé à la pres-
sion des contrôleurs, malgré les 
répercussions sur les départs 
en vacances. Elles auraient pu 
être bien pires si le SNCTA, très 
largement représenté (60 %), 
s’était joint au mouvement. 
Mais il s’y est opposé, puisqu’il 
avait signé le protocole social 
qui prévoit, entre autres, l’ins-
tallation de ces fameuses poin-
teuses. L’ancien ministre des 
Transports, Clément Beaune, 
l’avait obtenu de haute lutte 
après de multiples revalorisa-
tions salariales.

Le mouvement social, en 
France, devrait également 
perturber tout le ciel euro-
péen. Les liaisons d’un pays à 
l’autre obligent, presque sys-
tématiquement, à survoler 
l’Hexagone. Or, en plus de 
leur présence essentielle 
dans les tours de contrôle 
pour permettre l’atterrissage 
et le décollage des avions, ils 
gèrent aussi tous les vols en 
cours. Sans ces véritables 
maîtres du ciel, le trafic 
aérien ne peut se dérouler 
dans de bonnes conditions. 
Un rôle absolument crucial, 
qui leur donne une capacité 
d’action inégalée.

Pagaille en vue dans les aéroports
Les contrôleurs aériens seront en grève ces jeudi et vendredi. La Direction générale 
de l’aviation civile a demandé aux compagnies de réduire leur programme de vols.

Jeudi et vendredi, 

le mouvement social 

français devrait perturber 

tout le ciel européen. 

(Illustration.)
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VIOL ET VIOLENCES
Un ancien procureur 
en garde à vue
Patrick D., ancien 
magistrat et procureur 
de la République 
en Guadeloupe, aujourd’hui 
inspecteur général 
au ministère de la Justice, 
a été placé en garde à vue 
ce mardi. 
Selon nos informations, 
il serait soupçonné de viol 
et violences sur une jeune 
femme avec laquelle 
il entretient une liaison.

CHANTAGE
Dix-huit mois de prison 
pour Mimi Marchand
La papesse de la presse 
people, Mimi Marchand, 
a été condamnée ce mardi 
à dix-huit mois de prison 
avec sursis. Soupçonnée 
d’avoir fait du chantage 
à l’animatrice Karine 
Le Marchand avec des photos 
de sa fille mineure sortant 
de garde à vue, elle avait été 
jugée le mois dernier devant 
le tribunal correctionnel 
de Paris pour extorsion.

Fabien Paillot

« JE NE ME RAPPELLE PAS 
avoir percuté les enfants. 
C’est un trou noir », a expliqué 
Josette S. Cette retraitée de 
84 ans était jugée ce mardi 
par le tribunal correctionnel 
de La Rochelle (Charente-
Maritime) pour homicide 
involontaire, blessures invo-
lontaires et délit de fuite.

Le 5 juin 2024, cette con-
ductrice a déporté sa Twingo 
sur la voie de gauche, sur une 
avenue limitée à 30 km/h, et 
percuté un groupe de dou-
ze enfants à vélo et leurs deux 
accompagnateurs. Margot, 
10 ans, est décédée le lende-
main. Sept autres enfants ont 
été gravement blessés. Joset-
te S. s’estime-t-elle responsa-
ble ? « Un peu. Peut-être », 
a-t-elle assuré sans émotion.

Des traces d’anxiolytique 
dans le sang
L’octogénaire titulaire du per-
mis de conduire depuis 1966 
n’a livré aucune « explica-
tion » permettant d’éclairer ce 
drame. Selon plusieurs 
témoins cités par le tribunal et 
les avocats des familles, Joset-
te S. aurait continué sa route 
« comme si de rien n’était » 
après les chocs. La retraitée, 
qui avait immédiatement évo-
qué « un malaise », avait fini 
par stopper son véhicule sous 
un feu tricolore alors au rouge, 
avant de repartir de plus belle. 
C’est l’intervention d’un pas-
sant qui la fera revenir sur les 
lieux de l’accident : « Après, je 
me suis garée et j’ai attendu. Il 
ne se passait rien. » Pourquoi 
ne s’est-elle pas arrêtée dès 
l’accident ? « Je ne peux pas 
vous dire », a-t-elle répondu.

Un expert en accidentologie 
a jugé l’hypothèse d’un malai-
se « peu crédible ». La vitesse 
de Josette S., estimée à 38 km/
h, est restée quasiment cons-
tante jusqu’au dernier choc. 
Était-elle « à l’aise » au volant ? 

« Personne ne m’a jamais rien 
dit sur ma conduite », a jugé 
cette ancienne vendeuse, veu-
ve d’un CRS décédé en 1998. 
Josette S. prenait différents 
traitements « pour le cœur, la 
tension et le cholestérol » et a 
rappelé qu’elle était suivie 
« tous les ans » par son méde-
cin traitant et un cardiologue. 
« Quand je prenais du Temesta 
(un anxiolytique), je ne condui-
sais pas. J’ai arrêté en 2022 ou 
2023 », a-t-elle précisé. Des 
traces de ce médicament peu 
compatible avec la conduite 
ont pourtant été retrouvées 
dans son sang. En mars 2024, 
une ordonnance lui avait per-
mis de s’en procurer.

« Sans cet accident, elle 
serait toujours au volant ! »
Un médecin expert a, lui, esti-
mé qu’une « syncope » était 
compatible avec l’état de san-
té de Josette S. Commentaire 
de la retraitée : « C’est ça, c’est 
ça ! » Le 17 avril 2024, elle 
avait déjà été frappée d’un 
malaise à son domicile. Selon 
Me Eva Lusteau, l’avocate de 
l’une des familles parties civi-
les, Josette S. multipliait les 
malaises depuis 2019. « Les 
jambes qui flagellent, les bras 
qui fourmillent : elle avait par-
faitement connaissance de 
son état de santé et de ses 
lacunes en matière de con-
duite », a fustigé l’avocate.

« Je suis sidéré par l’absen-
ce totale d’affect », a embrayé 
Me Brice Giret, conseil des 
deux accompagnateurs 
d’enfants. Celui qui ouvrait la 
f i le a l ivré en larmes un 
témoignage bouleversant : 

« J’ai crié aux enfants de sau-
ter sur le trottoir. J’ai réussi à 
me faufiler, certains n’ont pas 
pu… » L’enregistrement de 
son appel aux secours et de 
ses tentatives simultanées 
pour aider les jeunes, lu à 

l’audience, a provoqué effroi 
et sidération.

La mère de Margot, Camille 
Paineau, a lu un texte touchant 
sur sa fille, « curieuse, pétillan-
te, brillante » et déjà pressée 
d’apprendre le chinois au col-
lège. « Margot nous manquera 
à vie, je vous fais confiance 
pour rendre justice », a-t-elle 
lancé aux juges. Josette S. a 
« confondu le permis de con-
duire et le droit de conduire. 
Elle a fait un choix : se mainte-
nir envers et contre tout au 
volant de sa voiture. C’est le 
drame de la réglementation 
française, un système basé sur 
l’autoévaluation », a dénoncé 

l’avocat des parents de Margot, 
Me  Vincent Julé-Parade : 
« Sans cet accident, elle serait 
toujours au volant ! »

Le parquet de La Rochelle a 
écarté la thèse du malaise et de 
la syncope avant de dénoncer 
les « contrevérités » et « le cal-
cul bénéfice-risque » effectué 
par l’octogénaire : « Faire ses 
courses et risquer… un acci-
dent. » Le parquet a requis une 
peine de quatre ans avec sursis 
et l’annulation de son permis 
de conduire avec impossibilité 
de le repasser avant cinq ans.

Me Vincent Berthault, l’avo-
cat de Josette S., a plaidé la 
relaxe et tenté de justifier son 
comportement : « Elle n’a pas 
les mots, les bonnes explica-
tions. Encore moins l’émoi 
attendu… Il faudra se conten-
ter de cette sincérité. » Déli-
béré le 22 juillet.

« Personne ne m’a jamais rien dit sur ma conduite »
Quatre ans de prison avec sursis ont été requis à l’encontre de la retraitée qui avait tué Margot, 10 ans.

La Rochelle (Charente-Maritime), 

le 5 juin 2024. Josette S. a percuté 

un groupe de douze enfants à vélo 

et leurs deux accompagnateurs.
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Vacances

Jeudi 3 juillet 2025

Seine Les nouveaux spots 
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Notre sélection

WEEK-END
AU VERT

Il fait beau, il fait chaud, c’est le moment rêvé pour 
une escapade au grand air dans la nature francilienne. 

Retrouvez nos balades de l’été, nos bons plans ainsi 
que des idées de sorties pour accompagner vos soirées.

EN PARTENARIAT AVEC

   12 pages     

Randonnées, festivités, spots de baignade dans la Seine…
Tout ce que l’Île-de-France vous réserve cet été
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connaissance », souffle-t-elle. 
« C’était de l’ultra-violence, 
digne du film Orange méca-
nique. Des individus totale-
ment désinhibés pour qui la 
vie ne représente rien », réa-
git Pierre, son compagnon, 
absent cette nuit-là.

Un préjudice de 50 000 €
L’agression dure une vingtaine 
de minutes. Les malfaiteurs 
contraignent la mère de 
famille à ouvrir le coffre-fort 
dissimulé dans un placard. 
« Ils me disaient : On te bute 
maintenant ou après, tais-
toi ! » se souvient-elle. Les 
agresseurs lui ordonnent 
d’aller chercher un sac-pou-
belle. « Ils m’ont demandé de le 
remplir. Comme ils trouvaient 
que cela n’allait pas assez vite, 
l’un des deux m’a porté un 
nouveau coup au visage. » 
Durant ce temps, méthodique-
ment, ils vident le coffre, 
s’emparant de bijoux de luxe : 
une Rolex, des bijoux Cartier, 
des montres de collection. Un 
préjudice estimé à environ 
50 000 €. « Un salaire annuel 
de cadre », précise Pierre.

À un moment, le double des 
clés du véhicule de Catherine 
tombe du coffre. « L’individu 

me dit : T’as une BMW, elle est 
où ? » Finalement, la peur de 
l’arrivée de la police, qui a été 
prévenue, fera fuir les agres-
seurs. « C’est comme un viol, 
confie Catherine. On est chez 
soi, on se croit en sécurité, et 
tout à coup des individus ren-
trent, vous frappent, vous 
pillent. Je revis cette scène 
chaque nuit. » Depuis, mère et 
fille sont suivies psychologi-
quement et sont sous anxioly-
tiques. « Avec Virginie, nous 
avons commencé des séances 
d’EMDR (une thérapie pour 
traiter les traumatismes). »

La famille s’apprête mainte-
nant à déménager. « On ne 
peut plus rester ici. Notre vie a 
basculé, explique Catherine. Je 
sursaute au moindre bruit. Je 
ne dors plus. Cette maison que 
nous aimions tant est devenue 
un lieu d’angoisse. » Corinne 
et Pierre, eux, culpabilisent de 
ne pas avoir été présents cette 
nuit-là. Tireur sportif, le quin-
quagénaire avait emporté ses 
armes, parfois rangées dans le 
coffre-fort. « Je n’ai pas peur 
de le dire : si j’avais été là, 
j’aurais pu m’en servir. Je pré-
fère choisir un bon avocat plu-
tôt qu’un bon chirurgien », 
lâche-t-il, amer.

Quand le quinquagénaire 
est arrivé sur place, prévenu 
par sa compagne, celle-ci par-
tait en ambulance vers l’hôpi-
tal Ambroise-Paré. « Les poli-
ciers ne voulaient pas me 
laisser passer, au motif que 
c’était une scène de crime », 
confie-t-il. Pierre croise son 
voisin qui s’excuse de ne pas 
être intervenu, d’avoir seule-
ment appelé le 17. « Il aurait 
suffi qu’il ouvre sa fenêtre et 
crie pour faire fuir les agres-
seurs. S’il y avait eu de la musi-
que chez nous à 3 heures du 
matin, croyez-moi, il n’aurait 
pas hésité à venir se plaindre. »

Les deux individus 
pas encore retrouvés
Pierre est plein de rancœur. 
« Nous payons des impôts 
pour être en sécurité, et ce 
n’est pas le cas. La police fait 
son travail, pas la justice. La 
délinquance a évolué, aujour-
d’hui les cités sont plus fortes 
que la République. » Et d’ajou-
ter : « J’ai vécu au Venezuela 
dans les années 1970, on vit la 
même chose. Il faut que la 
peur change de camp. »

Le parquet de Paris a ouvert 
une enquête préliminaire 
pour tentative de meurtre et 

vol  aggravé et  confié les 
investigations au 1er district de 
la PJ parisienne. Catherine et 
sa fille, qui ont imaginé le visa-
ge de leurs agresseurs sous 
leurs cagoules, sont convain-
cus qu’il s’agit de mineurs. Un 
voisin a par ailleurs aperçu 
deux jeunes hommes s’enfuir 
en enjambant le portail. L’un 
portait un sweat à capuche 
noir, l’autre blanc. « Ils par-
laient comme des petites 
racailles, l’un d’entre eux était 
noir », confie Catherine.

Cette nuit-là, de nombreu-
ses exactions ont été signalées 
dans le XVIe arrondissement. 
Contactée, la préfecture de 
police évoque un vol avec 
arme blanche contre des par-
ticuliers à domicile — le home-
jacking dont a été victime 
Catherine — et 21 cambriolages 
(huit dans des résidence prin-
cipales, neuf dans des locaux 
professionnels ou associatifs 
et quatre dans d’autres lieux 
comme les caves et les box). 
À titre de comparaison, en 
juin 2024, dans la même nuit 
de samedi à dimanche, un seul 
cambriolage avait eu lieu et 
seulement trois le week-end 
précédant la finale…
*Les prénoms ont été changés.

Paris (VIIIe), le 31 mai. Ce soir-là, 

en plus du vol avec arme 

blanche dont a été victime 

Catherine, 21 cambriolages 

ont été recensés. 

Huit concernaient 

des résidences principales.
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On est chez soi, 
on se croit en sécurité, 
et tout à coup des 
individus rentrent, 
vous frappent, vous 
pillent. Je revis cette 
scène chaque nuit.
Catherine, victime de home-jacking

Jean-Michel Décugis

«  I L  FAU T  que  les  gens 
sachent que tout le monde 
peut être victime d’un home-
jacking, pas seulement les 
célébrités », confie Catherine, 
47 ans, commerçante. Dans la 
nuit du 31 mai au 1er juin, alors 
que le PSG venait de rempor-
ter sa première Ligue des 
champions contre l’Inter 
Milan, cette quadragénaire a 
vécu un cauchemar dans son 
pavillon du XVIe arrondisse-
ment, limitrophe du Parc des 
Princes. Un récit glaçant qui 
illustre l’ultra-violence dont 
font désormais l’objet les 
quartiers chics de la capitale.

Cette nuit-là restera gravée 
à jamais dans la mémoire des 
riverains du stade. Le club du 
PSG y avait organisé une 
retransmission du match sur 
écran géant, suivie d’une fête 
pour célébrer la victoire. Mais 
l’euphorie a rapidement laissé 
la place au chaos. Tirs de 
mortier, vandalisme, jets de 
barrières et rodéos sur le 
périphérique, pillages de 
commerces, cambriolages… 
Dans l’ombre de ces déborde-
ments médiatisés, un drame 
plus intime s’est joué.

« De l’ultra-violence »
Il est environ 3 heures du 
matin quand Catherine est 
réveillée par des bruits sourds 
dans sa maison. Une ancienne 
bâtisse ouvrière rénovée où 
elle vit avec ses deux filles. 
Cette nuit-là, elle est seule 
avec Virginie*, 15 ans, et une 
copine de cette dernière. Par 
précaution, connaissant l’agi-
tation des soirs de match, la 
quadragénaire avait demandé 
à sa fille aînée Corinne*, 18 ans, 
de dormir chez une amie.

« Au début, je pensais que 
c’étaient des pétards ou des 
mortiers d’artifice de la soirée 
qui résonnaient, raconte 
Catherine. Mais les bruits 
étaient différents. Je me suis 
levée pour vérifier. » En sor-
tant de sa chambre au pre-
mier étage, la quadragénaire à 
moitié dénudée se retrouve 
nez à nez avec deux hommes 
cagoulés. « Un choc. J’ai hur-
lé. » La suite est comme un 
film d’horreur qui tourne en 
boucle dans sa tête.

Sans sommation, les deux 
hommes la frappent violem-
ment avec une massette. « Ils 
m’ont visée au visage, à l’arca-
de sourcilière, à la tempe, der-
rière la tête. Je saignais abon-
damment. Je ne sais pas 
comment je n’ai pas perdu 

Nuit de razzia sauvage 
dans les quartiers chics de Paris

FINALE DE LA LIGUE DES CHAMPIONS | Dans la soirée du 31 mai, 21 cambriolages ont été commis dans les 
environs du Parc des Princes. Dont un violent home-jacking. Récit d’une soirée de terreur.
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naissent l’auteur des faits. 
Sabrina la première, harcelée 
depuis des mois par Koussay. 
Plusieurs témoins ont assisté 
à l’agression, dont Léa*, la fille 
de Sabrina, et le geste de 
Koussay a même été filmé par 
les caméras du parking du 
Sillon Shopping. La police est 
venue. La justice a été saisie 
et… rien ne s’est passé pen-
dant de longs mois.

Des mois de harcèlement
Une inertie qui a poussé Sabri-
na et son avocat, Me Bertrand 
Salquain, à poursuivre l’État 
pour dysfonctionnement du 
service public de la justice. 
Triste ironie, c’est le même tri-
bunal de Nantes qui a con-
damné il y a quelques semai-
nes l’État à verser 5 000 € de 
dommages et intérêts à Sabri-
na, au motif donc de ses pro-
pres errements.

Pour autant, cette recon-
naissance n’a pas réussi à 
effacer le sentiment d’amer-
tume qui continue de hanter 
la victime. Un sentiment qui 
s’est substitué à la peur res-
sentie pendant de long mois, 
alors que Sabrina tentait 
d’alerter les autorités sur ce 
qui apparaît désormais bel et 
bien comme la chronique 
d’un drame annoncé.

Sabrina est elle-même née 
dans le quartier du Sillon, en 

réalité un immeuble monu-
me nt a l  de  3 3  é t a ge s  e t 
2 500 habitants. Les parents 
de Sabrina y vivent toujours. 
Un jour de février 2019, Léa, 
sa fille de 13 ans, s’y rend avec 
deux copines pour visiter ses 
grands-parents. Elles sont 
apostrophées par une gamine 
de leur âge, Zineb.

Léa dit être agressée par 
celle-ci. De constitution forte, 
Zineb s’assoit sur Léa et 
l’empêche de respirer. De 
loin, Koussay, le grand frère 
de Zineb, voit la scène. À son 
tour, il frappe violemment 
Léa, en dépit de leurs 15 ans 
d’écart. Léa raconte tout à sa 
mère. Par peur des repré-
sailles, seule une main cou-
rante est déposée. Enfant du 
Sillon, Sabrina s’y rend toute-
fois pour demander des 
explications. Elle tombe sur la 
famille de Zineb, toujours 
accompagnée de Koussay.

Si ce dernier est connu 
dans le quartier, ce n’est pas 
pour le meilleur. Plutôt pour 
son casier judiciaire. À comp-
ter de cette date, Koussay ne 
lâchera plus Sabrina. À de 
nombreuses reprises, il se 
rend à son domicile et traque 
la mère et la fille. Au pied de 
leur immeuble, il hurle des 
menaces de mort, les insulte. 
La police se rend parfois sur 
place. Rien ne se passe.

Aide-soignante de nuit, 
Sabrina, qui habite seule avec 
sa fille, vit dans la terreur de 
laisser Léa sans elle à la mai-
son. Celle-ci l’appelle réguliè-
rement en panique, hurlant 
de récurrents « Maman ! Il est 
là ! » « La tête de ma mère je 
vais t’envoyer à l’hôpital », 
c l a m e  K o u s s a y .  U n e 
patrouille de police se dépla-
ce, là encore sans conséquen-
ces pour le harceleur.

Le jour de l’agression, les 
images de vidéosurveillance 
ne sont pas saisies. Lorsque 
les hommes du commissariat 
local voudront le faire un 
mois plus tard, elles auront 
été effacées. Les lésions gra-
ves de Sabrina sont consta-
tées, dont un trauma crânien 

avec perte de connaissance, 
ainsi qu’un important syndro-
me de stress post-traumati-
que. Une plainte est déposée 
le lendemain de l’agression.

« L’enquête aurait pu être 
clôturée dès 2019 »
Une première fois, Me Ber-
trand Salquain relance le pro-
cureur, s’étonnant que Kous-
say soit libre un mois plus tard. 
« Il serait peut-être souhaitable 
que l’auteur soit mis en situa-
tion de ne plus nuire à ses vic-
times », suggère l’avocat. Un 
autre courrier suit deux mois 
plus tard : « Ma cliente est ter-
rorisée par la présence de son 
agresseur dans le quartier. »

Nouveau courrier en jan-
vier 2020. Réponse laconique 

du procureur : « La procédure 
est en cours. » Encore un 
courrier en septembre 2020. Il 
faut attendre novembre 2021, 
plus de deux ans après les faits, 
pour que Koussay soit jugé. Il 
écope d’une peine de huit mois 
de prison avec sursis et, enfin, 
d’une interdiction d’entrer en 
contact avec sa victime.

« L’enquête aurait pu être 
clôturée dès octobre 2019 », 
et « il n’a été justifié d’aucun 
acte d’enquête » par la suite, 
constatera le tribunal dans sa 
formation civile. Pour quelle 
raison ? Une « simple » 
incompétence ? Sabrina et 
son avocat s’interrogent.

« Ce cas est symptomatique 
des dysfonctionnements de la 
justice du quotidien, qui est à 
bout de souffle », déplore 
Me Salquain, lequel dit avoir 
obtenu une vingtaine de con-
damnations de l’État dans des 
affaires similaires, à l’heure où 
ce type de contentieux explo-
se sur fond de misère de la 
justice. « Ce sont des fautes 
globales, et non individuel-
les », nuance par ailleurs l’avo-
cat. Il salue au passage le cou-
rage des magistrats, qui d’une 
certaine manière s’incrimi-
nent eux-mêmes. « C’est aussi 
un moyen pour eux d’adresser 
un message aux autorités », 
note Me Salquain.
* Les prénoms ont été changés.

Nicolas Jacquard

ELLE AURAIT pu s’enfuir, 
s’enfermer dans sa voiture. 
Mais quand Sabrina* a vu la 
berline approcher ce jour de 
juillet 2019, elle n’a pas bougé. 
« On n’avait rien fait. On 
n’avait pas à avoir peur », se 
souvient-elle. Et pourtant…

Koussay A., 28 ans, a fondu 
sur cette mère de famille, alors 
âgée de 38 ans. Sabrina n’a 
rien senti sur le coup, même 
pas eu le temps de prononcer 
un mot. Le tournevis brandi 
par Koussay s’est enfoncé 
dans sa joue, traversée de part 
en part. Aussi sec, ce délin-
quant multirécidiviste est 
reparti d’où il venait. Seul 
Mohamed, qui l’accompagnait, 
a lâché à Sabrina : « Tu donnes 
pas mon nom à la police. »

Elle n’en avait pas besoin. 
Dans la cité du Sillon de Bre-
tagne, à Saint-Herblain (Loire-
Atlantique), beaucoup con-

a
Ce sont des fautes 
globales, et non 
individuelles
Me Bertrand Salquain, 
avocat de Sabrina*

Agressée à coups de tournevis, 
elle fait condamner l’État

Attaquée en 2019, Sabrina* a dû attendre plus de deux ans pour que son agresseur soit jugé. 
Elle a poursuivi l’État pour dysfonctionnement du service public de la justice.

Le tribunal de Nantes (Loire-Atlantique), fautif dans l’affaire, a condamné l’État à verser 5 000 € de dommages et intérêts à la victime. (Illustration.)

L
P

/O
L
IV

IE
R

 C
O

R
S

A
N

Sabrina* a notamment souffert d’un trauma crânien avec perte de 
connaissance et d’un important syndrome de stress post-traumatique.
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Cyril Simon

À FORCE de sauter dans le 
vide, la Ligue 1 va bientôt pou-
voir passer son brevet de para-
chutiste. C’est officiel, le Cham-
pionnat de France de football 
fait encore sa révolution et lan-
ce sa propre chaîne.

Ce projet que tout le monde 
guette dans un mélange 
d’inquiétude et de perplexité 
depuis près d’un an va officiel-
lement voir le jour à partir du 
15 août prochain. Finie ou pres-
que la dépendance aux diffu-
seurs, qui paient pour acquérir 
les droits télé de chaque jour-
née et feuilletonnent la saison 
comme ils l’entendent.

À partir de maintenant, c’est 
la Ligue elle-même qui passe 
derrière la caméra. Charge 
ensuite aux consommateurs 
de s’asseoir confortablement 
dans leur canapé. On aimerait 
applaudir des deux mains cet-
te proclamation d’indépen-
dance. Une initiative inédite à 
cette échelle dans le monde 
du sport. Mais en l’état, difficile 
de dire si elle va dans le sens 
de l’histoire, ou s’il s’agit d’une 

tentative de riposte un peu for-
cée de la LFP face au marasme 
du marché français et à cette 
brouille qui dure avec Canal +. 
Sans doute un peu des deux.

Des prix alignés sur ceux 
de DAZN en fin de saison
En confiant huit des neuf 
matchs prévus chaque week-
end à la Ligue elle-même, les 
présidents de club jouent en 
tout cas très gros. Déjà à la diè-
te, ils vont commencer la sai-
son avec quasiment rien dans 
les caisses. Dans le pot de 
départ, en l’absence de distri-
buteur exclusif ? Seulement 
78,5 millions d’euros garantis 
par BeIN Sports en échange 
du neuvième et dernier 
match. À la fois une roue de 
secours et une épine dans le 
pied, on y reviendra.

Le succès de cette aventure 
dépendra donc d’un élément 
central : le montant de l’abon-
nement. Il sera de 14,99 € avec 
engagement d’un an. Et de 
20 €, sans engagement, selon 
nos informations. « Le but, 
c’est de regagner en désirabili-
té, en visibilité. Et pourquoi pas 

d’attirer de nouveaux spon-
sors. C’est un nouveau para-
digme », insiste un proche de 
Vincent Labrune.

Ironie de l’histoire, c’est 
exactement à ces tarifs-là que 
DAZN a terminé son année en 
Ligue 1. Loin, très loin des 
grilles totalement hors sol 
ficelées à la hâte l’été dernier 
(29,99 € avec engagement et 
39,99 € sans) et qui avaient 
coupé les ailes de la plate-for-
me britannique.

Cette faute originelle, les 
équipes de Nicolas de Taver-
nost, le nouvel homme fort du 
foot pro, devaient absolument 
l’éviter. L’effet repoussoir avait 
été énorme chez des téléspec-
tateurs déjà lassés de devoir 
changer de maison comme de 
chaussettes.

Pour regagner les cœurs, la 
Ligue annonce ainsi le retour 
d’un « grand magazine » en 
clair le dimanche soir. Par 
ailleurs, d’autres offres pro-
motionnelles sont dans les 
tuyaux, notamment une à 
destination des moins de 
26 ans (passe à moins de 10 €), 
mais pas d’officialisation à ce 

stade. Ces annonces suffiront-
elles à convaincre le plus 
grand nombre ? « Le tarif de 
15 € dépend toujours de ce 
qu’on met dedans, analyse un 
acteur bien avisé de l’audiovi-
suel sportif. Et aujourd’hui, le 
problème central ,  c ’est 
l’absence d’exclusivité. Ce 
projet de chaîne peut marcher, 
mais tant que vous n’aurez pas 
tous les matchs sous le même 
toit ,  ce sera compliqué. 
D’autant plus que le fan de foot 
en France est déjà très disper-
sé, avec notamment les Cou-
pes d’Europe et la Premier 
League, deux gros produits 
d’appel, toujours sur Canal. »

Huit matchs sur neuf, 
le détail qui change tout
Toute la difficulté de la situation 
réside dans ce timing un peu 
traître. La Ligue ne récupérera 
l’affiche de BeIN — le match 
numéro 2 calé le samedi à 
17 heures — que l’an prochain. 
Or 100 % du championnat, ce 
n’est pas 88 %. Tous les écono-
mistes du sport le disent. Le 
président de la Ligue, Vincent 
Labrune, aussi le reconnaissait, 

face au Sénat, en juin 2024 : 
« Quand vous avez 100 % des 
matchs, vous êtes beaucoup 
plus fort en termes de recrute-
ment. » En attendant, il faut 
donc toujours ajouter 15 € a 
minima (35 € avec le pack 
Canal +) pour s’offrir l’intégrali-
té de la Ligue 1. Soit un budget 
total de 30 € minimum.

Dans l’absolu, cette note fait 
de l’abonnement L 1 le moins 
cher des grands championnats 
européens. Cet argument, vous 
risquez de beaucoup l’enten-
dre ces prochaines semaines. Il 
a  s e s  l i m i t e s .  I l  e x i s t e 
1 001 offres d’un pays à l’autre. 
L’industrie des médias est ainsi 
faite que les droits du foot font 
souvent partie d’une offre plus 
globale de divertissement.

En Espagne, en Angleterre 
et en Allemagne, comptez au 
moins 65 € et deux abonne-
ments différents. Mais vous 
avez aussi accès à la Ligue des 
champions, aux champion-
nats étrangers, à des Grands 
Chelems de tennis, à des 
séries, des films… À partir de 
là, cette chaîne 100 % L 1 
répond-elle vraiment aux 

15 € pour regarder la Ligue 1, 
le juste prix ?

La LFP a validé 
ce mardi les grandes 
lignes de sa future 
chaîne. Elle 
retransmettra 
chaque week-end 
huit des neuf matchs 
de l’élite, sans 
partenaire exclusif. 
Assez attractif 
pour faire le plein ?

À partir de maintenant, 
c’est la Ligue elle-même qui 
passe derrière la caméra. Charge
ensuite aux consommateurs
de s’abonner à cette nouvelle.
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La nouvelle chaîne de la LFP 

sera proposée à un prix plus 

bas que celui initialement 

demandé par DAZN en début 

de saison dernière

(30 € avec engagement), 

mais qui reste parfois élevé 

pour les potentiels clients.

LP
/T

H
O

M
A

S
 H

U
B

ER
T

usages ? Une question vertigi-
neuse, parmi d’autres, à 
laquelle personne n’a encore 
de réponse.

Un chiffre circule en coulis-
ses : 14 % des Français seraient 
« fans » de la Ligue 1, dont 19 % 
des moins de 35 ans. Les sta-
des n’ont jamais autant fait le 
plein, certes. Mais sortir le 
portefeuille pour suivre le 
feuilleton L 1 est une autre pai-
re de manches. Surtout quand 
certains ont déjà basculé dans 
l’illégalité et le piratage.

Le million d’abonnés visé
On le voit, plusieurs saisons 
risquent d’être nécessaires 
avant de trouver un certain 
seuil de viabilité. Le rêve du 
milliard d’euros de revenus 
peut rester au chaud aux 
scellés. Revenir un jour 
aux 500 millions obte-
nus l’an dernier serait 
déjà une première 
victoire. Les 15 € 
d e  l a  c h a î n e 
n ’ i r o n t  p a s 
évidemment 
t o u s  d a n s  l a poche 
de la Ligue. Les distributeurs 
(fournisseurs d’accès à Internet 
et les plates-formes) ponction-
nent une partie des revenus. 
Les responsables actuellement 
ou anciennement aux manet-
tes aiment répéter qu’il existe 
un réservoir de 3,5 millions de 
Français prêts à payer pour du 
foot payant. Nicolas de Taver-
nost vise un million d’abonnés 
d’ici un an.

Samuel Gothot

IL NE RESTE que huit semai-
nes avant la première journée 
de Ligue 1, et les amateurs de 
foot ne savent toujours pas où 
ils pourront la suivre. Une cho-
se est sûre : elle ne sera pas dis-
ponible sur Canal +, qui s’est 
retiré des négociations. Aucu-
ne exclusivité ne devrait finale-
ment être donnée. Mais quelle 
que soit la plate-forme de dif-
fusion, c’est le prix qui intéres-
se les fans de foot. La Ligue a 
officialisé hier une offre à 
14,99 € par mois avec engage-
ment (20 € sans engagement), 
pour huit matchs sur neuf, le 
dernier revenant toujours à 
BeIN Sports la saison prochai-
ne. Un prix plus bas que celui 
initialement demandé par 
DAZN en début de saison der-
nière (30 € avec engagement), 
mais qui reste parfois élevé 
pour les potentiels clients.

« Je ne mettrai jamais 15 € 
pour la Ligue 1, même si j’aime 
le foot, assure Matis, 26 ans, 
supporter lillois. Les seuls 

matchs qui m’intéressent 
sont ceux de mon club 

et sachant 
que je suis 

abonné, cela 
me coûterait 15 € juste pour les 
matchs à l’extérieur. Je ne vois 
pas l’intérêt. »

« Je n’aurai pas de problème 
à mettre 15 € si le produit est 
bon, s’il y a des émissions de 
qualité, du contenu en dehors 
des matchs. Pour le match 
strictement, un peu moins », 
tempère François, fan de Brest. 
La multiplication des abonne-
ments freine notamment ces 
cibles privilégiées de LFP 
Media, qui vise plus de 1 million 
d’abonnés dès sa première 
année. « Il faut prioriser, estime 
Matis. Quand tu compares 15 € 
pour la Ligue 1 exclusivement 
et les abonnements pour 
Canal + ou Netflix, où il y a des 
milliers de films et de séries, ça 

ne fait pas le poids. En termes 
de rentabilité, je préfère investir 
là-dedans. »

DAZN, qui diffuse égale-
ment le Championnat de 
France de basket, la Coupe du 
monde des clubs (gratuite-
ment), la NFL, la Ligue des 
champions féminine ou des 
sports de combat, offrait en 
partie cette polyvalence. « À 
10 €, je prendrai sans souci, 
précise Marc, supporter mar-
seillais de 24 ans éligible à la 
ristourne. Ce qui me gêne, 
c’est qu’il n’y a que la Ligue 1. 
Mais c’était tellement pénible 
de regarder en streaming l’an 
d e r n i e r  q u e  j e  com p te 
m’abonner. »

« Je me suis habitué 
à ne pas avoir la Ligue 1 »
10 € semblent être le juste prix 
pour bon nombre de suppor-
ters. « C’est un prix psycholo-
gique, celui qu’on peut avoir 
pour Netflix ou Prime où les 
contenus sont vachement 
diversifiés. Personnellement, je 
suis prêt à payer 10 ou 12 €, 
grand maximum », souligne 
Charly, 39 ans, fan du PSG. 
« Ne pas avoir 100 % des 
matchs peut être un obstacle, 
estime François. Je crains de ne 
pas avoir certains matchs de 
Brest. J’ai BeIN Sports chez 
moi, donc pourquoi payer en 
plus ? » Mais que faire pour 
attirer ces fans de foot? Car si 
même eux ne s’abonnent pas, 
la durée de vie cette chaîne 
100 % L 1 risque d’être courte. 

« Il faut proposer une offre 
pour avoir accès uniquement 
aux matchs de ton club, une 
formule à la demande pour 
payer moins cher », propose 
Matis.  Le chantier de la LFP 
s’annonce immense,  « Je n’ai 
pas pris DAZN l’an dernier et je 
me suis habitué à ne pas avoir 
la Ligue 1, pointe le supporter 
brestois. J’ai développé d’autres 
habitudes et j’ai vu que c’était 
pas mal aussi. »

SUPPORTERS I  « Je suis prêt 
à payer 12 €, grand maximum »

de compromis avec les clubs 
autour d’une prime à l’exclusi-
vité, cette chaîne cherchera à 
être accessible sur le maxi-
mum de canaux possible : les 
opérateurs Internet (Orange, 
SFR, Bouygues, Free), les télés 
connectées, les consoles de 
jeux, mais aussi les plates-for-
mes comme Prime Video et 
DAZN. Des accords au cas par 
cas doivent être trouvés dans 
les prochains jours. Canal +, 
toujours fâché avec ou sans 
Labrune aux manettes, ne 
devrait pas en faire partie.

Quoi qu’il en soit, l’offre de 
lancement a été fixée à 14,99 € 
par mois. Les moins de 26 ans 
pourraient avoir le droit à une 
promotion à moins de 10 €. 
Une pratique tarifaire de plus 
en plus répandue. DAZN l’a fait 
en janvier dernier. Selon la 
LFP, 18 % des amoureux du 
Championnat sont âgés de 16 à 
24 ans, soit une clientèle cible 
d’environ 1,8 million de per-
sonnes.

nÀ quoi s’attendre 
à l’écran ?
Le mercato télé bat son plein, 
et certains journalistes guet-
tent de près le projet de la chaî-
ne L 1. Certains visages connus 
de l’époque Prime Video ou 
DAZN ont été approchés, tout 
comme d’autres en provenan-
ce de Canal + ou M 6. Selon 
plusieurs sources, le com-
mentateur Xavier Domergue 
devrait y participer tout en res-
tant sur M 6. Samir Nasri, con-
sultant vedette de Canal + pour 
les soirées européennes, a 
aussi été courtisé. Le choix des 
hommes dépendra aussi de 
l’identité de la société de pro-
duction choisie en interne. La 
compétition fait rage entre 

21 Production du groupe 
L’Équipe et Mediawan.

LA RÉVOLUTION de modèle 
économique et télévisuel 
opérée par la Ligue 1 va forcé-
ment changer les habitudes 
de consommation des télés-
pectateurs. Une conférence 
de presse est  prévue le 
10 juillet prochain pour pré-
senter le dispositif dans les 
détails. En attendant, voici ce 
que l’on sait.

nQuelle répartition
 des matchs ?
Pour le coup, aucun change-
ment. La programmation n’a 
pas bougé. Huit rencontres 
sur neuf seront disponibles 
sur la chaîne de la Ligue, du 
vendredi soir au dimanche 
soir. Dont les dix plus grosses 
affiches de la saison.

BeIN Sports conserve de 
son côté sa rencontre du 
samedi à 17 heures. Il s’agit en 
général de la deuxième affi-
che la plus attractive du 
week-end. Cette absence 
d’exclusivité est l’une des 
principales épines dans le 
pied de la LFP. Pour donner de 
l’attractivité à son produit, un 
magazine va être diffusé en 
clair chaque dimanche soir. 
L’horaire n’a pas été précisé.

nComment s’abonner 
et à quel prix ?
Côté BeIN, rien ne change. 
Deux solutions : soit un accès 
unique aux contenus sportifs 
du groupe pour 15 € par mois 
sans engagement, soit une 
offre couplée avec Canal + 
pour 35 €. C’est peu ou prou la 
même chose pour la chaîne 
Ligue 1. Elle ne sera pas distri-
buée par une plate-forme uni-
que. Cette option nécessitait 

un accord avec un 
acteur fort, tel 
que Canal +. 

En l’absence 

PRATIQUE I  Le mode d’emploi 
pour la saison prochaine

Doué, Rabiot 

et Kvaratskhelia 

vont se défier lors 

de PSG - OM...  

sur la nouvelle 

chaîne de la LFP ? 

(AFP/FRANCK FIFE)
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a
J’aurais aimé 
marquer. Mais je suis 
content. Quand on 
est en forme comme 
ça, personne ne peut 
nous arrêter. 
Bradley Barcola, attaquant du PSG

rumeurs.  Un an après le 
recrutement triomphal de 
Michael Olise, 23 ans, le 
Bayern avait envie de changer 
d’ère en recrutant un Bradley 
Barcola, bientôt 23 ans, de 
plus en plus mordant.

Les Bavarois ont sondé 
plusieurs fois l’entourage du 
deuxième meilleur buteur du 
club de la capitale, mais les 
dirigeants parisiens ont fermé 
la porte à double tour. Sous 
contrat jusqu’en 2028, ils 
tablent même sur une signa-
ture de sa prolongation au 
cours de la prochaine saison, 
lors de l’exercice 2025-2026.

Son dossier est en haut de 
la pile et chacun se montre 
confiant quant à une conclu-
sion heureuse dans les pro-
chains mois. En attendant, 
Bradley Barcola ne semble 
pas vraiment perturbé par 
ces avances vite avortées.

Sa fraîcheur a pesé
Face à l’Inter Miami diman-
che (4-0), l’attaquant a enfin 
pu disputer un match en 
intégralité, cinq semaines 
après sa dernière titularisa-
tion, en finale de la Coupe de 
France contre Reims (3-0) le 
24 mai au Stade de France. 
Dans une saison à rallonge et 
après deux entrées en cours 
face à Botafogo et Seattle, sa 
fraîcheur face aux « retrai-
tés » de la franchise de David 
Beckham a pesé, voyant 
l’ancien Lyonnais impliqué 
sur deux des quatre buts. 
« J’aurais aimé marquer. 
Mais je suis content, j’ai pu 
reprendre du rythme, ça fai-
sait longtemps que je n’avais 

pas fait un match entier, glis-
sera-t-il après coup, tout à sa 
joie. Quand on est en forme 
comme ça, personne ne peut 
nous arrêter. »

Bradley Barcola explose 
tout dans une saison para-
doxale. Injouable en première 
partie de saison, il a subi l’avè-
nement dans la seconde moi-
tié de Désiré Doué, titulaire, 
lui, en finale de la Ligue des 
champions, et l’arrivée déter-
minante de Khvicha Kvarats-
khelia, l’une des meilleures 
recrues de l’histoire du PSG 
lors d’un mercato d’hiver et 
peut-être même plus.

Avec 21 réalisations, il par-
vient à pointer à la deuxième 
place du classement des 
buteurs de la capitale, entre 
Ousmane Dembélé (33 buts) 
et Gonçalo Ramos (18).

Dans une équipe où la 
concurrence manque à des 
postes clés, comme ceux de 
Marquinhos et Achraf Haki-
mi, Barcola reste un casse-
tête pour Luis Enrique qui 
avec lui dispose de douze 
grands joueurs pour onze 
places. Attaquant de profon-
deur, il profite des espaces 
que sa formation sait se créer 
ou laissés par les adversaires. 
Face à une équipe joueuse 
comme le Bayern Munich, 
voulant donner la réplique au 
PSG sans les attendre com-
me l’Atlético de Madrid ou 
Botafogo, il possède une 
vraie chance de débuter en 
compagnie d’Ousmane 
Dembélé, autre élément frais, 
et de l’indispensable Kvarats-
khelia. Un nouveau centenai-
re l’attend.

Dominique Sévérac 
avec Benjamin Quarez

IL ENCHAÎNE, centenaire. 
Bradley Barcola pousse et 
grandit. Il s’est hissé au rang 
de phénomène dimanche 
d e r n i e r ,  c u m u l a n t  u n 
61e match cette saison avec le 
PSG lors de la qualification en 
quarts de finale de la Coupe 
du monde des clubs contre 
l’Inter Miami (4-0); 61 sur 
62 possibles lors de l’exercice 
2024-2025; 61 pour un total 
de 100 en moins de deux ans, 
lui qui a signé officiellement le 
31 août 2023.

L’attaquant n’aura manqué 
que l’ouverture du Mondial, 
face à l’Atlético de Madrid 
(4-0), en raison d’une blessu-
re au genou, survenue avec 
les Bleus début juin en Ligue 
des nations. Pareil voyage 
valait bien une médaille, 
remise par son président 
Nasser Al-Khelaïfi dans le 
vestiaire du Mercedes-Benz 
Stadium sous les applaudis-
sements de tout l’effectif. 
Rarement blessé, jamais sus-
pendu, l’ancien Lyonnais éta-
blit un record au PSG avec 
ces 61 rencontres, le plus 
gros total jamais atteint dans 
une saison à Paris. Certes, le 
calendrier n’a jamais été aus-
si dense et sans fin, mais il 
signe un réel exploit.

Une prolongation en vue
Cette fiabilité, récompensée 
par la confiance de Luis Enri-
que, produit des étincelles. 
Contre Seattle (2-0) lors de la 
dernière sortie en poules, il a 
signé une 20e passe décisive, 
lui le meilleur passeur des 
cinq grands championnats en 
mai. Et des convoitises. Face à 
Miami, il est impliqué sur 
deux des quatre réalisations.

Ce samedi, le numéro 29 
ne se trompera pas de vestiai-
re à l’occasion du quart de 
finale de la Coupe du monde 
des clubs. Il défiera le Bayern 
Munich, club qui l’a érigé en 
début de mercato comme 
cible potentielle. Les Alle-
mands viennent tout juste de 
perdre Leroy Sané en cours 
de compétition aux États-
Unis et veulent doubler des 
ailes où Serge Gnabry, 29 ans, 
n’a jamais réussi à décoller et 
où Kingsley Coman, même 
âge, multiplie les avaries. Il 
était également question d’un 
départ de l’international fran-
çais avant que ce dernier 
n’éteigne pour l’instant les 

Barcola, Paris ne peut 
plus s’en passer

COUPE DU MONDE DES CLUBS | PSG L’attaquant de 22 ans, meilleur passeur 
du club, revient en forme alors qu’il affronte ce samedi en quarts

le Bayern Munich, l’équipe qui le voulait absolument cet été.

Mercedes-Benz Stadium 

(Atlanta), dimanche. 

Avec 61 matchs joués 

cette saison, 

Bradley Barcola établit 

un nouveau record pour 

un joueur du PSG.
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Photos : LP, Icon Sport/P.Lecoeur
• Le Parisien-Infographie.

Leschiffresd'unesaisonhorsducommun

Minutes jouées, toutes compétitions confondues
(pour les joueurs de champ), au 1er juillet

Willian Pacho

Achraf Hakimi

Vitinha

Joao Neves

Nuno Mendes

Bradley Barcola

1

2

Passes décisives toutes compétitions confondues, au 1er juillet

Buts inscrits toutes compétitions confondues, au 1er juillet

4 463’

4 415’

4 251’

4 011’

3 820’

3 794’

Ousmane Dembélé

Bradley Barcola

Gonçalo Ramos

Désiré Doué

Achraf Hakimi

Matchs joués toutes compétitions confondues, au 1er juillet

Bradley Barcola

Fabian Ruiz

Désiré Doué

Joao Neves

Willian Pacho

Vitinha

1

2

-

4

-

61

58

58

56

56

56-

3

4

5

6

20

16

15

14

10

33

21

18

15

11

1

2

3

4

5

1

2

3

4

5

Bradley Barcola

Désiré Doué

Ousmane Dembélé

Achraf Hakimi

Fabian Ruiz
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BASKET
Yabusele débarque aux 
Knicks de New York
Après un come-back en NBA 
réussi à Philadelphie cette 
saison, l’intérieur tricolore de 
29 ans s’est engagé lors des 
deux prochaines saisons 
avec les Knicks de New York. 
Guerschon Yabusele 
percevra 12 millions de 
dollars (10,19 millions 
d’euros) sur deux ans.

FOOTBALL
Medina s’engage à l’OM
Le RC Lens et l’OM ont 
trouvé un terrain d’entente 
pour le transfert de Facundo 
Medina chez les Phocéens 

contre une indemnité 
d’environ 22 millions d’euros. 
L’Argentin (26 ans) est arrivé 
hier à Marseille où il a passé 
une visite médicale avant de 
s’engager pour cinq ans.

RUGBY
Le Racing et le Stade 
Français réunis 
en Coupe d’Europe
Le Racing et le Stade 
Français figurent dans la 
même poule de Challenge 
Cup, la petite Coupe 
d’Europe, qui commencera 
le 5 décembre 2025. La 
finale se déroulera le 
vendredi 22 mai 2026 à 
Bilbao, en Espagne.

HERVÉ RENARD. Pas totale-
ment, non. De l’extérieur, ça 
peut ressembler à un exploit. 
Mais quand on connaît la quali-
té des joueurs formant l’ossatu-
re de cette équipe, on relativise 
un peu. Au coup d’envoi contre 
City, huit des onze titulaires 
avaient déjà évolué dans un 
club du top 5 européen. Je pen-
se notamment à Ruben Neves, 
un super milieu, Lodi, Milinko-
vic-Savic, Bounou, l’ex- Borde-
lais Malcom ou l’attaquant 
Marcos Leonardo. Cette équipe 
s’appuie sur ses individualités. 
Elle a bien travaillé ses automa-
tismes avec Jorge Jesus, le pré-
décesseur d’Inzaghi. La plupart 
de ses joueurs évoluent 
ensemble depuis maintenant 
deux saisons. Elle en recueille 
logiquement les fruits.

Est-ce, selon vous, 
le signe que le football 
saoudien est en train de 
franchir un vrai cap sportif, 
au-delà des seuls 
investissements ?
C’est indéniable. Ce résultat 
met un petit coup de projec-
teur sur le championnat saou-
dien. Un peu à l’image, au 
niveau de la sélection, de 
notre succès retentissant con-
tre l’Argentine au 1er tour du 
Mondial 2022 (2-1). La victoire 
d’Al-Hilal est du même cali-
bre. Il ne faut pas oublier son 
nul face au Real Madrid au 
1er tour (1-1). Il s’agissait déjà 
d’une performance marquan-
te. Ce club peut rivaliser avec 
toutes les équipes européen-
nes, et n’est pas là par hasard, 
j’en suis convaincu.

Neymar, un ancien 
d’Al-Hilal, jugeait en 2024 
le championnat saoudien 
supérieur à la Ligue 1. 
Vous abondez ?
J’entends tous ces débats sur 
le niveau de la Saudi Pro Lea-
gue. Il est impossible de com-
parer. Il y a toujours dans cha-
que championnat 3 ou 4 clubs 
au-dessus du lot capables de 
traiter d’égal à égal avec les 
meilleures équipes des autres 
Ligues. La remarque vaut pour 
Al-Hilal. Et je le rappelle : ce 
club a terminé seulement 
2e derrière Al-Ittihad, dirigé 
par Laurent Blanc.

À vous entendre, Al-Hilal 
comme Al-Ittihad 
ne dépareilleraient pas dans 
un championnat européen  ?

J’irai plus loin, ils auraient leur 
place en Ligue des champions. 
De là à la gagner, c’est encore 
autre chose.

Face à Fluminense, Al-Hilal a 
donc toutes ses chances ?
Absolument, même si les 
équipes brésiliennes appa-
raissent à leur avantage dans 
cette Coupe du monde des 
clubs. Ce sera un adversaire 
redoutable, mais Al-Hilal peut 
encore aller plus loin dans cet-
te compétition.

Quel peut être l’apport 
à court et moyen terme 
de Simone Inzaghi ?
Avant lui, je le répète, Jorge 
Jesus avait posé les bases 
(licencié début mai après l’éli-
mination du club en demi-fi-
nale de la Ligue des cham-
pions d’Asie). Inzaghi a été 
plutôt intelligent. Durant les 
matchs du 1er tour, il s’est 
appuyé sur le 4-2-3-1 de son 
prédécesseur. Face à City, il a 
opté pour un schéma en 
4-3-3. Il va apporter toute son 
expérience, sa rigueur et son 
exigence. Il a déjà su s’adapter 
à l’adversité et tire le meilleur 
profit des qualités de son 
effectif. Et pas seulement des 
étrangers, mais aussi des 
Saoudiens, notamment notre 
capitaine Salem Al-Dawsari, 
blessé contre City.

Actu express

Un exploit majuscule. 
Après un dernier magnifique 
revers, le Tricolore Arthur 
Rinderknech s’est qualifié 
ce mardi pour le 2e tour 
du tournoi de Wimbledon 
après un long marathon 
de 5 sets aux dépens de 
l’Allemand Alexander Zverev, 
pourtant 3e joueur mondial. 
Disputé sur deux jours, 
le numéro 76 mondial a fait 
preuve de talent, de solidité 
et de résilience pour venir 
à bout du puissant 
Allemand, à l’aise sur le 
gazon anglais. Cela a été 
surtout une histoire de tie-

break. Lundi soir, les deux 
joueurs étaient à égalité 
avant l’interruption de la 
rencontre en raison de 
l’obscurité. Le Français avait 
gagné le premier set, puis 
perdu le second. Ce mardi, 
Arthur Rinderknech a enlevé 
le 3e (6-3), avant de perdre 
de justesse la 4e manche 
dans un nouveau tie-break. 
Dans le 5e set, le Tricolore a 
fait le break au 3e jeu et a su 
conserver son service pour 
l’emporter 6-4 et enregistrer 
la plus belle performance de 
sa carrière au terme d’un 
combat de quatre heures et 

trente-neuf minutes. « Je suis 
heureux ! jubile le natif de 
Gassin (Var). C’est ma 
première victoire contre 
un membre du top 5 sur 
le plus beau court du monde 
devant ma famille.  »
Parmi les autres Français, 
Moutet s’est qualifié pour le 
2e tour après un succès 
expéditif devant l’Argentin 
Comesana (6-4, 6-4, 6-2) 
tout comme  Cazaux face à 
l’Australien Walton en 5 sets. 
Défaite frustrante en 
revanche pour Mpetshi 
Perricard en 5 sets face 
à l’Américain Fritz .  L.P.

Wimbledon : Rinderknech élimine Zverev

Arthur Rinderknech a réalisé 

l’une des plus grandes 

performances de sa carrière.  

AFP/GLYN KIRK
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Hervé Renard n’a pas été surpris 

par le succès d’Al-Hilal.

Propos recueillis par 

Harold Marchetti

DE RETOUR des États-Unis, 
où il vient de participer à la 
Gold Cup avec l’Arabie saoudi-
te (éliminée en quarts par le 
Mexique, 2-0), Hervé Renard a 
suivi de près l’exploit d’Al-Hilal 
face à Manchester City (4-3 
a.p.) en 8es de finale de la Coupe 
du monde des clubs. Le sélec-
tionneur en poste depuis 2024, 
après un premier passage 
entre 2019 et 2023, est un 
témoin privilégié de l’émer-
gence du football saoudien sur 
la scène internationale. Il tient 
un discours très élogieux à 
l’adresse du club de Riyad, le 
plus titré du pays (19 fois cham-
pion), lauréat de la Ligue des 
champions asiatique en 2021.

Le sélectionneur de l’Arabie 
saoudite a-t-il été bluffé par 
la qualification d’Al-Hilal 
contre Manchester City ?

« Al-Hilal aurait sa place
en Ligue des champions »

COUPE DU MONDE DES CLUBS | Sélectionneur de l’Arabie saoudite, Hervé Renard décrypte la qualification 
surprise d’Al-Hilal, tombeur de Manchester City. Il évoque le bon niveau de la Saudi Pro League.

Camping World Stadium 

(Orlando), ce lundi. La joie des 

joueurs d’Al-Hilal (Ruben Neves 

et Al-Juwayr), tombeurs de 

Manchester City (4-3 a.p.) 

contraste avec la déception des 

Citizens  Foden et Marmoush.
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Note : heures françaises • Le Parisien-Infographie.

Le tableau des quarts de finale

Fluminense

Al-Hilal

Ven. 4 juillet, 21 h

Palmeiras

Chelsea

Sam. 5 juillet, 3 h

PSG

Bayern

Sam. 5 juil., 18 h

Real Madrid
ou Juventus

Dortmund ou
Monterrey

Sam. 5 juil., 22 h1/2 1/2

Finale
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renouveler leur partenariat. 
Deux sponsors qui ont pour-
tant sablé le champagne, ou 
plutôt le prosecco, lors de la 
victoire inespérée de Vau-
quelin à Bologne, la première 
de l’histoire de l’équipe bre-
tonne sur le Tour de France. 
Hubert a multiplié les rendez-
vous, mais il s’est pris telle-
ment de râteaux qu’il pourrait 
investir dans une entreprise 
de jardinage.

« Le problème est simple, 
explique un proche du dos-
sier. Il y a quelques années, 
une boîte qui s’engageait sur 
une vingtaine de millions 
d’euros pouvait espérer quel-
ques jolis succès. Aujourd’hui, 
avec cela, tu montes juste une 
équipe qui se bat pour les pla-
ces d’honneur et qui a juste le 
droit de regarder les meilleurs 
de derrière. L’équation est 
impossible. »

Pour l’heure, Hubert espère 
encore décrocher le sauveteur 
providentiel. Mais c’est loin 
d’être gagné. Le dernier mira-
cle du genre a eu lieu en 2010 
quand l’équipe Bbox-Bouy-
gues Telecom de Jean-René 
Bernaudeau avait décroché un 
repreneur inespéré en octo-
bre. À l’époque, Thomas Voec-
kler, le joyau de l’équipe, avait 
accepté de retarder au maxi-
mum son départ chez Cofidis 
et était finalement resté au 
nom de la solidarité. Et l’entre-
prise Europcar avait finale-
ment accepté de s’engager.

Emmanuel Hubert ne peut, 
lui, pas proposer le nom de 
Kévin Vauquelin, son meilleur 
atout, aux entreprises démar-
chées. Le récent deuxième du 
Tour de Suisse, qui a croulé 
sous les propositions depuis le 
printemps, n’a pas eu, c’est 
humain, la patience d’attendre. 
Les Anglais d’Ineos, désor-
mais accompagnés de Total-
Energies, lui ont fait une pro-
position difficile à refuser.

Quid de TotalEnergies 
après 2026 ?
Après Arkéa, une autre for-
mation peut trembler dans un 
an. TotalEnergies justement, 
l’équipe vendéenne de Jean-
René Bernaudeau, ne sait pas 
ce qui l’attendra fin 2026. Son 
sponsor va aller au bout de 
son contrat, tout en se liant, 

dès cette année donc, à la sur-
puissance d’Ineos pour cons-
tituer une armada. Si le pétro-
lier quitte le navire vendéen, 
pas sûr que Bernaudeau, 
bientôt 69 ans, ait encore 
l’énergie pour chercher un 
nouveau sponsor.

Sans compter que l’équipe 
Cofidis, de son côté, descend 
lentement dans la hiérarchie 
mondiale. L’an prochain, les 
18 licences WorldTour, celles 
des meilleurs, seront réattri-
buées en fonction du classe-
ment mondial. Cofidis est 
actuellement 16e avec une fai-
ble avance sur la 19e place…

Le problème des dirigeants 
tricolores, c’est que le cyclis-
me est actuellement dominé 
par une poignée d’équipes 
étrangères au budget au 
moins deux fois supérieur aux 
Français. Les UAE de Pogacar, 
les Visma-Lease a Bike de 
Vingegaard, les Red Bull-Bora-
Hansgrohe de Roglic ou les 
Ineos tablent sur des budgets 
flirtant ou dépassant les 
60 millions.

Même les Groupama-FDJ, 
qui ont longtemps eu les reins 
solides, sont dépassés. « Il faut 
juste reconnaître qu’on vit la 
même chose que la majorité 
des équipes, lance Marc 
Madiot, leur patron. Il y en a 
quatre ou cinq qui ont d’énor-
mes moyens financiers et qui 
se partagent presque toutes 
les victoires. Et nous, on 
s’entre-tue avec les autres 

pour des miettes. C’est à l’ima-
ge du cyclisme aujourd’hui. Il y 
a cinq ans, quand Groupama 
nous a rejoints, on était le 
7e budget mondial. On en est 
très loin désormais. Il faut être 
lucides sur nos exigences. »

AG2R songe à laisser 
les clés à Decathlon
Même AG2R, pourtant pro-
priétaire de la structure cyclis-
te, songe à laisser les clés à son 
cosponsor Decathlon. Il y a 
quelques années, l’argent de 
l’institution de retraite com-
plémentaire lui permettait de 
voir Romain Bardet lutter pour 
un podium du Tour. Aujour-
d’hui, c’est insuffisant. Il y a 
quelques semaines, elle a failli 
laisser sa place à L’Oréal, qui a 
préféré finalement ne pas 
investir dans le vélo.

« En fait, on est en train de 
devenir un cyclisme de 
seconde zone, s’alarme un 
autre patron d’équipe françai-
se. Quand on laisse des équi-
pes soutenues par des États ou 
des boîtes surpuissants, com-
me les Émirats arabes unis ou 
Red Bull, investir avec des 
super salaires et monter des 
formations où des équipiers 
seraient leaders ailleurs, on a 
ce qu’on mérite. Et les spon-
sors français, quand ils voient 
ça, n’ont pas envie de lâcher de 
l’argent juste pour être sur la 
ligne de départ. » Le Tour 
2025 peut-il encore les faire 
changer d’avis ?

Kévin Vauquelin (au premier 
plan) est l’un des Français à 
suivre sur ce Tour. Mais son 
équipe, Arkéa-B&B Hotels, est 
dans le flou total pour l’an 
prochain. Ses deux sponsors ont 
en effet jeté l’éponge.
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Christophe Bérard

SOUVENEZ-VOUS, c’était il 
n’y a pas si longtemps. Voilà un 
an, fin juin 2024, le début du 
Tour de France ressemblait à 
un triomphe du cyclisme 
français. Deux victoires trico-
lores lors des deux premières 
étapes. L’avènement en jaune 
inespéré pour Romain Bardet 
au moment de son crépuscu-
le. Comme un soleil qui brille 
au moment de s’éclipser. Puis, 
le lendemain dans les rues de 
Bologne, le triomphe d’un 
talent qu’on annonçait grand. 
Celui de Kévin Vauquelin 
(Arkéa-B&B Hotels).

Quelques jours plus tard, 
dans la poussière des chemins 
blancs autour de Troyes, 
Anthony Turgis (TotalEner-
gies), par sa victoire, rappelait 
que les petites équipes ont 
aussi parfois le droit à leur par-
celle de bonheur.

C’était beau tout ça. Et on 
avait envie de croire à ce 
cyclisme tricolore. Un cyclis-
me si naïf parfois, si manieur 
de bouts de ficelles au milieu 
des riches équipes étrangères. 
Mais un cyclisme toujours pré-
sent et sorti des années de 
plomb. Cette année encore, dès 
le départ de Lille ce samedi, on 
peut rêver à de bons moments. 
D’un retour de flamme de 
Julian Alaphilippe (chez les 
Suisses de Tudor) à un maillot à 
pois pour Lenny Martinez 
(Bahrain Victorious) en passant 
par des succès d’étapes pour 
Vauquelin à nouveau, ou pour 
Romain Grégoire ou Valentin 
Madouas (Groupama-FDJ). Il y 
a l’espoir d’obtenir de bons 
résultats… à défaut d’amener le 
maillot jaune à Paris, un rêve 
encore inaccessible.

Arkéa dans l’incertitude
Mais si le court terme peut 
encore donner le sourire, le 
futur français risque de faire la 
grimace. Car, sauf miracle, sur 
les 5 équipes françaises pré-
sentes (Decathlon-AG2R, 
Groupama-FDJ, TotalEner-
gies, Arkéa-B&B Hotels et 
Cofidis), au moins deux d’entre 
elles auront disparu d’ici deux 
ans. Et une autre risque d’être 
reléguée à l’étage en dessous.

« Dans les trois prochaines 
années, le modèle économi-
que du cyclisme français aura 
disparu. » Cette prémonition 
était signée il y a quelques 
semaines d’Emmanuel 
Hubert, le patron de la forma-
tion Arkéa-B&B Hotels. Et il 
ne se doutait pas à quel point 
les faits allaient lui donner rai-
son. Depuis le début de 
l’année, il cherche un repre-
neur pour 2026, car ses deux 
sponsors ont décidé de ne pas 

Les équipes françaises en mode survie 
TOUR DE FRANCE J - 3 | Cinq équipes françaises arrivent avec des ambitions au départ de la Grande Boucle. 

Mais elles souffrent de la concurrence économique féroce de groupes aux moyens démesurés.

TotalEnergies, l’équipe vendéenne de Mathieu Burgaudeau, ne sait 
pas ce qui l’attendra fin 2026.
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Paris-Turf 5 9 14 1 2 6 8 Le Dauphiné Libéré 13 2 5 4 1 8 10

Paris-Turf.com 9 5 2 1 14 11 6 Le Républicain Lorrain 2 9 14 3 6 15 16

Week-End 5 2 14 10 16 9 6 Equidia 9 2 15 11 5 10 3

Week-End.com 9 2 5 13 4 14 16 Dernières Nouvelles d'Alsace 2 9 5 4 16 6 13

Geny Courses 5 2 6 9 10 14 16 France Antilles Courses Non communiqué

Geny.com 8 5 2 9 14 1 6 La Provence 3 9 2 14 6 1 5

3601 9 14 2 6 15 5 13 Le Progrès de Lyon 6 9 5 3 16 15 14

La Gazette 5 9 2 6 10 8 14 Confidentiel des pistes 5 14 2 1 3 9 4

Ouest-France 9 2 1 5 11 10 13

 LES PRIORITÉS 15 fois : Apogeo (2), Elusive Belardo (5), El Pequenio (9); 12 fois : Nargiz (14); 11 fois : Acto (6); 
7 fois : Pastisse (1); 6 fois : La Ceiba (10), Ever Fast (16); 5 fois : Send Wood (3), Golden Brown (13); 4 fois : Mino 
Galeste (4), Kraskhov (8), Dobba (15); 3 fois : Ocean Treaty (11). Abandonnés : Chemical (7), Marooned (12).

Les pronostics de la presse

RÉUNION 1 - 6e COURSE - PRIX DE LA GARDEN PARTY
PLAT - HANDICAP DIVISÉ - PREMIÈRE ÉPREUVE - 52 800 € - 1 600 M - MOYENNE PISTE - DÉPART VERS 20 H 15

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS ENTRAINEURS CDE PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES DERNIERES PERFORMANCES COTES
1 PASTISSE Fb. 3 59 M. Barzalona P. Cottier 4 Gousserie Racing 77 470 Stunning Spirit - Phocéene 3p 8p 10p 2p 5p 2p 3p (24) 4p 4p 13/1

2 APOGEO Mgr. 3 58,5 C. Soumillon M. Guarnieri 5 G. Vellucci 28 750 Yafta - Dancing Wing 3p 1p 3p 3p (24) 6p 10p 5/1

3 SEND WOOD Fn.p. 3 58 F. Veron G. Fourrier 3 Ec. R.E 39 600 Al Wukair - Lady Wood 6p 2p (24) 1p 3p 2p 5p 2p 4p 36/1

4 MINO GALESTE Mb.cl. 3 57,5 E. Hardouin H. Ghabri 7 Mme E. Poitevin 43 050 Birchwood - Piquetera 7p 1p 2p 5p 1p 10p 4p (24) 6p 6p 23/1

5 ELUSIVE BELARDO Fal. 3 57,5 M. Guyon N. Caullery 1 T. Kerefoff 41 700 Belardo - Elusive Pearl 4p 1p 1p 3p 2p (24) 3p 7p 6p 4p 4/1

6 ACTO Hgr. 3 57,5 T. Piccone F. Chappet 6 L. Minéo 18 050 Ectot - Attirance 6p 7p 9p 3p (24) 3p 1p 5p 9/1

7 CHEMICAL Hb. 3 57,5 A. Crastus N. Caullery 12 A.-A. Aneizi 17 814 Zarak - Lutétia 6p 6p 1p 2p 5p (24) 6p 4p 3p 3p 52/1

8 KRASKHOV Hb.f. 3 57,5 C. Lecoeuvre M. Delcher-Sanchez 9 A. Jathière 12 600 Goken - Tadaabeer 1p 9p 4p (24) 7p 15/1

9 EL PEQUENIO Hb. 3 57 S. Pasquier Nicolas Clément & Frauke Hermans 16 Ec. HDBB 52 600 Recoletos - Next Life 3p 2p 7p 13p 6p 4p (24) 3p 1p 2p 6/1

10 LA CEIBA Fb. 3 57 A. Madamet G. Hernon 11 C. Langlois-Meurinne 21 900 Make Believe - Octavine 1p 5p 5p 4p (24) 2p 11/1

11 OCEAN TREATY Fb. 3 57 A. Pouchin G. Hernon 13 Nick Bradley 21 120 Kingman - Peace Charter 3p 13p 10p 8p (24) 4p 1p 11p 4p 29/1

12 MAROONED - A Fal. 3 56 H. Boutin Mlle A.-S. Crombez 8 C. Wentworth 18 350 Toronado - Scarlet Honey 7p 7p 5p (24) 2p 12p 3p 5p 43/1

13 GOLDEN BROWN Mb. 3 55 A. Lemaitre X. Blanchet 2 Mme I. Aurambault 35 550 Persian King - Geneva Spur 1p 5p 3p 3p 2p (24) 4p 3p 2p 3p 17/1

14 NARGIZ Fb. 3 55 C. Demuro P.& J. Brandt (s) 14 Z. Bifov 17 940 Lope de Vega - Silva 2p 3p 4p 7p (24) 8p 2p 7/1

15 DOBBA Hal. 3 55 S. Ladjadj C.& Y. Lerner (s) 15 O. Ghrghar 4 050 Mendelssohn - Unchained 4p 5p 6p 27/1

16 EVER FAST Mb. 3 54,5 T. Bachelot Mlle F. Bresson 10 P. Fellous 22 120 Seahenge - Ever Desdemone 1p 2p 7p (24) 5p 5p 6p 20/1

Pour 3 ans. Référence : +21.   A : oeillères australiennes.

Résultats et rapports en direct au 0.892.683.675 (2,99€/appel)

Sophie Clément

AVEC SES CHEVEUX BLONDS 
comme le blé, ses yeux bleu azur et 
son mètre soixante-quinze, Frauke 
Hermans aurait pu être mannequin. 
Mais aux flashs des appareils pho-
tos, la Néerlandaise a préféré la na-
ture et le contact des pur-sang. « Ce 
sont des chevaux incroyables, j’en 
suis tombée amoureuse, explique-
t-elle. Ils sont à la fois forts et sensi-
bles. Il faut travailler avec eux pour 
le comprendre ! » Les premiers 
qu’elle côtoie sont à la British Ra-
cing School, la célèbre école anglai-
se qui forme aux métiers des cour-
ses hippiques, à Newmarket. 
« J’étais étonnée que ma maman 
m’encourage à postuler loin de 
chez moi, raconte la native de Die-
ren (Pays-Bas). Et je ne regrette 
rien ! Même si l’apprentissage était 
difficile, qui plus est dans un pays 
inconnu avec une langue que je 

maîtrisais peu, c’est la meilleure 
école qui existe ! » Après une expé-
rience « enrichissante » aux côtés 
de l’entraîneur Roger Varian, celle 

Depuis le mois de mars, Frauke Hermans (à gauche) et Nicolas Clément sont associés 
dans la colonne des entraîneurs. Ils présentent El Pequenio dans ce quinté. (SD.)

« Il me challenge et me pousse  »
JEUDI À PARISLONGCHAMP | De ses débuts avec les pur-sang à son association avec Nicolas 

Clément, Frauke Hermans, entraîneur d’El Pequenio, retrace son parcours.

Entraîneur à suivre

JOAKIM BRANDT

« Nargiz progresse à chaque sortie. 
C'est plus relevé ici dans une pre-
mière épreuve, mais elle peut sans 
doute bien faire. Elle a des moyens, 
en revanche, le 14 dans les stalles 
est un problème à surmonter. Avec 
un bon déroulement de course, elle 
peut prendre une place dans les 
cinq premiers. »

SON CHOIX

9 - 2 - 5 - 14 - 3 - 4 - 10 - 15

Coup de folie

4 MINO GALESTE

Il a réalisé un bon début de saison, 
avec deux succès à la clé. Sa valeur 
est élevée (36,5) mais il peut pré-
tendre à une place dans le quinté.

L'Argus
1. Pastisse, 60;
2. Apogeo, 59,5;
3. Send Wood, 57;
4. Mino Galeste, 58,5;
5. Elusive Belardo, 59,5;
6. Acto, 58;
7. Chemical, 55;
8. Kraskhov, 57,5;
9. El Pequenio, 60;

10. La Ceiba, 57;
11. Ocean Treaty, 57,5;
12. Marooned, 53;
13. Golden Brown, 54;
14. Nargiz, 57;
15. Dobba, 56,5;

16. Ever Fast, 56.

SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ

9. El Pequenio
1. Pastisse
5. Elusive Belardo
2. Apogeo
4. Mino Galeste
6. Acto
11. Ocean Treaty
8. Kraskhov

TROIS TIRELIRES À GAGNER EN JUILLET
En parallèle de l’opération « Dadahuète », qui se poursuit 
dans 3 000 points de vente les vendredis, samedis et 
dimanches jusqu’au 13 juillet sur le jeu du Tiercé, le PMU met 
en jeu deux Super Tirelires d’un million d’euros au Quinté+, 
le 6 juillet à Deauville et le 13 juillet à ParisLongchamp. Le 
lendemain, jour de fête nationale, ce sera une Tirelire de 
500 000 € qui sera à décrocher sur l’hippodrome de Vichy.

DEMURO EN ALLEMAGNE DIMANCHE 
Alors qu’il est en tête du classement de la Cravache d’Or, 
Cristian Demuro ne sera pas à Deauville dimanche, mais au 
départ du 156e Derby allemand pour Peter Schiergen, à 
Hambourg. En selle sur Zuckerhut, il retrouvera son compa-
triote Umberto Rispoli qui sera associé au français, Juwelier. 
Les jockeys Augustin Madamet, Hugo Boutin et Guillaume 
Trolley de Prévaux seront aussi au départ de ce Groupe I.

JOURNÉE NATIONALE #RACEANDCARE 
Pour la troisième année, la Fédération Nationale des Courses 
Hippiques organise la Journée Nationale du bien-être équin, 
ce samedi 5 juillet. Par le biais des réseaux sociaux et du 
mot-clé #RaceAndCare, la FNCH encourage tous les socio-
professionnels à se mobiliser en postant des photos et des 
vidéos qui illustrent leur engagement quotidien pour le con-
fort des chevaux de course. 

Nos pronostics

KÉVIN ROMAIN
5 ELUSIVE BELARDO
2 APOGEO
8 KRASKHOV
9 EL PEQUENIO
1 PASTISSE

14 NARGIZ

10 LA CEIBA
15 DOBBA

JOHAN GÉRARD
9 EL PEQUENIO
5 ELUSIVE BELARDO
2 APOGEO
4 MINO GALESTE
6 ACTO

14 NARGIZ

8 KRASKHOV
10 LA CEIBA

SOPHIE CLÉMENT
5 ELUSIVE BELARDO
9 EL PEQUENIO

14 NARGIZ
10 LA CEIBA
2 APOGEO
11 OCEAN TREATY

8 KRASKHOV
6 ACTO

DIMITRI FORTIN
2 APOGEO
9 EL PEQUENIO

14 NARGIZ
3 SEND WOOD
6 ACTO

15 DOBBA

16 EVER FAST
10 LA CEIBA

LEUR SYNTHÈSE
9 EL PEQUENIO
2 APOGEO

14 NARGIZ
10 CEIBA
5 ELUSIVE BELARDO
8 KRASKHOV

6 ACTO
15 DOBBA

GIANNI CAGGIULA
13 GOLDEN BROWN
9 EL PEQUENIO
2 APOGEO

16 EVER FAST
15 DOBBA
14 NARGIZ

6 ACTO
5 ELUSIVE BELARDO

NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS

13

qu’on surnomme « Flo » s’imprè-
gne des méthodes de Dubaï (Émi-
rats arabes unis), puis atterrit en 
France, chez Nicolas Clément : 

« C’était finalement le meilleur en-
droit pour devenir entraîneur 
quand on n’a pas grandi dans le 
milieu ! » Aucune famille, mais un 
patron qui la soutient et avec qui 
elle s’associe dès mars 2025.

Sur la même longueur d’onde
« Nicolas est un super mentor, il me 
challenge et me pousse, confie la 
jeune femme de 30 ans. Comme 
moi, il estime qu’on apprend tous 
les jours et que nous travaillons en-
semble, pas pour soi ! » Plus que de 
Groupes I, Frauke Hermans rêve 
d’une écurie qui mise sur le long 
terme, avec des éleveurs et propri-
étaires fidèles, mais aussi « d’une 
équipe heureuse de travailler, et de 
chevaux bien dans leur tête. » Pour 
cela, Chantilly (Oise) est le site idéal 
selon elle et El Pequenio (n° 9), 
comme les autres, en profite : « Il va 
très bien, et fera de son mieux mal-
gré le 16 sur 16 dans les stalles. »

ftp
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A. Pouchin - 620 pts

8 KRASKHOV

11 OCEAN TREATY
1 PASTISSE

9 EL PEQUENIO

5 ELUSIVE BELARDO

2 APOGEO

14 NARGIZ

15 DOBBA

F. Véron - 480 pts

3 SEND WOOD
1 PASTISSE

6 ACTO

9 EL PEQUENIO

11 OCEAN TREATY

12 MAROONED

16 EVER FAST

2 APOGEO

M. Grandin - 860 pts

9 EL PEQUENIO

5 ELUSIVE BELARDO

2 APOGEO

1 PASTISSE

6 ACTO

15 DOBBA

14 NARGIZ

10 LA CEIBA

M. Brasme - 1 000 pts

5 ELUSIVE BELARDO

9 EL PEQUENIO

15 DOBBA

14 NARGIZ

8 KRASKHOV 

3 SEND WOOD

4 MINO GALESTE

10 LA CEIBA

J.-P. Gauvin - 620 pts

11 OCEAN TREATY

5 ELUSIVE BELARDO

2 APOGEO

1 PASTISSE

3 SEND WOOD

6 ACTO

8 KRASKHOV 

12 MAROONED

S. Cérulis - 980 pts

2 APOGEO

9 EL PEQUENIO

16 EVER FAST

6 ACTO

3 SEND WOOD

15 DOBBA

8 KRASKHOV 

5 ELUSIVE BELARDO

La sélection des jockeys Le choix des entraîneurs

3
SEND WOOD 58
F. VERON
6p 2p (24) 1p 3p 2p 5p 

Il possède de bons résultats sur le mile et s’est bien 
comporté lors de son premier essai dans les quintés. 
Gros bémol  : il n’a pas couru depuis plus de trois mois.
Q Chantilly, 17 mars 2025. Prix des Quatre Glacières. 
Terrain psf standard. Plat. 55000 €. 1400m. 1. Afogado 
57. 2. Aventino 56,5. 3. Naked Memories 57,5. 4. The 
Doctor 56. 5. Aleksine 56. 6. SEND WOOD 56,5 (H. Le-
bouc 11/1). 16 part. nez - 1 - 1/2 - nez - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 24 janvier 2025. Prix Princeline. Terrain psf 
standard. Plat. 28000 €. 1500m. 1. Rosapenna 57. 2. 
SEND WOOD 55,5 (M. Eon 18/1). 3. Zawan 55,5. 4. Yaa 
Wale 57. 5. Chaissac 57. 5. Beau Gars 57. 8 part. 
2 - 2 1/2 - 3/4 - 3/4 - dh.
Chantilly, 20 décembre 2024. Prix du Jardin des Casca-
des. Terrain psf standard. Plat. 30000 €. 1600m. 1. 
SEND WOOD 56,5 (M. Eon 88/10). 2. Alsaba 58. 3. Miss 
Chastain 58. 4. Three Pearls 58. 5. Orangerie 55,5. 6. Al-
maromy 58. 15 part. encol. - encol. - cte en-
col. - 1 1/2 - tête

7
CHEMICAL 57,5
A. CRASTUS
6p 6p 1p 2p 5p (24) 6p 

Après un début de carrière en Angleterre, il compte 
trois courses en France mais débute dans les handi-
caps où il devra faire ses preuves.
Dieppe, 14 juin 2025. Prix du Grenier à Sel. Terrain sou-
ple. Plat. 28000 €. 1800m. 1. Batal Youmzain 57. 2. Star 
of Love 55,5. 3. Squabble 57. 4. Square Carnot 57. 5. Clo-
vera 55,5. 6. CHEMICAL 57 (J. Moutard 27/1). 7 part. 
3/4 - 1 - 2 1/2 - 1 - 8
Le Lion-d'Angers, 21 avril 2025. Prix Olivier Bourgeais. 
Terrain très souple. Plat. 22000 €. 1400m. 1. Félix aux 
Ormes 57. 2. Nofix 57. 3. Soledad 57. 4. Kerkila 55,5. 5. 
Secret Wood 55,5. 6. CHEMICAL 57 (J. Marien 22/1). 8 
part. tête - cte tête - 1/2 - 4 - 1 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Nancy, 5 avril 2025. Prix de la Fédération des Courses 
de l'Est. Terrain souple. Plat. 21000 €. 1400m. 1. CHEMI-
CAL 58 (J. Moutard 28/10). 2. Janayen 53. 3. Mala Wys-
ka 53. 4. Akamasoa 54,5. 5. Maya Chop 55,5. 6. Nikulya 
Fal 55. 8 part. 3/4 - 1 1/4 - 1 1/2 - 3/4 - tête

11
OCEAN TREATY 57
A. POUCHIN
3p 13p 10p 8p (24) 4p 1p 

Très malheureuse lors de son premier quinté, elle vient 
d’échouer de peu dans une deuxième épreuve. Outsi-
der très amusant  !
Saint-Cloud, 10 juin 2025. Prix du Haras de La Celle-
Saint-Cloud. Terrain bon souple. Plat. 28000 €. 1400m. 
1. Mellow Yellow 58. 2. Nargiz 57. 3. OCEAN TREATY 59 
(A. Pouchin 47/1). 4. Tywin 59. 5. Snowsociety 58. 6. Ka-
linago 55. 13 part. encol. - 1 1/4 - 3/4 - 3/4 - tête
Q ParisLongchamp, 15 mai 2025. Prix du Bel Air. Ter-
rain bon souple. Plat. 55000 €. 1400m. 1. Medusa Mer-
ger 57,5. 2. Nofix 57,5. 2. Tywin 55. 4. Prince Aubois 58. 
5. Precioso 58. 6. Sweet Chop 59. 13. OCEAN TREATY 
55 (R. Mangione 67/1). 16 part. 4 - dh. - 1/2 - en-
col. - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Lyon-Parilly, 4 septembre 2024. Prix des Bruyères. Ter-
rain souple. Plat. 23000 €. 1350m. 1. OCEAN TREATY 
56,5 (A. Pouchin 51/10). 2. Valmacca 56,5. 3. Blue Lilas 
56,5. 4. Lord of Day 58. 5. Amidargent 56. 6. Fearless 
Spirit 58. 6 part. cte encol. - 1 3/4 - 3 1/2 - 7 1/2 - nez

15
DOBBA 55
S. LADJADJ
4p 5p 6p 

Il manque encore d’expérience en compétition mais 
sera supplémenté pour disputer son premier handi-
cap. Le retenir ou non est une affaire d’impression.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Compiègne, 6 juin 2025. Prix Ectot. Terrain très souple. 
Plat. 27000 €. 1600m. 1. Trust On 58. 2. Salam Dubawi 
58. 3. Lakes Dancer 58. 4. DOBBA 54,5 (D. Salmon 
33/1). 5. Modern Spirit 58. 6. Makarov 58. 11 part. 
4 - 6 - 1/2 - cte encol. - cte tête
Dieppe, 24 mai 2025. Prix du Pont Colbert. Terrain sou-
ple. Plat. 27000 €. 1400m. 1. Summer Sail 58. 2. Zangar 
58. 3. Lichtstern 55,5. 4. Equador 58. 5. DOBBA 54,5 (D. 
Salmon 16/1). 6. Aurora Borealis 56,5. 11 part. 1 1/2 - cte 
encol. - 4 1/2 - 1 - 3/4
Saint-Cloud, 18 avril 2025. Prix Pas de Deux. Terrain 
bon souple. Plat. 27000 €. 1600m. 1. Uthred 58. 2. Eli-
man 58. 3. Makarov 58. 4. Bodicus 58. 5. King Esoteric 
58. 6. DOBBA 58 (R. Thomas 14/1). 9 part. 
3/4 - 3/4 - tête - 1 1/4 - 3/4

1
PASTISSE 59
M. BARZALONA
3p 8p 10p 2p 5p 2p 

Avec 22 courses, elle est de loin la plus expérimentée. 
Mais pour son premier quinté, elle devra porter le top 
weight ce qui n’est pas une mince affaire.
Lyon-Parilly, 14 juin 2025. Prix Albert Swann. Terrain 
bon souple. Plat. 22000 €. 1600m. 1. Exposure 57,5. 2. 
Silgreypit 56. 3. PASTISSE 56 (H. Besnier 20/1). 4. Gre-
cian Comet 56,5. 5. Normandy Man 57,5. 6. Morena 
Queen 56. 8 part. 1 1/2 - 2 - 1 - encol. - encol.
Marseille-Borély, 26 mai 2025. Prix de Vieille Chapelle. 
Terrain bon souple. Plat. 22000 €. 1700m. 1. Feve 55,5. 
2. Kourpluvix 57. 3. Passingshot 57. 4. Marchemalo 57. 5. 
Silgreypit 55,5. 6. Anticipation Zéro 55,5. 8. PASTISSE 
55,5 (M. Grandin 11/1). 9 part. 1 - nez - 1 - 1 - 1 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Bordeaux - Le Bouscat, 29 avril 2025. Prix du Trem-
blay. Terrain souple. Plat. 22000 €. 1600m. 1. Euskadi 
57. 2. PASTISSE 55,5 (H. Besnier 14/1). 3. Thordis 55,5. 4. 
Spanish Prince 57. 5. Maneki 57. 6. Mikey 57. 6 part. 
1/2 - cte encol. - 1 3/4 - 1 - 2

2
APOGEO 58,5
C. SOUMILLON
3p 1p 3p 3p (24) 6p 10p 

Plaisant pour sa première sortie dans un handicap 
quinté, il sera plus à l’aise sur la distance de 1 600 m. 
C’est une base incontournable.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Saint-Cloud, 10 juin 2025. Prix de La Fouilleuse. Ter-
rain bon souple. Plat. 55000 €. 1400m. 1. Stolen Kiss 
56,5. 2. Fame 56. 3. APOGEO 55,5 (R. Thomas 42/1). 4. 
Elusive Belardo 54,5. 5. Nofix 56,5. 6. Magical Trail 58. 16 
part. 1 - 1 1/4 - 3/4 - 1 1/2 - 1 1/4
Chantilly, 4 mars 2025. Prix de la Broutillerie. Terrain psf 
standard. Plat. 27000 €. 1600m. 1. APOGEO 58 (C. Sou-
millon 20/1). 2. Lakota Beau 58. 3. Tayib Youmzain 58. 4. 
Rakan 58. 5. Mise en Boîte 58. 6. Shamaki 58. 13 part. en-
col. - cte tête - 3/4 - 1 1/4 - 1
Chantilly, 7 février 2025. Prix Molton. Terrain psf stan-
dard. Plat. 25000 €. 1600m. 1. Hacqueville 59. 2. Iffrocta 
Fal 55,5. 3. APOGEO 58 (C. Demuro 3/1). 4. Inter Pol 56. 
5. Rosalita 54. 6. Ken d'Arz 54,5. 11 part. 
3/4 - 1 3/4 - 3/4 - encol. - encol.

5
ELUSIVE BELARDO 57,5
M. GUYON
4p 1p 1p 3p 2p (24) 3p 

Pour sa première sortie dans un quinté, elle s’est très 
bien défendue, trouvant le passage dans les derniers 
mètres. Attention à elle  !
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Saint-Cloud, 10 juin 2025. Prix de La Fouilleuse. Ter-
rain bon souple. Plat. 55000 €. 1400m. 1. Stolen Kiss 
56,5. 2. Fame 56. 3. Apogeo 55,5. 4. ELUSIVE BELARDO 
54,5 (S. Pasquier 12/1). 5. Nofix 56,5. 6. Magical Trail 58. 
16 part. 1 - 1 1/4 - 3/4 - 1 1/2 - 1 1/4
ParisLongchamp, 29 mai 2025. Prix des Jeuxdis. Ter-
rain bon souple. Plat. 23000 €. 1600m. 1. ELUSIVE BE-
LARDO 58 (S. Pasquier 18/10). 2. Sir Crater 57,5. 3. Sol-
tan Gatsby 54,5. 4. Mqs du Berger 54,5. 5. Balangan 
54,5.  6 .  Royal  Enclosure 54,5 .  10 part . 
2 1/2 - 3/4 - tête - encol. - 1 1/2
Marseille-Borély, 2 mai 2025. Prix Raymond Martin. 
Terrain bon souple. Plat. 20000 €. 1700m. 1. ELUSIVE 
BELARDO 59 (S. Ruis 52/10). 2. Lesbek 55. 3. Wickbury 
55,5. 4. Guacari 53. 5. Lilarose 53. 6. Mahjouba 51,5. 9 
part. 2 - nez - 2 - 1 - 1

6
ACTO 57,5
T. PICCONE
6p 7p 9p 3p (24) 3p 1p 

Il vient de terminer tout près de notre favori sur  1 800 
m. Le raccourcissement de la distance ne pourra que 
l’avantager. Méfiance !
Q Compiègne, 9 juin 2025. Prix Benjamin Boutin. Ter-
rain très souple. Plat. 55000 €. 1800m. 1. City Town 56. 
2. Ziggy Star 59. 3. El Pequenio 55,5. 4. Seona 55,5. 5. 
Luffy 55,5. 6. ACTO 56 (T. Piccone 13/2). 14 part. 
2 - 1 - tête - encol. - nez
Q ParisLongchamp, 4 mai 2025. Prix de la Ville de Pa-
ris. Terrain souple. Plat. 55000 €. 1600m. 1. Ziggy Star 
55,5. 2. El Pequenio 56. 3. Green Cape 56. 4. Orangerie 
54. 5. Rue Ernestine 56. 6. The Snark 55,5. 7. ACTO 57 
(T. Piccone 9/1). 15 part. nez - 1 1/2 - nez - tête - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Saint-Cloud, 6 mars 2025. Prix du Potager du Dauphin. 
Terrain lourd. Plat. 25000 €. 1600m. 1. Mino Galeste 53. 
2. Ancolie 52. 3. ACTO 60 (T. Piccone 7/2). 4. Mon Co-
médien 57. 5. Take Me I'm Yours 57. 6. Sangre de Drago 
56,5. 15 part. 3 - tête - encol. - 1 3/4 - 2

9
EL PEQUENIO 57
S. PASQUIER
3p 2p 7p 13p 6p 4p 

Irréprochable lors de ses deux tentatives dans des 
quintés, notre favori semble proche de sa victoire dans 
cette catégorie.
Q Compiègne, 9 juin 2025. Prix Benjamin Boutin. Ter-
rain très souple. Plat. 55000 €. 1800m. 1. City Town 56. 
2. Ziggy Star 59. 3. EL PEQUENIO 55,5 (S. Pasquier 3/1). 
4. Seona 55,5. 5. Luffy 55,5. 6. Acto 56. 14 part. 
2 - 1 - tête - encol. - nez
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q ParisLongchamp, 4 mai 2025. Prix de la Ville de Pa-
ris. Terrain souple. Plat. 55000 €. 1600m. 1. Ziggy Star 
55,5. 2. EL PEQUENIO 56 (T. Trullier 6/1). 3. Green Cape 
56. 4. Orangerie 54. 5. Rue Ernestine 56. 6. The Snark 
55,5. 15 part. nez - 1 1/2 - nez - tête - tête
ParisLongchamp, 13 avril 2025. Prix de la Muette. Ter-
rain bon souple. Plat. 25000 €. 1600m. 1. Naked Memo-
ries 61,5. 2. Duty 59. 3. Iffrocta Fal 59. 4. Mahasen 59,5. 5. 
Sommerblau 58,5. 6. Aleksine 58,5. 7. EL PEQUENIO 59 
(T. Trullier 29/1). 14 part. 3 - encol. - cte en-
col. - tête - tête

10
LA CEIBA 57
A. MADAMET
1p 5p 5p 4p (24) 2p 

Son premier succès sur l’hippodrome de Craon a été 
enlevé avec style. Elle possède le profil de l’outsider 
qui peut brouiller les cartes dans ce quinté.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Craon, 11 juin 2025. Prix Paul Hieronimus. Terrain bon 
souple. Plat. 21000 €. 1600m. 1. LA CEIBA 58,5 (A. Ma-
damet 16/10). 2. Orangerie 58,5. 3. Yala 59. 4. Redsia Fal 
56. 5. Etre 58,5. 6. Rose Melody 55. 10 part. 2 - en-
col. - 3/4 - 3/4 - 1/2
Compiègne, 10 mai 2025. Prix de Crépy-en-Valois. Ter-
rain bon souple. Plat. 27000 €. 1800m. 1. La Bonne Etoi-
le 58. 2. Goldygirl 58. 3. Alavesa 58. 4. Glavia 58. 5. LA 
CEIBA 58 (A. Madamet 9/1). 6. Rossonera 58. 13 part. 
1 1/4 - 1 3/4 - 1/2 - tête - encol.
Saint-Cloud, 4 avril 2025. Prix Nobiliary. Terrain bon 
souple. Plat. 27000 €. 2100m. 1. Galene 58. 2. Vie Secrè-
te 58. 3. Aura 58. 4. Light The Ghost 58. 5. LA CEIBA 58 
(A. Madamet 10/1). 6. Keen Lady 58. 12 part. 
3/4 - 3/4 - tête - 3/4 - 1 1/2

13
GOLDEN BROWN 55
A. LEMAITRE
1p 5p 3p 3p 2p (24) 4p 

Nouveau venu dans les boxes de Xavier Blanchet, il 
aborde son premier handicap avec une belle musique, 
mais semble plus à l’aise en terrain souple.
Toulouse, 28 mai 2025. Prix de Dax. Terrain souple. 
Plat. 12000 €. 1600m. 1. GOLDEN BROWN 54,5 (R. Du-
bord 6/10). 2. Lorandi 56,5. 3. Placid'Oo 56,5. 4. Te Anau 
54,5. 5. Kim White 54. 6. Salsa Rose 52. 12 part. 
3 - 1 - nez - 1/2 - 3 1/2
Tarbes, 12 mai 2025. Prix Alain Lequeux. Terrain souple. 
Plat. 21000 €. 1500m. 1. Barantin 58. 2. Malicia 56,5. 3. 
Roman Forum 58. 4. Seine Lady 56,5. 5. GOLDEN 
BROWN - O 58 (JB. Eyquem 5/2). 6. Rua 56,5. 14 part. 
3/4 - tête - 1/4 - 3 1/2 - 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 6 août 2024. Prix de Tour-en-Bessin. Terrain 
bon souple. Plat. 30000 €. 1400m. 1. Libyan Pharoah 58. 
2. GOLDEN BROWN 58 (S. Pasquier 7/2). 3. Cacofonix 
58. 4. Green Cape 58. 5. Donegal 58. 6. El Chiripa 58. 8 
part. 1 - cte encol. - 1/2 - 1 3/4 - 1

14
NARGIZ 55
C. DEMURO
2p 3p 4p 7p (24) 8p 2p 

Elle a crevé l’écran lors de sa dernière sortie, échouant 
de très peu pour la victoire. Avec son petit poids et 
Cristian Demuro sur son dos, elle peut frapper fort.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Saint-Cloud, 10 juin 2025. Prix du Haras de La Celle-
Saint-Cloud. Terrain bon souple. Plat. 28000 €. 1400m. 
1. Mellow Yellow 58. 2. NARGIZ 57 (C. Demuro 23/4). 3. 
Ocean Treaty 59. 4. Tywin 59. 5. Snowsociety 58. 6. Kali-
nago 55. 13 part. encol. - 1 1/4 - 3/4 - 3/4 - tête
ParisLongchamp, 15 mai 2025. Prix de Picpus. Terrain 
bon souple. Plat. 28000 €. 1400m. 1. Hematite 58,5. 2. 
Bobrovkha 59. 3. NARGIZ 58 (M. Guyon 19/4). 4. Key To 
Victory 54,5. 5. Copan 56,5. 6. Kalinago 56. 13 part. 
3/4 - 3/4 - 3/4 - 1/2 - 3/4
Saint-Cloud, 1er mai 2025. Prix Double Rose. Terrain 
souple. Plat. 27000 €. 1400m. 1. Mise en Boîte 58,5. 2. 
Summer Sail 58,5. 3. Storia Di Roma 58,5. 4. NARGIZ 57 
(M. Guyon 12/1). 5. Otomai 58,5. 6. Canneza 55. 14 part. 
2 - 3/4 - tête - 3/4 - cte encol.

À vos carnets

èDERNIERS TUYAUX
EL PEQUENIO : tourne autour du 
pot pour la victoire.
APOGEO : accumule les bonnes 
performances.

èDES OUTSIDERS
ELUSIVE BELARDO : vient de laisser 
une impression favorable.
KRASKHOV : son dernier succès a 
été convaincant.

èDERNIÈRE MINUTE
NARGIZ : affiche des progrès à 
chaque sortie.
LA CEIBA : peut confirmer sa 
récente victoire.

 n Favori battu (dernière sortie)
2,9/1 El Pequenio

n Numéros en forme
4 - 15 - 16 - 7 - 1

n Numéros à l'écart
2 - 3 - 12 - 5 - 10

n Entraîneurs en forme
G. Hernon - P. & J. Brandt

n Jockeys en forme
C. Demuro - A. Pouchin

n Entraîneurs à l'écart
H. Ghabri - G. Fourrier

n Jockeys à l'écart
A. Madamet - A. Lemaitre

èARRIVÉE DU 04/07/2024

1er : Lord of War (2) M3 - 59kg
2e : Hamlet’s Night (3) M3 - 55,5kg
3e : Saxon Girl (1) F3 - 57,5kg
4e : Dari River (10) F3 - 57,5kg
5e : Amorcita (13) - F3 - 56kg

Bruits de sabots
Propos recueillis par Dimitri Fortin

APOGEO - M. Guarnieri :
« Il est en forme et a tiré un excellent 
numéro dans les stalles. Christophe 
Soumillon a déjà gagné avec lui et il 
vient de prouver qu'il pouvait bien fai-
re. J'espère une bonne performance de 
sa part. »

SEND WOOD - G. Fourrier :
« Elle fait une petite rentrée, mais elle 
est prête à bien faire d'emblée. Les 200 
mètres supplémentaires seront à sa 
convenance, elle peut prendre une pla-
ce dans le quinté, d'autant qu'elle a tiré 
le numéro 3 dans les stalles. »

ELUSIVE BELARDO - N. Caullery :
« C'est la note dernièrement. Elle peut 
tout faire dans un parcours et arrive en 
forme ici. C'est une base avant le coup. »

CHEMICAL - N. Caullery :
« Il va découvrir les gros handicaps sur 
notre sol. Il a été pénalisé après sa vic-
toire à Nancy et doit prouver sa com-
pétitivité à ce poids. Il ne faut tout de 
même pas l'écarter. »

KRASKHOV - M. Delcher-Sanchez :
« Il a montré de gros progrès dernière-
ment, la castration l'a canalisé. En re-
vanche, il a été pénalisé et fait ses pre-
miers pas dans les gros handicaps. 
C'est un test. »

LA CEIBA - G. Hernon :
« Elle a bien pris sa victoire dernière-
ment à Craon. Elle semble bien placée 
sur l'échelle du handicapeur et devrait 
bien courir. »

OCEAN TREATY - G. Hernon :
« Elle a récemment prouvé sa compéti-
tivité en valeur 36. Elle semble sur la 
montante le matin à l'entraînement. »

EVER FAST - F. Bresson :
« Il progresse à chacune de ses sorties 
en compétition, j'aurais en revanche 
préféré évoluer en deuxième épreu-
ve. Il va tenter de tirer son épingle du 
jeu. Il peut sans doute être envisagé 
pour une quatrième ou cinquième pla-
ce. Je l'ai toujours estimé. »

4
MINO GALESTE 57,5
E. HARDOUIN
7p 1p 2p 5p 1p 10p 

Notre coup de folie a vu le jour trop tôt, en dernier lieu, 
terminant aux portes du quinté. Avec un parcours ca-
ché, il peut s’immiscer dans la bonne combinaison.
Q Compiègne, 9 juin 2025. Prix Benjamin Boutin. Ter-
rain très souple. Plat. 55000 €. 1800m. 1. City Town 56. 
2. Ziggy Star 59. 3. El Pequenio 55,5. 4. Seona 55,5. 5. 
Luffy 55,5. 6. Acto 56. 7. MINO GALESTE 56 (C. Sou-
millon 12/1). 14 part. 2 - 1 - tête - encol. - nez
ParisLongchamp, 4 mai 2025. Prix de l'Hôtel de Ville. 
Terrain souple. Plat. 28000 €. 1600m. 1. MINO GALESTE 
59 (A. Madamet 4/1). 2. Ever Fast 56,5. 3. Ananteal 56,5. 
4. Dew Point 56,5. 5. Daringa 57. 6. My Queen 57. 15 
part. tête - 1 1/4 - 3/4 - nez - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Chantilly, 31 mars 2025. Prix du Palio de Chantilly. 
Terrain psf standard. Plat. 55000 €. 1900m. 1. Chaumiè-
re de Pré 60. 2. MINO GALESTE 53,5 (A. Madamet 17/1). 
3. Good Speed 58. 4. Marvelous By Night 56. 5. Hunter's 
Luck 59,5. 6. Duchesse de Morny 56. 16 part. 
2 1/2 - nez - 1 1/2 - cte encol. - nez

8
KRASKHOV 57,5
C. LECOEUVRE
1p 9p 4p (24) 7p 

Il vient d’ouvrir son palmarès à Craon, de plaisante 
manière. Associé à un jockey en forme, il peut se pla-
cer en bout de combinaison.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Craon, 11 juin 2025. Prix Capitaine Gefflot. Terrain bon 
souple. Plat. 21000 €. 1600m. 1. KRASKHOV 58,5 (A. 
Madamet 18/10). 2. Tintebleu 58,5. 3. Light Factor 56,5. 
4. Racing Green 58,5. 5. Cap Horn 58,5. 6. Dahariz 58,5. 
12 part. 2 1/2 - cte encol. - cte tête - 2 1/2 - 1/2
Compiègne, 28 mars 2025. Prix de la Bourdelotte. Ter-
rain bon souple. Plat. 27000 €. 1600m. 1. Timador 58. 2. 
Champagne Powder 58. 3. Libyan Knight 58. 4. Geopoli-
tical 58. 5. Pontos 58. 6. Ram Sea 58. 9. KRASKHOV 
54,5 (G. Meury 24/1). 12 part. 1 1/4 - 4 - nez - 2 - 2
Lyon-Parilly, 16 mars 2025. Prix des Fondateurs. Ter-
rain collant. Plat. 21000 €. 1600m. 1. Prémonition 56,5. 2. 
The Angel King 56. 3. I Am Paradou 54,5. 4. KRASKHOV 
54,5 (G. Meury 25/4). 5. Fajing 56,5. 6. Princesse Trezy 
56,5. 11 part. 1 1/2 - cte encol. - 1 1/4 - 1/2 - nez

12
MAROONED 56
H. BOUTIN
7p 7p 5p (24) 2p 12p 3p 

Ses dernières sorties ne sont guère encourageantes et 
elle affrontera en plus des adversaires en meilleure 
forme. Impasse conseillée.
Compiègne, 6 juin 2025. Prix d'Aiguisy. Terrain très 
souple. Plat. 27000 €. 1600m. 1. Dancing Flame 58. 2. 
Mahasen 54,5. 3. Carrara 58. 4. Glavia 58. 5. Azzura 58. 
6. Mqse des Nymphes 58. 7. MAROONED 58 (H. Boutin 
60/1). 9 part. 2 - 1 1/4 - cte tête - 3 1/2 - 1 1/4
Compiègne, 10 mai 2025. Prix de la Fontaine Roch. Ter-
rain bon souple. Plat. 27000 €. 1400m. 1. Paris Babe 58. 
2. Dancing Flame 56. 3. Cala Rossa 58. 4. La Bella Otero 
58. 5. Zakosha 58. 6. Clavis Aurea 58. 7. MAROONED 58 
( A .  M a d a m e t  2 5 / 1 ) .  1 2  p a r t .  c t e  e n -
col. - 1/2 - 1 - tête - cte encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 3 décembre 2024. Prix du Lieu des Champs. 
Terrain psf standard. Plat. 30000 €. 1500m. 1. Ghou-
frann 58. 2. MAROONED 58 (E. Hardouin 17/1). 3. Prin-
cesse Trezy 58. 4. Princesse Mandel 58. 5. Lanamaya 58. 
6. Hot And Beauty 55,5. 11 part. 1 1/2 - tête - cte en-
col. - cte tête - 3/4

16
EVER FAST 54,5
T. BACHELOT
1p 2p 7p (24) 5p 5p 6p 

Il vient d’enlever sa première course, dans un handi-
cap. Pénalisé, il passe un test dans les quintés. Coup de 
poker  !

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Compiègne, 9 juin 2025. Prix de l'Oise. Terrain très sou-
ple. Plat. 28000 €. 1800m. 1. EVER FAST 58,5 (S. Pas-
quier 22/10). 2. Rejaitt 55,5. 3. Boticelli 57,5. 4. Marie de 
Prusse 51,5. 5. Le Sid 58. 6. Zenbati 57. 12 part. 3/4 - cte 
encol. - 1 1/4 - 1 1/4 - 1
ParisLongchamp, 4 mai 2025. Prix de l'Hôtel de Ville. 
Terrain souple. Plat. 28000 €. 1600m. 1. Mino Galeste 
59. 2. EVER FAST 56,5 (S. Pasquier 12/1). 3. Ananteal 
56,5. 4. Dew Point 56,5. 5. Daringa 57. 6. My Queen 57. 
15 part. tête - 1 1/4 - 3/4 - nez - encol.
Chantilly, 10 avril 2025. Prix du Potager des Princes. 
Bon terrain. Plat. 25000 €. 2000m. 1. Take Me I'm Yours 
56,5. 2. Roulette 55,5. 3. Amiral d'Aumont 56. 4. La Fer-
retcapienne 51. 5. Seona 59. 6. Terremana 56. 7. EVER 
FAST 54,5 (S. Pasquier 9/1). 11 part. cte en-
col. - nez - 2 - 1 - 1 1/4

Classement

2 APOGEO 5 fois
5 ELUSIVE BELARDO 5 fois
9 EL PEQUENIO 5 fois
1 PASTISSE 4 fois
3 SEND WOOD 4 fois
6 ACTO 4 fois
8 KRASKHOV 4 fois
15 DOBBA 4 fois
11 OCEAN TREATY 3 fois
14 NARGIZ 3 fois
10 LA CEIBA 2 fois
12 MAROONED 2 fois
16 EVER FAST 2 fois
4 MINO GALESTE 1 fois
ABANDONNÉS
7 - 13

ftp
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Q : déferré des quatre pieds ; A : déferré des antérieurs ;
P : déferré des postérieurs.

n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE

Johan Gérard

UN PEU PLUS de 600 km séparent 
Montayral (Lot-et-Garonne), où est ins-
tallé Simon Laloum, de l'hippodrome 
d'Enghien-Soisy (Val-d'Oise). C'est avec 
quatre de ses pensionnaires que l'entraî-
neur effectue ce long déplacement pour 
participer à la réunion de ce mercredi 
en espérant améliorer son capital victoi-
res, qui s'élève à 24 cette année. « Je vais 
d'abord aligner King Dry (3e), que je 
trouve très bien physiquement en ce 
moment, confie-t-il. C'est un cheval qui 
peut se montrer particulièrement 
brillant derrière l'autostart, c'est pour-
quoi je le préfère avec un départ volté. Si 
tout se passe bien durant sa mise en 

1 PRIX DE LA PLACE DU TROCADÉRO 18 H 30
MONTÉ - COURSE EUROPÉENNE - CLASSE D - 59 000 € - 2 875 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

E. Dicorato H.-E. Bondo 1 ZANZA FRANK - Q H10 2 875 E. Raffin Pro. B M 1'15" 6 2850 19/4
Stall Germania W. Nimczyk 2 STACCATO HL - Q H7 2 875 B. Rochard All. B M 1'14"8 2 2020
Sarl Ec. Léomy M. Abrivard 3 ICARE WILLIAMS H7 2 875 A. Abrivard Vy. B M 1'13"2 4 2200 4/1
R. Hendriks Michel Rothengatter 4 KEYTOTHEHILL - Q H8 2 875 H. Huygens All. B A 1'10"6 6 1609
Ec. Pierre LevesqueP. Levesque 5 ISLAMORADA F7 2 875 C. Levesque V. B M 0 2850 égal.
P. Ferchaud A.-P. Grimault 6 HEADLINE FAC - P F8 2 875 A. Lamy Eng. B M 1'14"6 2 2875 4/1
Team Westholm AB J. Westholm 7 MADE OF STARS - A H9 2 875 A. Collette Eng. B M 0 2875 7/2
Ec. des AulnaiesF. Terry 8 HÉLIUM DE L'ITON H8 2 875 S.-E. PasquierEng. B M 0 2875 14/1
F. Leblanc F. Leblanc 9 HÉVA BLONDE - Q F8 2 875 P.-Y. Verva Eng. B M 1'13"7 1 2875 3/1
P. Secq G. Lefebvre 10 HOLKA DU LYS - Q F8 2 875 E. De Jésus Cn. B M 1'13"1 6 2450 148/1
D. Marcon V. Moquet 11 GET UP DES PLAINES - Q H9 2 875 A. Rebèche Cn. B M 1'14"2 9 2450 96/1
Ec. des PommiersT. Levesque 12 HOUARNEAU - Q H8 2 875 M. Mottier Pro. B M 0 3025 31/4
Y. Desmet Y. Desmet 13 IT'S MY DREAM - Q M7 2 875 P.-P. PloquinPro. B A 1'14"2 8 2775 79/1
S. CLÉMENT : 9 - 6 - 2 - 3 - 13 - 12   l  J. GÉRARD : 9 - 13 - 3 - 7 - 5 - 6   l  D. FORTIN : 9 - 7 - 12 - 2 - 1 - 6

2 PRIX DU PANTHÉON 19 HEURES
ATTELÉ - MÂLES - CLASSE C - 46 000 € - 2 875 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. des CharmesM. Sassier 1 MISTER ROYAL M3 2 875 B. Rochard V. B A 1'15"9 5 2850 13/4
J. Arslan S. Guarato 2 MACBETH M3 2 875 G. GelorminiV. B A 1'18"8 7 2175 21/4
F. Rossignol J.-M. Baudouin 3 MERMOZ H3 2 875 P.-P. PloquinPro. B A 1'17"7 1 2800 12/10
Ec. JP & Co P.Edou. Mary 4 MAESTRO M3 2 875 M. Abrivard V. B A 1'16" 4 2700 35/4
Ec. de RougemontL. Peschet 5 MAFIOSO DREAM M3 2 875 S. Baude Pro. B A 2 2725 18/1
J. Liscia A. Prat 6 MAXOU DES IFS H3 2 875 F. Ouvrie V. B A 1'16"1 5 2700 25/1
P. Roussel A. Desmottes 7 MAGIC INSTINCT H3 2 875 A. DesmottesPro. B A 1'21"7 1 2500 5/2
Ec.du Hs de Saint-Martin J.-P. Monclin 8 MACHIAVEL BOURBON M3 2 875 E. Raffin Pro. C A 1'20"8 1 2800 égal.
Scud.Cumana Group Srl H.-E. Bondo 9 MOHAWK M3 2 875 M. Mottier Pro. B A 1 2725 19/1
M. Giordano V. Ciotola 10 MAGNUS MAXIMUS M3 2 875 D. Thomain Eng. B A 1'18"4 1 2875 égal.
S. CLÉMENT : 8 - 10 - 9 - 5 - 4 - 7   l  J. GÉRARD : 8 - 9 - 7 - 5 - 3 - 2   l  D. FORTIN : 8 - 1 - 3 - 9 - 2 - 4

3 PRIX DE LA TOUR EIFFEL 19 H 30
ATTELÉ - CLASSE D - AUTOSTART - 46 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

A. Gautier G. Delacour 1 KÉSITO D'URVILLE - Q H5 2 150 P. Delacour Eng. B A 1'14"7 12 2875 15/1
P. Desprez P. Desprez 2 KISS ME SIMON - Q H5 2 150 F. Ouvrie Pro. B A 1'11"8 1 1900 11/10
D. Flamme J.-M. Chaineux 3 KOUFRA IRIS'EYES - Q F5 2 150 M. Abrivard V. B A 1'13"6 9 2850 23/4
Schavemaker Logistics Bv Michel Rothengatter 4 KÉVIN PRINCE - Q H5 2 150 Michel Rothengatter All. B A 1'10"2 3 1609
P. Feriaud S. Roger 5 KENO PETTEVINIÈRE - Q H5 2 150 D. Thomain V. B A 1'13"6 8 2850 22/1
A. Laloum S. Laloum 6 KING DRY - Q H5 2 150 Y. LebourgeoisPro. B A 1'15"3 1 2750 7/2
T. Bourgault F. Leblanc 7 KONDOR - Q M5 2 150 M. Mottier V. B M 0 2850 53/1
Ec. des CharmesF. Nivard 8 KAISER - P H5 2 150 F. Nivard Eng. B A 1'13"7 4 2875 10/1
E. Lelièvre E. Lelièvre 9 KEROSEN DU GERS H5 2 150 E. Lelièvre Pro. B A 0 2500
Ec. Wave FranceH.-E. Bondo 10 KRAKEN CASTELETS - Q M5 2 150 E. Raffin Eng. B A 1'12"4 3 2150 37/1
Stall Mary AB B. Goop 11 IN LOVE D'ECAJEUL - Q H7 2 150 P.-Y. Verva V. B A 0 2700 40/1
Ec. Gianni FascellaT. Lamare 12 KEY OF LOVE F5 2 150 G. GelorminiEng. B A 1'14"1 9 2875 27/1
S. C. : 4 - 2 - 3 - 6 - 5 - 8 - 7 - 10   l  J. G. : 4 - 7 - 10 - 2 - 3 - 6 - 8 - 1   l  D. F. : 2 - 4 - 8 - 3 - 7 - 5 - 6 - 10

4 PRIX FLORENCE LECELLIER 20 H 15
ATTELÉ - CLASSE C - 68 000 € - 2 875 M

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+

N° CHEVAUX S.R. AGE DIST. DRIVERS COTES
1 GIANT MADRIK Hb. 9 2 875 P.-Y. Verva 49/1
2 FEU DE RÉVOLTE - Q Mb. 10 2 875 G. Gelormini 18/1
3 HONEY KING Hal. 8 2 875 P.-P. Ploquin 15/1
4 IACYNTHE DIDJEAP - Q Hal. 7 2 875 E. Raffin 5/1
5 FOREVER JIEL - Q Hb. 10 2 875 F. Ouvrie 38/1
6 IMPLORA MAUZUN - Q Fb. 7 2 875 A. Abrivard 4/1
7 HABIT DE SOIRÉE - P Mal. 8 2 875 B. Rochard 12/1
8 GRAND TRIO LUDOIS - Q Hal. 9 2 875 M. Abrivard 9/1
9 INSHOT JOSSELYN - P Hb. 7 2 875 E. De Jésus 21/1

10 HASARD D'ERABLE - Q Hb.f. 8 2 875 D. Thomain 10/1
11 HOVE PONT VAUTIER Mb. 8 2 875 F. Nivard 7/1
12 FUTUR DU CHÊNE - Q Hb. 10 2 875 Y. Lebourgeois 25/1
13 GRÉGOR Hal. 9 2 875 M. Mottier 6/1
K. ROMAIN : 6 - 13 - 10 - 4 - 11 - 8 - 12 - 9
Y. DAIGNEAU : 13 - 11 - 4 - 6 - 8 - 10 - 2 - 9
S. CLÉMENT : 11 - 6 -13 - 4 - 8 - 10 - 2 - 7

E. RIVRON : 4 - 13 - 8 - 11 - 10 - 12 - 6 - 7
SYNTHÈSE : 13 - 11 - 4 - 6 - 8 - 10 - 12 - 2

les gains

TIERCÉ 1 - 2 - 8 POUR 1 €

ORDRE : 859,90 €
DÉSORDRE : 141,90 €

QUARTÉ + 1 - 2 - 8 - 6 POUR 1,50 €

ORDRE : 2 190 €
DÉSORDRE : 96,60 €
BONUS : 34,50 €

QUINTÉ + 1 - 2 - 8 - 6 - 4 POUR 2 €

N° MAX : (X2: 3, 7, 14, 12, 28, 13) (X10: 19)

ORDRE : 38 892,60 €
DÉSORDRE : 324 €
BONUS 4/5 : 8,40 €
BONUS 3 : 7,20 €

MINI-MULTI | 1 - 2 - 8 - 6 POUR 3 €

EN 4 : 301,50 €
EN 5 : 60,30 €
EN 6 : 20,10 €

2SUR4 | 1 - 2 - 8 - 6 POUR 3€

GAGNANT : 9,30 €

main, P. 2 ; 3. Musiko Cauvellière (12), J. Le-
roulley, P. 10,70 ; 4. Marvelous Piya (2), F. Ni-
vard. Coup. gag. 15,90. Coup. pl. (8-3) : 8,90 
(8-12) 53,10 (3-12) 46,80. Trio (8-3-12) : 277,10.

4e COURSE 1. Jour de Victoire (5), M. Mot-
tier, G. 3,50 P. 2,50 ; 2. Jad des Elies (3), A. An-
dré, P. 7,40 ; 3. Jet Besp (9), E. Croisic, P. 
4,50 ; 4. Jack de Muze (4), F. Lagadeuc. Coup. 
gag. 67,60. Coup. pl. (5-3) : 18,50 (5-9) 15 (3-9) 
22,30. Trio (5-3-9) : 175,10.

5e COURSE 1. Kentucky Piya (12), F. Ni-
vard, G. 18 P. 6,10 ; 2. Kelas (11), D. Thomain, P. 
5,10 ; 3. Kir Royal (2), A. Garandeau, P. 
2,50 ; 4. Karaboudjan (5), F. Lecanu. Coup. 
gag. 99,70. Coup. pl. (12-11) : 23,80 (12-2) 15,40 
(11-2) 19,30. Trio (12-11-2) : 280.

Simon Laloum aura quatre partants. (SD.)

Tous nos rapports sont calculés 
pour 1 €, jeux simples y compris.

À l’heure où nous mettons sous presse, nous ne sommes pas 
en mesure de vous fournir les derniers résultats et rapports.

TROT

Des ambitions après 600 km de trajet

jambes, je le crois capable de briguer 
une place, malgré une opposition de 
qualité. » Dans le Quinté+ (4e), le profes-
sionnel comptera sur Grand Trio Ludois 
et Futur du Chêne au sujet desquels il 
déclarait dans notre édition d'hier  : « Le 
premier nommé ne cesse de nous faire 
plaisir et aborde cet engagement en 
grande condition. Tous les feux sont au 
vert. Le second reste délicat, surtout en 
partant, et visera plutôt les places. » 
Enfin, il nous conseille de surveiller Me-
lissa Josselyn (7e) : « Elle vient de gagner 
plaisamment à Agen et passe un sérieux 
test. Elle est en pleine forme et n'affronte 
que huit adversaires. Avec un parcours 
caché, elle peut tirer son épingle du 
jeu. »

RÉUNION 1  | (18 H 10) Aujourd'hui à Enghien (quinté, Pick 5)

5
PRIX DE LA PLACE SAINT-AUGUSTIN 20 H 45
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE D - AUTOSTART - 40 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

J.-L. Colombier C. Heslouin 1 LYRA POTERIE - P F4 2 150 A. Rebèche V. B A 1'12"7 4 2100 80/1
S. Raimond S. Raimond 2 LA STAR - Q F4 2 150 Y. Lebourgeois Eng. B A 1'13"7 1 2150 17/10
A.-P. Henry J.-P. Raffegeau 3 LACIENDA FLASH - Q F4 2 150 F. Nivard V. B A 1'12"8 5 2100 35/4
C. Gougeon A.-P. Grimault 4 LUNA DE MALAC - P F4 2 150 M. Mottier V. B A 0 2100 8/1
T. Desoubeaux E. Desmigneux 5 LOVELY KOOL - Q F4 2 150 R. Lamy V. B A 1'14"6 12 2175 190/1
Ec.Jean-Pascal Bragato M. Abrivard 6 LAROZE DU GERS - P F4 2 150 M. Abrivard V. B A 0 2700 7/4
Y. Guedj J. Le Mer 7 L'HAVANA D'ELMA - P F4 2 150 P.-P. PloquinV. B A 1'12"3 2 2100 10/1
E. Dubois E. Dubois 8 LIFE IS BEAUTIFUL - P F4 2 150 A. Abrivard V. B A 1'12"5 3 2100 3/1
J. Dubois J. Dubois 9 LIANGA - Q F4 2 150 B. Rochard Pro. B A 0 3125 8/1
P.-E. Trible P.-E. Trible 10 LAVANDE DE ROCHE - Q F4 2 150 G. GelorminiPro. B A 1'15"7 5 3025 13/1
Ec. du Haras d'Erable C. Thomain 11 L'ENVIE D'HERFRAIE - P F4 2 150 D. Thomain V. B A 1'13"9 3 2700 2/1
S. CLÉMENT : 2 - 11 - 7 - 9 - 8 - 3   l  J. GÉRARD : 6 - 2 - 7 - 3 - 8 - 4   l  D. FORTIN : 6 - 8 - 4 - 2 - 7 - 11

6
PRIX DE LA MADELEINE 21 H 15
ATTELÉ - CLASSE C - 46 000 € - 2 875 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. Mansour Krouchi M. Coignard 1 LEMON FLEURY M4 2 875 M. Coignard V. B A 0 2700 6/4
Ec. Luck J.-L. Dersoir 2 LEGACY JIEL - P M4 2 875 F. Ouvrie V. B A 1'13"8 7 2700 29/1
Ec. Saint-Martin Thierry Duvaldestin 3 LIBERTÉ DU GOUTIER F4 2 875 P.-P. PloquinV. B A 1'13"5 2 2850 17/4
N. Baudron J. Baudron 4 LUMIZIANA F4 2 875 E. Raffin Vy. B A 0 2200 25/1
Ec. La PettevinièreS. Roger 5 LABEL DE LARRÉ H4 2 875 S. Baude V. B M 0 2700 33/4
Ec. Oasis M. Coignard 6 LYNYRD SKYNYRD - P M4 2 875 Y. Lebourgeois Eng. B A 1'15"2 9 2875 69/1
Ec. Sébastien Guarato S. Guarato 7 L'AMIRAL GAGNANT - Q H4 2 875 A. Collette V. B A 1'14" 3 2700 14/1
T. Desoubeaux F. Toquet 8 LOUISON - Q H4 2 875 R. Lamy Vy. B A 1'13"7 5 2200 7/2
J. Davet M. Mottier 9 LAST MAN - Q M4 2 875 M. Mottier Pro. B A 0 2775 45/1
Ec. Daïdou L.-C. Abrivard 10 LOUVE DE DAIDOU - P F4 2 875 A. Abrivard V. B A 1'13" 3 2700 7/2
Ec. Hunter ValleyB. Michardière 11 LOVELY DU VALLON - Q F4 2 875 F. Nivard V. B A 1'14"5 6 2700 28/1
Ec. Elevage du RoyJ.-P. Raffegeau 12 LIZY JOSSELYN - Q F4 2 875 D. Thomain V. B A 1'11"3 14 2100 51/1
E. Dubois E. Dubois 13 LETTRE D'AMOUR - Q F4 2 875 B. Rochard Eng. B A 1'16"5 13 2875 28/1
L. Marly A. Desmottes 14 LAKARA F4 2 875 A. DesmottesVy. B A 1'13"8 7 2200 13/1
S. C. : 6 - 10 - 3 - 7 - 1 - 8 - 2   l  J. G. : 10 - 9 - 13 - 6 - 7 - 8 - 14   l  D. F. : 6 - 10 - 7 - 9 - 13 - 11 - 2

7
PRIX DE L'ARDÈCHE 21 H 45
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE C - 46 000 € - 2 875 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Nat. Viel-Pierre Fabrice Souloy (S) 1 MONEY MONEY PIYA F3 2 875 F. Nivard V. B A 1'15" 3 2200 14/1
Ec. Team RochardP.-Y. Rochard 2 MACANA MONNERIE F3 2 875 B. Rochard Cn. B A 1'15"1 1 2450 57/10
S R F Stable L.-C. Abrivard 3 MARIANNA F3 2 875 A. Abrivard V. B A 1'15"7 3 2850 3/1
A. Laloum S. Laloum 4 MELISSA JOSSELYN F3 2 875 M. Abrivard Pro. B A 1'17"1 1 2575 9/1
A. Lourenco L. Charbonnel 5 MY WAY LÉAGABIN F3 2 875 E. Raffin V. B A 1'17"2 7 2100 12/1
Ec. du Haras d'Erable C. Thomain 6 MANILLE D'ERABLE F3 2 875 D. Thomain Cn. B A 1'14"7 1 2200 82/10
A. Ménager A. Ménager 7 MERYTATON F3 2 875 A. Ménager V. B A 0 2175 94/1
Ec. Louis BaudronL. Baudron 8 MAMMA MIA F3 2 875 G. GelorminiV. B A 0 2175 67/1
Ec. B P. Belloche 9 MADINA MESLOISE F3 2 875 P. Belloche V. B M 1'18"6 3 2700 12/1
S. CLÉMENT : 3 - 6 - 1 - 2   l  J. GÉRARD : 3 - 2 - 1 - 6   l  D. FORTIN : 3 - 2 - 6 - 1

8
PRIX DE LA GARE SAINT-LAZARE 22 H 15
ATTELÉ - AMATEURS - CLASSE F - AUTOSTART - 12 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

F. Chartier A. De Jésus 1 GÉNIALISSIME - Q H9 2 150 M. F. ChartierPro. B A 5 2525
Axel Wend M. Abrivard 2 JUNGLE GREEN F6 2 150 E. Duperche Pro. B A 1'21"1 6 2800 13/1
Ec.Jean-Michel Rancoule F. Terry 3 JEU MAJYC - P M6 2 150 M. J.-F. NoëlV. B A 1'14"8 1 2700 23/10
S. Haouzi B. Rouer 4 HAMPTON DU VIVIER H8 2 150 B. Guénet Vy. B A 1'15"5 8 2950 45/1
Ec. Léo AbrivardL.-C. Abrivard 5 JORLANDO H6 2 150 J.-M. AbrivardPro. B A 1'15"6 1 2975 égal.
Ec. J-P.R.Vilault A. Allais 6 JEWEL HEMSSON - P H6 2 150 M. P.-M. AllaisV. B A 1'14"2 2 2100 9/2
M. Ver Hulst G. Masschaele 7 GOWEN CHALÉONNAIS - Q H9 2 150 M. Ver Hulst Eng. B A 1'16"1 6 2875 89/1
Asap KB R. Derieux 8 HEROIC DES BOSC H8 2 150 M. A. Unterreiner Sue. B A 1'15"2 9 3180
F. Geirnaert G. Masschaele 9 GOPTION MONTAVAL - Q F9 2 150 M. T. HuchedePro. B A 1'24"1 5 2625
Ec. Toval F. Ghekière 10 HUGO DE DUSSAC - P H8 2 150 M. K. PhlypoEng. B A 1'14"6 7 2875 18/1
S. CLÉMENT : 5 - 3 - 2 - 9 - 8 - 10   l  J. GÉRARD : 5 - 3 - 4 - 6 - 8 - 10   l  D. FORTIN : 3 - 5 - 6 - 4 - 1 - 2

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : Made Of Stars - Mister Royal - Kévin Prince - Iacynthe Didjeap - 

Life Is Beautiful - Louve de Daidou - Macana Monnerie - Jorlando
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : L-C. Abrivard - A.-P. Grimault
è DRIVERS À SUIVRE : A. Abrivard - E. Raffin
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (208) Machiavel Bourbon 

                          Placée : (302) Kiss Me Simon

1re COURSE 1. Izia Nini (16), B. Rochard, G. 
2,90 P. 1,40 ; 2. Invictus de Nilrem (15), A. Col-
lette, P. 1,80 ; 3. Irinushka (2), M. Abrivard, P. 
1,70 ; 4. Inferno Pourpre (13), G. Cardine ; 5. 
Hub (11), C. Martens. Coup. gag. 6. Coup. pl. (16-
15) : 3,20 (16-2) 4,60 (15-2) 5,10. Trio (16-
15-2) : 13. PICK 5 (16-15-2-13-11) : 1.701,40.

2e COURSE 1. Glamour Yoma (1), A. Collet-
te, G. 13,10 P. 4,10 ; 2. Gold Péji (2), C. Martens, 
P. 5,60 ; 3. Gamin du Gaultier (8), A. Dessar-
tre, P. 5,10 ; 4. Harmonie de Sita (6), J.-M. Ba-
zire ; 5. Funky Berry (4), P. Callier. Coup. gag. 
64,50. Coup. pl. (1-2) : 21 (1-8) 21,10 (2-8) 
26,20.

3e COURSE 1. Harmony du Rabutin (2), 
Serge Peltier, G. 11,60 P. 2,40 ; 2. Inato Pierji 
(4), D. Békaert, P. 2,20 ; 3. Igrec de Celland 
(7), M. Abrivard, P. 3,80. Coup. gag. 12,40. 
Coup. pl. (2-4) : 4,80 (2-7) 8,90 (4-7) 7,50. Trio 
(2-4-7) : 44,40. Super 4 (2-4-7-3) : 1.061,90.

4e COURSE 1. Jirardière Mérité (7), M. 
Abrivard, G. 5,20 P. 1,70 ; 2. Jow Piquenard 
(2), P.-P. Ploquin, P. 1,60 ; 3. Jalba du Fer (4), 
Serge Peltier, P. 2,10. Coup. gag. 11. Coup. pl. 
(7-2) : 3,50 (7-4) 3,70 (2-4) 3,80. Trio (7-2-4) : 
23. Super 4 (7-2-4-8) : 660,70.

HIER À VICHY (QUINTÉ, PICK 5)

1re COURSE 1. Lauren de Beylev (4), Y. Le-
bourgeois, G. 6,30 P. 1,90 ; 2. La Dame de 
Coeur (1), E. Le Bec, P. 1,70 ; 3. Lathos de Vi-
voin (5), F. Lecanu, P. 1,70 ; 4. Lulu des Car-
reaux (10), M. Mottier ; 5. Luciano Royal (6), S. 
Baude. Coup. gag. 11,10. Coup. pl. (4-1) : 4,60 
(4-5) 5,30 (1-5) 4,30. Trio (4-1-5) : 17,50. NP: 7. 
PICK 5 (4-1-5-10-6) : 80,40.

2e COURSE 1. Iroise de Madker (12), Y. 
Lebourgeois, G. 5,70 P. 1,80 ; 2. Impériale du 
Mont (2), G. Martin, P. 1,40 ; 3. Inès de la 
Rouvre (5), L.-M. David, P. 2,10 ; 4. Iskoya 
(9), F. Lecanu. Coup. gag. 7,50. Coup. pl. 
(12-2) : 4,10 (12-5) 7,10 (2-5) 5,10. Trio (12-
2-5) : 24,80.

3e COURSE 1. Musique Classique (8), J-Ph. 
Dubois, G. 8,10 P. 2,70 ; 2. Michiko (3), D. Tho-

...ET À CABOURG (PICK 5)

VICHY (ALLIER), HIER. La forme se poursuit pour Alexis 
Collette. Après avoir enlevé son premier Groupe I, le 
pilote a remporté le quatrième quinté de sa carrière avec 
Glamour Yoma. « Avec le numéro 1 derrière l’autostart, je 
ne voulais pas me battre en partant et préférais préserver 
sa pointe de vitesse pour finir », confie-t-il. Une tactique 
qui s’est avérée payante pour permettre à l’entraîneur, 
Pascal Jean Cordeau, de gagner son premier quinté. De 
nouveau, Jean-Michel Bazire est devancé dans cette 
épreuve qui porte son nom. Il se classe quatrième avec la 
favorite, Harmonie de Sita, derrière Gold Péji et Gamin du 
Gaultier, auteur d’une magnifique fin de course. (SCOOPDYGA.)

L
,

INFO
EN IMAGE

Tous nos rapports sont calculés 
pour 1 €, jeux simples y compris.

À l’heure où nous mettons sous presse, nous ne sommes pas 
en mesure de vous fournir les derniers résultats et rapports.
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1
PRIX VALE
FEMELLES - 3 ANS 

 20 100 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS   15 H 15

1 DARLINKA F3 58 3 M. Barzalona
2 RODANYA F3 54,5 2 L. Plommée
3 LA FRENAYE F3 58 8 A. Pouchin
4 SIN CITY F3 58 6 T. Bachelot
5 KARLA JET F3 58 7 Ronan Thomas
6 MELCASTILLE F3 58 1 J. Claudic
7 UNA REVELACION F3 58 4 C. Demuro
8 BLUE LIPS F3 58 5 H. Boutin

  l  S. CLÉMENT : 2 - 1 - 5 - 7
  l  J. GÉRARD : 2 - 1 - 3 - 8
  l  D. FORTIN : 2 - 1 - 7 - 3

2
PRIX D'AUBERVILLE
2 ANS - MAIDEN 

 18 300 € - 1 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 45

1 ARMSTRONG GLORY - A M2 58 10 H. Lebouc
2 RIMEL M2 58 9 A. Madamet
3 TREVILLY M2 58 5 M. Guyon
4 GYMNAST H2 58 12 A. Lemaitre
5 EXTRAVAGANZA F2 56,5 1 E. Hardouin
6 HONEY PEARL - A F2 56,5 6 T. Bachelot
7 RETT LIKE F2 56,5 7 J. Guillochon
8 SPARKS OF LOVE F2 56,5 4 M. Barzalona
9 MADAME LY F2 56,5 11 H. Journiac

10 CORTESE D'ASTI M2 56 2 A. Pouchin
11 GREEN VALSTAR F2 54,5 8 Ronan Thomas
12 FATA MORGANA F2 54,5 3 J. Claudic

  l  S. CLÉMENT : 8 - 3 - 10 - 9 - 5 - 6
  l  J. GÉRARD : 3 - 5 - 6 - 8 - 10 - 9
  l  D. FORTIN : 3 - 8 - 9 - 4 - 6 - 10

3
PRIX MATAHAWK
3 ANS 

 20 100 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 H 15

1 MISTER BANKER H3 58 3 C. Demuro
2 PAROLO - A M3 56,5 10 A. Molins
3 CALLISTO DU NORD H3 58 1 J. Claudic
4 ENERGIA TOURISMO M3 58 11 C. Lecoeuvre
5 BARBIYA H3 58 4 A. Lemaitre
6 CANONBIE LAD H3 58 12 A. Madamet
7 TORRÉADOR H3 58 2 F. Veron
8 CANTO LIBERO - O M3 55,5 5 G. Sias
9 SOUTH TYROL M3 58 8 A. Pouchin

10 NORTH SHORE H3 58 6 M. Guyon
11 DALECARLIAN H3 56,5 7 M. Michel
12 PERPETUUS M3 58 9 J. Nicoleau

  l  S. CLÉMENT : 10 - 5 - 7 - 1 - 6 - 8
  l  J. GÉRARD : 1 - 4 - 5 - 7 - 9 - 8
  l  D. FORTIN : 5 - 7 - 10 - 9 - 1 - 4

4
PRIX ALAIN LEQUEUX
J. JOCKEYS ET APPRENTIS - CL. 3 - 4 ANS & + 

 16 500 € - 1 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 H 45

1 QUALIXIA F4 55 1 M. Favriaux
2 EVERSTAR - A H4 52,5 3 C. Raimbault
3 SWIFT FLIGHT H7 53,5 8 L. Plommée
4 LORD ACHILLES H8 53,5 9 M. Marquette
5 PRINCE DE MONTFORT H7 54,5 2 G. Sias
6 LE ROUGE CHINOIS NON PARTANT
7 VILLA CASTELLO F4 51 4 B. Flament
8 HALEINE F5 53 7 C. Belmont
9 VILLE NATALE F4 52 5 G. Meury

10 HARMONY GREY F4 51 6 T. Brebion
  l  S. CLÉMENT : 1 - 4 - 2 - 3 - 10 - 7
  l  J. GÉRARD : 4 - 10 - 2 - 1 - 7 - 9
  l  D. FORTIN : 4 - 1 - 7 - 9 - 3 - 5

5
PRIX DE FEURS - R. GOLÉO
ATTELÉ - CLASSE F - AUTOSTART 

 27 000 € - 1 609 M

TRIO - COUPLÉS   21 H 30

1 ILOWA D'OHARA F7 1 609 S. Hardy
2 IMPACT OAKS - Q H7 1 609 G. Vidal
3 IRA STAR - Q F7 1 609 B. Thomas
4 IZZIA HIGHLAND F7 1 609 Serge Peltier
5 ILMENITE - P H7 1 609 A.-A. Chavatte
6 ILOHA JIHAIME - Q F7 1 609 J.-M. Bazire
7 IVY METAL H7 1 609 C. Martens
8 IN AMERICA - Q H7 1 609 D. Békaert

  l  S. CLÉMENT : 6 - 4 - 5 - 8
  l  J. GÉRARD : 6 - 4 - 5 - 8
  l  D. FORTIN : 5 - 8 - 6 - 4

6
PRIX PAUL PÉRICHON
ATTELÉ - CLASSE F 

 19 500 € - 2 950 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   22 HEURES

1 LADIES MOIRE F4 2 950 R. Corbin
2 LOLITA DES LANDES F4 2 950 S. Hardy
3 LEADER CATZ H4 2 950 P. Callier
4 LIBERTY BOY - Q H4 2 950 A. Tintillier
5 LUTTEUR DU RIEU - P M4 2 950 M. Gergouil
6 L'IDYLLE PAULCA - Q F4 2 950 A. Favris
7 LUCKY DU MINON - Q H4 2 950 D. Békaert
8 LE GRAND MASSIF M4 2 950 M. Dujmic
9 LAFAYETTE DU BOURG - Q H4 2 950 F. Blandin

10 LISSANDRO D'ARC - Q H4 2 950 T. Briand
11 LOUSTIC DE CHENU - Q H4 2 950 P. Pellerot
12 LATINO M4 2 950 Q. Chauve-Laffay
13 L'AS DES ISLES - Q M4 2 950 C. Gourgand
14 LAMPÉE DES GOUJONS F4 2 950 Serge Peltier

  l  S. CLÉMENT : 6 - 14 - 1 - 8 - 2 - 13 - 11
  l  J. GÉRARD : 14 - 10 - 11 - 13 - 6 - 5 - 4
  l  D. FORTIN : 11 - 9 - 13 - 6 - 8 - 1 - 10

7
PRIX MICHEL BLANCHETIÈRE
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE G - AUTOSTART 

 18 000 € - 2 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   22 H 30

1 LUEUR DES LANDES F4 2 800 S. Hardy
2 LÉGENDE DRY - P F4 2 800 F. Blandin
3 LA FLÈCHE - Q F4 2 800 Serge Peltier
4 LA SAMBA DE LOU - A F4 2 800 D. Delaroche
5 LOVE TODAY D'ABO F4 2 800 T. Mathias Maisonnette
6 LANORMA - P F4 2 800 Alex. Lerenard
7 LOLA DE CHENU - Q F4 2 800 P. Pellerot
8 LA LA LA SALLAZ F4 2 800 A. Cury
9 LOLLIPOP PICDOM F4 2 800 L. Verrière

10 LOLITA DU CHERISAY - Q F4 2 800 R. Corbin
11 LA LAGUNE F4 2 800 P. Bretaudeau
12 LA PETITE MARIE F4 2 800 P. Callier
13 L'AGATHE VAUCÉENNE F4 2 800 D.-M. Olivier
14 LIAISON SECRÈTE F4 2 800 A. Tintillier
15 LUNE DE L'HAUT F4 2 800 B. Ruet
16 LUMIÈRE DU TRÉZON - P F4 2 800 D. Békaert

  l  S. CLÉMENT : 7 - 5 - 9 - 4 - 2 - 8 - 16
  l  J. GÉRARD : 7 - 4 - 2 - 1 - 9 - 14 - 15
  l  D. FORTIN : 4 - 7 - 2 - 3 - 9 - 16 - 10

8
PRIX D'ARRONNES
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE F 

 19 500 € - 2 950 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   22 H 55

1 MAMZELL L'AVENTURE F3 2 950 P. Pellerot
2 MIKASA DE JOUX F3 2 950 P. Callier
3 MÉLISA DU LOISIR F3 2 950 Serge Peltier
4 MELODY LUDOISE F3 2 950 C. Gourgand
5 MÉLODIE DE FAËL F3 2 950 B. Rouer
6 MOI PLUS TOI F3 2 950 Ph. Gaillard
7 MANUELLA DE PLAY F3 2 950 T. Briand
8 MISS DE MAI F3 2 950 D. Marasco
9 MADISON DE JOUDES F3 2 950 F.-J. Peltier

10 MARIE D'AIMTÉ F3 2 950 D. Békaert
11 MA FANTASY D'AMOUR F3 2 950 M. Gergouil
12 MISS DES VALLÉES F3 2 950 L. Bertin
13 MANDOLINE F3 2 950 Martin Cormy

  l  S. CLÉMENT : 10 - 7 - 6 - 11 - 8 - 12
  l  J. GÉRARD : 10 - 11 - 9 - 7 - 13 - 1
  l  D. FORTIN : 7 - 9 - 11 - 10 - 13 - 12

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : 
bon souple

è DERNIÈRE HEURE : 
Darlinka - Sparks Of Love - 
Torréador - Qualixia - 
Imparator - Pearl Spirit - 
Little Jumby - Knossington

è JOCKEYS À SUIVRE : 
C. Demuro -  M. Barzalona

è NOS SÉLECTIONS : 
Gagnante : (203) Trevilly                          
Placée : (404) Lord Achilles

A : œillères australiennes. 

O : œillères normales.

1re COURSE 1. Nocturne Blou (1), F. Lefeb-
vre, G. 5,20 P. 1,20 ; 2. Tinmander (2), A. Gavi-
lan, P. 1,05 ; 3. Play The Game (5), G. Guedj-
Gay, P. 1,30. Coup. gag. 3,70. Coup. pl. (1-2) : 
1,70 (1-5) 2,80 (2-5) 2,30. Trio (1-2-5) : 8. Super 
4 (1-2-5-7) : 477,60.

2e COURSE 1. Charlie de la Brunie (3), G. 
Guedj-Gay, G. 2,70 P. 1,80 ; 2. Fantastique (6), 
V. Seguy, P. 4,40 ; 3. Morfalou (2), C. Merille. 
Coup. Ordre (3-6) : 20,40. Trio Ordre (3-6-2) : 
24,90. Super 4 (3-6-2-4) : 124.

3e COURSE 1. Frodon du Pécos (4), A. 
Werlé, G. 1,20 P. 1,05 ; 2. Mariska (3), A. Gavi-
lan, P. 1,10 ; 3. Free Vole (5), G. Guedj-Gay. 
Coup. Ordre (4-3) : 2,10. Trio Ordre (4-3-5) : 14. 
Super 4 (4-3-5-7) : 74,50.

4e COURSE 1. Amparito (10), V. Janacek, 
G. 6,40 P. 1,80 ; 2. Otomai (3), J.-B. Eyquem, P. 
1,40 ; 3. Vif de Boistron (4), R. Sousa Ferreira, 
P. 2,30 ; 4. Tout Schuss (2), A. Werlé. Coup. 

gag. 9,90. Coup. pl. (10-3) : 3,90 (10-4) 6,30 
(3-4) 5,10. Trio (10-3-4) : 19,10. NP: 8.

5e COURSE 1. Shutterwood (6), M. Lauron, 
G. 13,60 P. 2,70 ; 2. Diamantine (3), A. Gavilan, 
P. 1,50 ; 3. The Black Sky (2), M. Le Callonec, P. 
2,80 ; 4. Kim White (7), M. Forest. Coup. gag. 
13,70. Coup. pl. (6-3) : 6,80 (6-2) 14,40 (3-2) 
6,20. Trio (6-3-2) : 36.

6e COURSE 1. La Portugaise (12), N. Lopes 
Duarte, G. 10,60 P. 2,60 ; 2. Zaster For All (16), 
V. Seguy, P. 2,50 ; 3. Andino (7), A. Werlé, P. 
1,60 ; 4. Adela (13), R. Dubord. Coup. gag. 
29,40. Coup. pl. (12-16) : 7,90 (12-7) 5,80 (16-7) 
6,20. Trio (12-16-7) : 28,70. NP: 4.

7e COURSE 1. Wathab (15), G. Guedj-Gay, 
G. 17 P. 5,90 ; 2. Hong Kong Star (8), A. Werlé, 
P. 6,60 ; 3. Penrhead (16), A. Gutierrez Val, P. 
3,20 ; 4. Virimoon Etoile (10), M. Le Callonec. 
Coup. gag. 190,90. Coup. pl. (15-8) : 46,40 (15-
16) 23 (8-16) 29,20. Trio (15-8-16) : 396,90.

...ET À MONT-DE-MARSAN

PLAT

Little Jumby (7e) en base
RÉUNION 3  | (14 H 45) Aujourd'hui 

à Clairefontaine (Pick 5)

5
PRIX DU CHEMIN DU MARAIS
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 2e ÉPR. - 3 ANS 

 18 200 € - 1 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 15

1 CAP HORN M3 59 10 C. Grosbois
2 IMPARATOR H3 59 1 C. Demuro
3 KISSAKO F3 59 7 A. Lemaitre
4 IN THE SHADOWS - O H3 59 8 A. Pouchin
5 BOBBY JEAN F3 56 16 A. Vilchien
6 GALAXINA F3 58 2 S. Pasquier
7 MAYUMI F3 56,5 4 M. Favriaux
8 MONEY DELABARRIÈRE NON PARTANT
9 PIÈCE MAÎTRESSE F3 56,5 5 M. Calbrix

10 TWARAB H3 57 11 H. Lebouc
11 DIYAA - O F3 56,5 6 M. Barzalona
12 SYBARIS JEWEL F3 56,5 3 M. Guyon
13 SHOWGA F3 56,5 9 F. Veron
14 JUST FOR GAB'S - O F3 56 12 M. Grandin
15 ENEI CHOPE F3 55 13 L. Boisseau
16 THE WASP - O F3 51 15 S. Pedron

  l  S. CLÉMENT : 2 - 6 - 12 - 13 - 10 - 1 - 14
  l  J. GÉRARD : 2 - 5 - 11 - 6 - 12 - 10 - 13
  l  D. FORTIN : 3 - 2 - 12 - 6 - 5 - 1 - 10

6
PRIX DE LA CROIX BRISÉE
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 1re ÉPR. - 3 ANS 

 20 200 € - 1 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 45

1 LA CACHUCHA F3 59 9 M. Guyon
2 ELFENN F3 58 4 T. Blanchouin
3 GOLDEN MAJESTY F3 57,5 14 M. Favriaux
4 PEARL SPIRIT F3 58,5 10 T. Piccone
5 GREYMARA H3 56,5 2 M. Vélon
6 SANDON F3 58 8 J. Guillochon
7 MANDATORY H3 58 13 A. Madamet
8 HOLLY GOODHEAD F3 57 7 G. Sias
9 ABAGO F3 58 12 M. Grandin

10 GUILLERETTE - A F3 58 5 Ronan Thomas
11 MANNEVILLE F3 57,5 6 C. Demuro
12 PURPLE LION H3 57 3 C. Lecoeuvre
13 VESCO H3 57 15 F. Lefebvre
14 REJAITT F3 57 16 A. Lemaitre
15 PARLEMENTIA - A F3 57 1 F. Veron
16 BONJOUR MON AMOUR - A F3 57 11 T. Bachelot

  l  S. CLÉMENT : 14 - 13 - 3 - 11 - 2 - 5 - 4
  l  J. GÉRARD : 11 - 13 - 1 - 3 - 14 - 2 - 7
  l  D. FORTIN : 5 - 4 - 11 - 8 - 2 - 13 - 14

7
PRIX DE LA COUR BLEUE
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 2e ÉPR. - 3 ANS 

 18 200 € - 1 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 15

1 QUELLA F3 59 6 M. Barzalona
2 WILD MOOR F3 58,5 2 C. Demuro
3 LIGHT OF MY LIFE F3 58,5 5 J. Moisan
4 PEONE - A NON PARTANT
5 PREA GIANCA F3 58 15 F. Veron
6 MAYA CHOP H3 58 13 L. Boisseau
7 PEARL WOOD F3 58 12 H. Lebouc
8 NIIA F3 56,5 14 M. Vélon
9 CHANT DU LOUP H3 55,5 7 S. Pedron

10 EL KRAKEN H3 58 8 R. Mangione
11 DRINK THAT SMILE F3 58 16 M. Guyon
12 CLEAN BOWLED - A H3 58 11 H. Boutin
13 DOUBLE JEU - O F3 55,5 9 A. Molins
14 LITTLE JUMBY - O H3 55,5 1 G. Meury
15 POINT - O H3 57 4 T. Bachelot
16 CIACCINO - A H3 56 10 S. Barbier

  l  S. CLÉMENT : 14 - 6 - 2 - 5 - 8 - 11 - 12
  l  J. GÉRARD : 14 - 11 - 8 - 6 - 12 - 1 - 10
  l  D. FORTIN : 8 - 14 - 6 - 2 - 5 - 11 - 1

8
PRIX FONTAINE SAINTE-MARIE
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 1re ÉPR. - 3 ANS 

 20 200 € - 1 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 45

1 REDSIA FAL F3 58 9 T. Blanchouin
2 PERGOLOR M3 59 6 C. Demuro
3 GOT PLAY H3 59 11 C. Grosbois
4 SAINT ELIGIUS H3 59 10 H. Journiac
5 JOUKOVKA - A F3 58,5 8 S. Barbier
6 BEECHCRAFT H3 58,5 7 P. Bazire
7 KNOSSINGTON H3 58,5 15 T. Bachelot
8 FILM DIRECTOR H3 58 14 M. Guyon
9 SCARLET PRINCESS F3 58 3 S. Pasquier

10 ZYA D'AUMONT F3 55,5 1 M. Favriaux
11 DAHARIZ H3 57 2 Y. Barille
12 ELENKA F3 56 13 M. Barzalona
13 LIKETHEWIND F3 56 5 H. Boutin
14 RHENIA F3 54,5 4 M. Vélon
15 AIR DE SAMBA F3 55,5 16 Ronan Thomas
16 MA TORNADE F3 55 12 A. Pouchin

  l  S. CLÉMENT : 10 - 1 - 15 - 4 - 12 - 16 - 7 - 8
  l  J. GÉRARD : 15 - 7 - 10 - 8 - 1 - 2 - 12 - 5
  l  D. FORTIN : 8 - 7 - 12 - 4 - 10 - 1 - 16 - 15

PLAT-OBSTACLE

Theclimb (6e) à domicile
RÉUNION 4  | (14 H 00) Aujourd'hui 

à Dax

1
PRIX IMPÉRATRICE EUGÉNIE
CLASSE 3 - 3 ANS - 13 700 € - 2 100 M 

 QUAL. DS LES HANDICAPS

TRIO - COUPLÉS   14 H 30
1 MIRAGE BLOU M3 58 7 M. Forest
2 BEAUTIFUL MESS F3 57,5 6 J.-B. Eyquem
3 ALTXERRI H3 56 1 A. Gutierrez Val
4 SPARK GOLD - O H3 56 5 A. Gavilan
5 MAR NEGRO H3 56 9 M. Foulon
6 BIG DREAM CEN - A M3 56 8 V. Seguy
7 ETERNIA F3 53 4 M. Le Callonec
8 GALACTIKA F3 52 3 S. Topin
9 XTRALEEWAY F3 52 2 R. Dubord

  l  S. CLÉMENT : 2 - 1 - 3 - 4
  l  J. GÉRARD : 1 - 7 - 2 - 6
  l  D. FORTIN : 1 - 2 - 7 - 6

2
PRIX A. DETROYAT
A RÉCLAMER - CLASSE 4 - 4 ANS ET PLUS 

 15 400 € - 2 100 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE   15 HEURES
1 SPANISH LIGHT H5 58,5 6 M. Protti
2 ANTE ALIOS H6 57,5 1 V. Janacek
3 FEDYANE - A F4 55 4 C. Robin
4 LIB DUBAWI H8 56 3 A. Mérou
5 QUARTIER MAÎTRE H4 57,5 7 J.-B. Eyquem
6 LADY DARKA F4 57,5 5 C. Cadel
7 PARVA SCURRA - A F4 54,5 2 H. Mouesan

  l  S. CLÉMENT : 1 - 5 - 7 - 2
  l  J. GÉRARD : 3 - 1 - 7 - 2
  l  D. FORTIN : 2 - 1 - 7 - 5

3
PRIX OLIVIER TIRLOT
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 1re ÉPR. - CL. 4 

 4 ANS ET PLUS - 16 300 € - 2 300 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 30
1 PLATEADO H9 60 12 A. Werlé
2 MAD WHIP H7 57,5 4 S. Topin
3 STARECTO H4 58,5 8 A. Mérou
4 SIR ANTONINO - O H6 58,5 7 C.-A. Loaiza
5 TEMPLE GATE H6 59,5 1 M. Foulon
6 KOLPLET - A H5 59 3 J. Moutard
7 PERSEVERANZA - A F4 58,5 13 A. Gavilan
8 AL AAMRIYA F4 56,5 9 C. Guillemin
9 SNATCHER H4 57,5 6 M. Forest

10 CATCH THE STARS - A H5 57,5 10 R. Sousa Ferreira
11 LUCIO VERO - O H5 54,5 5 A. Lucas Toron
12 KERDINA - O F5 54,5 2 L. Castillon
13 VERSION COX F5 56,5 11 J.-B. Eyquem

  l  S. CLÉMENT : 6 - 10 - 8 - 13 - 1 - 2
  l  J. GÉRARD : 10 - 13 - 6 - 1 - 8 - 3
  l  D. FORTIN : 10 - 1 - 6 - 2 - 5 - 13

4
PRIX DE LA FONTAINE SÉVIGNÉ
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 2e ÉPR. - CL. 4 

 4 ANS ET PLUS - 14 400 € - 2 300 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 HEURES
1 LONG KE WAN F5 60 7 A. Werlé
2 GALACTICO - O H4 58,5 2 C.-A. Loaiza
3 FOR FRIENDSHIP H5 60 13 M. Lauron
4 BALGEES TIME F9 59 9 H. Mouesan
5 ELIOTT CHOP - A H5 59 4 V. Seguy
6 MISS PARANO F4 59 8 A. Jardel
7 L'IMPRÉVUE - A F5 59 12 M. Forest
8 THE MAGIC MAN - O H8 57,5 10 A. Gutierrez Val
9 GREAT PROMISE H5 57,5 11 S. Le Quilleuc

10 QUDILLERO H9 56 6 L. Le Geay
11 PARABAK - O M10 56,5 3 G. Guedj-Gay
12 GAHERIS - O H7 54 1 A. Lucas Toron
13 PEYRASSOL H5 54,5 5 N. Lopes Duarte

  l  S. CLÉMENT : 1 - 9 - 7 - 5 - 6 - 13
  l  J. GÉRARD : 1 - 13 - 6 - 7 - 9 - 8
  l  D. FORTIN : 1 - 11 - 13 - 7 - 2 - 3

5
PX G. DE GEOFFRE - GD STEEPLE-CHASE DE DAX
STEEPLE - CLASSE 1 

 62 000 € - 4 100 M

TRIO - COUPLÉS   16 H 30

1 CHOUAN H9 69 F. Bayle
2 SIX ONE - A H8 67 T. Lemagnen
3 JAU KER SAPI H6 67 L. Zuliani
4 L'ARRABIATO H6 67 G. Masure
5 JUVAL H5 67 Q. Defontaine
6 LAGUINTE H5 67 A. Lepage
7 SIR BECQUAILLE H8 67 G. Richard
8 IRON DES MOTTES H7 67 F. Mula
9 ISOLA DI CAPRI F5 65 D. Rodriguez

  l  S. CLÉMENT : 8 - 3 - 5 - 9
  l  J. GÉRARD : 3 - 8 - 1 - 5
  l  D. FORTIN : 3 - 1 - 8 - 2

6
PRIX ALBERT LABORDE
HANDICAP CATÉGORIE DIVISÉ - 3e ÉPR. - CL. 4 

 4 ANS ET PLUS - 12 500 € - 2 300 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H EURES

1 ASSIER H8 60 10 H. Mouesan
2 THECLIMB - O H7 59,5 1 M. Foulon
3 MASSA CHOP - A H6 59,5 2 J. Moutard
4 CHAAM - A H6 58 7 A. Gavilan
5 AMORETTI H4 56,5 12 A. Mérou
6 HARIASA F6 55,5 5 M. Le Callonec
7 LE RAFALE H10 56 8 V. Seguy
8 MA CHÉRIE AMOUR F7 56 3 M. Forest
9 KHELLE TARTARE F6 55 11 A. Werlé

10 EVAMIS F5 55 13 M. Lauron
11 DIRTY DOZEN H9 54,5 9 S. Le Quilleuc
12 SCHERWOOD H6 54 6 G. Guedj-Gay
13 TERRITORIO - A H7 53 4 N. Lopes Duarte

  l  S. CLÉMENT : 2 - 5 - 12 - 4 - 13 - 8
  l  J. GÉRARD : 2 - 12 - 5 - 3 - 4 - 7
  l  D. FORTIN : 2 - 11 - 12 - 3 - 5 - 7

7
PRIX DES REMPARTS
HAIES - CLASSE 4 

 20 000 € - 3 500 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 30

1 SHINNING MOON - A H4 69 G. Richard
2 LUCKY CHARM - A F4 64 A. Fouchet
3 VADIVAR H4 67 F. Bayle
4 HOT IN FRONT H4 67 G. Masure
5 BATH LAU H4 67 Q. Defontaine
6 LE SAY DE BALME H4 67 T. Lemagnen
7 QUANTUM H4 66 A. Beaudoire
8 LILOVENT F4 62 M. Zitiou Collonges
9 FELINEDRA F4 65 L. Zuliani

10 BELLAMEISTER F4 62 D. Rodriguez
11 PRINCESSE KAWA F4 61 T. Jaguelin

  l  S. CLÉMENT : 5 - 1 - 6 - 8 - 2 - 7
  l  J. GÉRARD : 5 - 7 - 6 - 3 - 8 - 9
  l  D. FORTIN : 5 - 6 - 8 - 9 - 7 - 2

8
PRIX AKBAR
4 ANS ET PLUS 

 16 000 € - 1 400 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE   18 HEURES

1 UPTOWN WALK THE LINE - O M5 59 4 A. Werlé
2 AL NAJEEB M5 59 1 M. Forest
3 KAMUN DU NIL H4 56 2 N. Lopes Duarte
4 GHAIDAA F4 58,5 6 I. Mendizabal
5 ZAKYNA AL ZARAYAN - A F4 57,5 5 M. Lauron
6 ALWARRY M5 57 3 V. Seguy

  l  S. CLÉMENT : 4 - 2 - 3 - 5
  l  J. GÉRARD : 4 - 2 - 3 - 6
  l  D. FORTIN : 4 - 2 - 3 - 1

TROT

Iggy Pop (1re) à fond !
RÉUNION 5  | (18 H 55) Aujourd'hui 

à Vichy

1
PRIX GASTON ROUSSEL
MONTÉ - COURSE EUROPÉENNE - CLASSE D 

 37 000 € - 2 950 M
TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   19 H 15

1 CHRONO EK - P M7 2 950 J. Asselie
2 INVADER AM - P H7 2 950 M. Ducré
3 IVRE DE TOI - Q F7 2 950 T. Mathias Maisonnette
4 GUERRIER LUDOIS H9 2 950 K. Petitjean
5 IGGY POP DE CHENU - P H7 2 950 C. Frecelle
6 IROKO DU LOIR - Q M7 2 950 G. Martin
7 FASHION MAKER - P H10 2 975 M. Blot
8 IMPULSE JULRY F7 2 975 M. Lelièvre
9 FERRÉRO DU LOISIR H10 2 975 L. Jublot

10 HÉROS DE BEYLEV - Q H8 2 975 G. Lenain
11 GLADIATOR BOY - Q H9 2 975 L. Bertin
12 IVANOF - Q H7 2 975 V. Saussaye
13 EDEN JULRY H11 2 975 M. Champenois

  l  S. CLÉMENT : 5 - 4 - 8 - 11 - 3 - 12
  l  J. GÉRARD : 5 - 8 - 12 - 4 - 7 - 3 
  l  D. FORTIN : 5 - 6 - 12 - 3 - 2 - 8

2
PRIX DE CAGNES-SUR-MER
ATTELÉ - A RÉC. - AP. ET LADS-JOCKEYS 

 AUTOSTART - 12 000 € - 2 800 M
TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   19 H 50

1 GALION VOLSIN - A H9 2 800 V. Lemétayer
2 GAVROCHE DU GADE - Q H9 2 800 C. Bréchand
3 GIPSY THORIS H9 2 800 R. Grosbot
4 HOMMAGE DE LARRÉ - Q H8 2 800 T. Borodajko
5 GOUNIT DE L'AIROU - Q H9 2 800 F. Broust
6 EL PACO - Q H11 2 800 G. Toque
7 FELDSPATH THEPOL - Q H10 2 800 V.-M. Morin
8 GASPARD - P H9 2 800 A. Cury
9 FOREVER STONE H10 2 800 C. Masselon

10 HAPPY DE TOUCHYVON - Q H8 2 800 A. Velany
11 HADÈS JULRY - P H8 2 800 M. Champenois
12 GRANIT PACO H9 2 800 Q. Daougabel
13 HIDALGO DAIRPET - Q H8 2 800 K. Petitjean
14 FIGARO DE BUSSET H10 2 800 N. Cormy
15 HEAVEN JULRY M8 2 800 D. Baranger

  l  S. CLÉMENT : 2 - 10 - 5 - 8 - 7 - 11 - 9
  l  J. GÉRARD : 10 - 5 - 11 - 2 - 7 - 8 - 6
  l  D. FORTIN : 10 - 5 - 7 - 2 - 3 - 8 - 15

3
PRIX JEAN BOILLEREAU
ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE C 

 29 000 € - 2 950 M
TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE   20 H 30

1 MEMPHIS ELLIS M3 2 950 E. Allard
2 MAESTRO CÉLO H3 2 950 T. Briand
3 MESSINA F3 2 950 J.-M. Bazire
4 MY LOVE GIO M3 2 950 Serge Peltier
5 MARVA CALENDES F3 2 950 A.-A. Chavatte
6 MODESTO M3 2 950 D. Békaert

  l  S. CLÉMENT : 5 - 3 - 6 - 2
  l  J. GÉRARD : 3 - 5 - 2 - 6
  l  D. FORTIN : 3 - 5 - 1 - 6

4
PX DE ST-GALMIER - J. THOMAS
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE G - AUTOSTART 

 21 000 € - 1 609 M
TRIO - COUPLÉS   21 HEURES

1 JHA F6 1 609 B. Ruet
2 JUST FIRST LADY - Q F6 1 609 L. Bertin
3 JESSY D'ARCY - P F6 1 609 J.-M. Bazire
4 JAVA DE LANGERON - P F6 1 609 A. Guyard
5 JUNGLE DU CAUX F6 1 609 Serge Peltier
6 JINA FAST - P F6 1 609 T. Briand
7 JULIE DU PERCHE - P F6 1 609 H. Marie
8 JUDICIEUSE ZAILER - Q F6 1 609 D. Békaert
9 JESSY DES CARAÏBES F6 1 609 D.-M. Olivier

  l  S. CLÉMENT : 3 - 6 - 5 - 9
  l  J. GÉRARD : 3 - 9 - 5 - 6
  l  D. FORTIN : 3 - 6 - 5 - 7

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : bon
è DERNIÈRE HEURE : Beautiful Mess - Spanish Light - Plateado - Parabak -   

Chouan - Dirty Dozen - Felinedra - Al Najeeb
è JOCKEYS À SUIVRE : J.-B. Eyquem - L. Zuliani
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (401) Long Ke Wan - Placée : (503) Jau Ker Sapi

è Corde à droite
è DERNIÈRE HEURE : 

Iroko du Loir - Feldspath Thepol - 
Marva Calendes - Jina Fast - 
In America - Ladies Moire - 
Lola de Chenu - Marie d’Aimté

è DRIVERS À SUIVRE : 
J.-M. Bazire - D. Békaert

è NOS SÉLECTIONS : 
Gagnante : (105) Iggy Pop de Chenu 
Placée : (303) Messina

1re COURSE 1. Icare Conti (6), K. Dubourg, 
G. 5 P. 3,60 ; 2. Just a Kiss Sivola (4), B. Gelhay, 
P. 2,90 ; 3. Instar de Rêve (1), C. Prichard. Coup. 
Ordre (6-4) : 30,30. Trio Ordre (6-4-1) : 100,50. 
Super 4 (6-4-1-5) : 291.

2e COURSE 1. Lilette (7), B. Gelhay, G. 7,60 
P. 3,30 ; 2. Semper Fortis (2), C. Prichard, P. 
2,10 ; 3. Capitaine Dino (3), Q. Defontaine. 
Coup. Ordre (7-2) : 32,10. Trio Ordre (7-2-3) : 
73,30. Super 4 (7-2-3-4) : 161,70 (7-2-3-NP) . 
NP: 5.

3e COURSE 1. Magador (2), C. Prichard, 
G. 1,80 P. 1,10 ; 2. Muse Doudairies (5), K. 
Dubourg, P. 1,30 ; 3. Dahlia de Vassy (4), 
B. Gelhay. Coup. Ordre (2-5) : 4,50. Trio 
Ordre (2-5-4) : 26. Super 4 (2-5-4-6) : 
128,40.

4e COURSE 1. Balmoral (4), D. Provost, 
G. 2,40 P. 1,50 ; 2. Jakarta Macalo (2), B. 
Gelhay, P. 2,10 ; 3. Son On Fire (5), J. Re-
veley. Coup. Ordre (4-2) : 10,40. Trio Or-
dre (4-2-5) : 43,70. Super 4 (4-2-5-3) : 
98,60.

5e COURSE 1. Boogie (3), A. Crastus, 

G. 1,80 P. 1,30 ; 2. Zilya (4), D. Pro-
vost, P. 1,70 ; 3. Il Capo (1), A. Orani. 
Coup. Ordre (3-4) : 8,10. Trio Ordre 
(3-4-1) : 45,60. Super 4 (3-4-1-2) : 
94,40.

6e COURSE 1. Azote (6), A. Orani, G. 
5,30 P. 1,90 ; 2. Fury Boxing (2), M. Favria-
ux, P. 1,60 ; 3. Nuit de l'Homme (5), E. 
Puillet-Roda, P. 3,20. Coup. gag. 10,30. 
Coup. pl. (6-2) : 4,50 (6-5) 8,30 (2-5) 6. 
Trio (6-2-5) : 37,50. Super 4 (6-2-5-3) : 
679,90.

7e COURSE 1. Afterglow (9), M. Favriaux, 
G. 5 P. 2,10 ; 2. Pumpy Girl (2), D. Provost, P. 
3,30 ; 3. Sea Wings (6), A. Orani, P. 2,50. Coup. 
gag. 20,70. Coup. pl. (9-2) : 6,60 (9-6) 6 (2-6) 
9,60. Trio (9-2-6) : 49. Super 4 (9-2-6-3) : 
1.421,50.

8e COURSE 1. Sweep Away (1), E. 
Puillet-Roda, G. 3,90 P. 1,60 ; 2. Crocus 
Borget (5), A. Crastus, P. 1,90 ; 3. Bluff 
(6), S. Ruis, P. 1,20. Coup. gag. 19. Coup. pl. 
(1-5) : 4,20 (1-6) 2,30 (5-6) 2,90. Trio 
(1-5-6) : 14. Super 4 (1-5-6-2) : 472,20. 
NP: 3.

HIER À AIX-LES-BAINS

n UNE PREMIÈRE POUR DORIAN PROVOST 
Alors qu’il vient d’atteindre la barre des 100 succès en plat, 
Dorian Provost a décidé de se changer les idées en obsta-
cle. Pour sa quatrième monte dans cette discipline, le 
jeune homme de 19 ans a ouvert son palmarès sur l’hippo-
drome d’Aix-les-Bains (Savoie) en selle sur Balmoral. 
« C’est vraiment pour le plaisir car j’ai appris à monter sur 
des chevaux d’obstacle », a réagi le jockey.
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rech Vendeur

exp.2 ans pour septembre
39hWE dim.lundi
06 46 71 01 55

Offres
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HOMME

D’UN CERTAIN AGE

Rech AUXILIAIRE DE VIE

NOURRIE ET LOGEE.

03 87 09 47 88
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Pour postuler :

Appelez en semaine
du lundi au vendredi avant 11h00

recherche-VCP@lesechosleparisien.fr
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au statut VCP
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VOUS ÊTES ACTIF OU RETRAITÉ
vous recherchezun complémentde revenus ?

EMPLOI
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distribution.
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publics
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Tel : 0607353627
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CHAUFFEUR
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Livreur, Bus, PL, semi
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Tél WhatsApp :
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Secretaire medicale
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06 41 35 42 03
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sur la côte méditerranée.
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camping-car et tente.
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d’installations et de services
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saison 2025 :
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L’actrice donne notamment 

la réplique à Jérôme 

Commandeur, excellent 

dans le rôle de son assistant.
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Pauline Conradsson

DIFFICILE de la reconnaître. 
Cheveux très courts,  en 
bataille, une minerve et un 
bras dans le plâtre. Un regard 
hagard. Et ces bagues métalli-
ques sur les dents, qui modi-
fient son visage, sa prononcia-
tion et l’empêchent de sourire 
normalement. Ça tombe bien, 
sourire, elle n’en a pas envie. 
Adèle Exarchopoulos est stu-
péfiante dans « l’Accident de 
piano », le nouveau film de 
Quentin Dupieux, en salles ce 
mercredi. Elle y campe Maga-
lie, alias « Magaloche », une 
influenceuse aux millions 
d’abonnés, créatrice de vidéos 
au style très particulier, soli-
taire et cabossée par la vie. Un 
accident survient. Avec son 
assistant (excellent Jérôme 
Commandeur), elle se réfugie 
dans un chalet. Mais les cho-
ses prennent une tournure 
qu’elle n’avait pas anticipée. 
Grinçant, mordant, glaçant, le 
film est une pure réussite. Et 
l’interprétation de l’actrice de 
31 ans n’y est pas étrangère.

« Quand je vais chez Quen-
tin (Dupieux), je me dis : soit 
c’est une fin de carrière, soit 
c’est un petit coup d’éclat, glis-
se la comédienne, rencontrée 
sur la terrasse d’un hôtel pari-
sien, et qui a retrouvé ses che-
veux mi-longs. Tu prends un 
risque. Tu te mets dans une 
composition avec un ton assez 
unique. Ça fait peur, mais c’est 
ça qui est trop excitant. On 

pourrait se dire que ça passe à 
côté. Le ridicule, c’est le clown, 
le burlesque, un terrain de jeu. 
Il faut lâcher prise et se dire : 
Autant rigoler et travailler. J’y 
suis, faut assumer. »

Elle assume, et ça marche. 
Avec ce naturel, ce côté sau-
vage, brut de décoffrage, 
qu’on lui connaît. Magalie est 
tour à tour sorcière maléfique 
et petite fille fragile. On est 
emporté dans ce huis clos 
oppressant, amusé autant que 
perturbé par la perversité des 
personnages, leur monstruo-
sité. Autant que l’on est touché 
par leur vulnérabilité, leur 
humanité, aussi. Appuyer là 
où ça fait mal par l’absurde, 
titiller nos lâchetés avec un 
côté totalement barré. La 
marque Quentin Dupieux.

« Il fallait qu’on l’aime 
alors qu’elle est odieuse »
« On ne voyait pas qui d’autre 
qu’Adèle pouvait partir aussi 
loin dans ce personnage sans 
que ce soit grotesque, avec 
autant d’humanité, explique 
Quentin Dupieux. C’était ça le 
risque. À deux doigts, quel-
ques dosages près, ça deve-
nait une pantalonnade. Il fal-
lait qu’on l’aime alors qu’elle 
est odieuse. C’était ça mon 
guide pendant le tournage. »

« Si j’appelle Adèle, c’est 
qu’on fait un truc que quel-
qu’un d’autre ne peut pas fai-
re, poursuit le réalisateur tou-
che-à-tout du Deuxième 
Acte et de Yannick. J’ai rare-
ment vu quelqu’un aller aussi 
loin avec autant de maîtrise 

de son instrument, il y a plein 
de types de comédiens diffé-
rents dans la nature. Elle, elle 
est très loin perchée, mais 
avec contrôle, elle ne glisse 
pas. Ce qui est très rassurant 
pour un metteur en scène. »

Pour Adèle Exarchopoulos, 
il a d’abord fallu s’habituer à 
l’appareil dentaire. « Ça m’a 
beaucoup aidée à entrer dans 
le personnage, assure l’actrice 
aux deux César. J’en avais eu 
plus jeune, mais c’est fou 
comme la mâchoire s’habitue 
moins. Ça m’a aidée pour 
avoir une forme d’élocution 
particulière. » 

La préparation s’est aussi 
faite sur le plan psychologique. 
« Il y a sa solitude, son mal-
heur. Magaloche, c’est quel-
qu’un d’extrêmement triste, 
insiste Adèle Exarchopoulos, 
bientôt à l’affiche de Chien 51, 
adapté du roman de Laurent 
Gaudé. J’ai essayé de ne pas en 
faire une coupable mais plutôt 
une victime de sa génération. 
De ce qu’elle supporte. Il y a 
quelque chose d’immoral qui 
est hyperexcitant à jouer, c’est 
un monstre qui dit à tout le 
monde ce qu’elle pense de 
façon méchante. Mais à la 
deuxième lecture, tu te rends 
compte qu’elle est condition-
née. Ça pose des questions sur 
cette société, sur comment on 
peut créer ce genre de petit 
monstre. »

À l’inverse de Magaloche, 
qui n’a jamais donné une seu-
le interview de sa vie, Adèle 
Exarchopoulos vit plutôt sa 
notoriété avec sérénité. 

« C’est dur de se plaindre, ça 
fait partie du jeu. Il y a telle-
ment de privilèges que ça 
serait indécent de pointer du 
doigt ce qui est dérangeant. 
On aimerait tous être unique-
ment acteur et pas forcément 
célèbre », reconnaît la star, qui 
sera aussi à l’affiche de la série 
Too Much, de Lena Dunham, 
le 10 juillet sur Prime Video.  

Une année folle marquée 
par « l’Amour ouf »
Dans le film, on voit son per-
sonnage faire face à des fans 
lui réclamant un selfie. Des 
expériences avec des admi-
rateurs obsédés, elle aussi en 
a eues. «Des lettres recom-
mandées, par exemple, se 
souvient-elle. Et un jour, je 
raconte l’histoire à une amie, 
en terrasse, et notre voisin de 
table m’interpelle et me dit  : 
Oui, c’est moi. Flippant. »

Magalie est aussi confron-
tée à une journaliste (Sandrine 
Kiberlain) venue l’interviewer. 
Une torture pour l’influenceu-
se taciturne et enfermée dans 
son monde. Un exercice qui 
n’est pas non plus ce que pré-
fère l’actrice, révélée par « la 
Vie d’Adèle », en 2013. « J’ai eu 
des grosses déceptions, mais 
c’est de ma faute, j’étais trop à 
l’aise, admet-elle. Tu dis quel-
que chose, c’est déformé, tu 
dis : Ne mets pas ça, et c’est 
mis. » Connue pour son franc-
parler, elle a depuis appris de 
ses erreurs. Et assume. « Moi, 
je peux mentir en interview, 
reconnaît la comédienne, qui 
s’apprête à tourner, à la ren-
trée, dans le prochain film de 
Jeanne Herry. Je suis plus 
méfiante et moins sincère que 
sur un plateau de cinéma. »

« L’Accident de piano » 
vient clore une année chargée 
pour la comédienne, marquée 
par le succès fou de « l’Amour 
ouf », de Gilles Lellouche, un 
phénomène à près de 5 mil-
lions d’entrées. « Ça a été un 
des plus beaux tournages de 
ma vie. L’ambiance, le rôle, le 
fait qu’il entre dans le cœur 
des jeunes, c’est un tout… Tu 
sens que ce film a marqué le 
cœur des gens. Ça, c’est la plus 
grosse victoire, ça dépasse les 
chiffres. Tu te dis : C’est excep-
tionnel, on nous a compris. »
« L’Accident de piano » : 
film de Quentin Dupieux, 
avec Adèle Exarchopoulos, 
Jérôme Commandeur, 
Karim Leklou, 
Sandrine Kiberlain... (1 h 28).

Méconnaissable Adèle

« L’ACCIDENT 
DE PIANO » |

Adèle Exarchopoulos 
revient dans un rôle 
surprenant et glaçant, 
dans le nouveau film 
de Quentin Dupieux, 
en salles ce mercredi.

Dans le dernier Dupieux, Adèle Exarchopoulos campe « Magaloche », influenceuse aux millions d’abonnés au style très particulier, solitaire et cabossée par la vie. 
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ROSCHDY ZEM LYNA KHOUDRI

DIMITRI RASSAM ET JÉRÔME SEYDOUX
PRÉSENTENT

UN FILM DE MARTIN BOURBOULON
SCÉNARIO ALEXANDRE SMIA ADAPTATION ET DIALOGUES ALEXANDRE SMIA ET MARTIN BOURBOULON
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joyeux lurons chargée d’iden-
tifier les stars. L’acteur est 
habitué des déguisements et 
de l’incarnation de personna-
ges loufoques. Au-delà de ses 
sketchs dans le cadre du 
« Morning Live  » sur M 6 au 
début des années 2000, il a 
incarné durant plusieurs 
années le personnage de Fatal 
Bazooka, rappeur bling-bling, 
avec lequel il a cartonné grâce 
à des tubes comme « Fous ta 
cagoule ».

sous le même toit : une mai-
son appartenant aux parents 
de Samir. Le plan parfait, puis-
qu’ils y logent gratuitement.

nL’effet bande
La force des deux séries repo-
se sur leur dynamique de 
groupe. Trois hommes et trois 
femmes dans « Friends », 
deux filles et trois garçons 
dans « Adults ». Dans la pre-
mière, Ross et Monica étaient 
frère et sœur ; cette fois il exis-
te un couple au sein de la ban-
de. Billie et Samir, eux, ont 
grandi ensemble et sont donc 
des amis de longue date.

nUn coup de jeune
L’âge des héros et leur généra-
tion donnent une atmosphère 
très différente à « Adults ». Si 
dans « Friends », Rachel était 

dans l’un, sous-louant à la 
grand-mère de la première, 
Chandler et Joey de l’autre 
côté du palier. Dans « Adults », 
les cinq jeunes sont réunis 

nDe joyeuses colocations
Dans « Friends », quatre des 
protagonistes se partageaient 
entre deux appartements en 
colocation : Monica et Rachel 

des épisodes et se révèle aussi 
proche de « Friends » qu’elle 
en est différente.

nDeux New York
Les héros de « Friends » habi-
taient à Manhattan. Ils pas-
saient tout leur temps libre 
dans le même café, le Central 
Perk. Dans « Adults », les per-
sonnages habitent dans le 
Queens, quartier beaucoup 
plus excentré.

Même si la durée des épi-
sodes est à peu près la même, 
le format est très différent de 
« Friends », il ne s’agit plus 
d’une sitcom. L’action suit 
donc les nouveaux héros 
dans de nombreux décors, 
entre rames de métro, cafés, 
commissariat, bars, clubs, 
hôpital, etc.

vvv v
Stéphanie Guerrin

LES TRIBULATIONS d’une 
bande d’amis à New York. Plus 
de trente ans après le lance-
ment de « Friends », la série 
« Adults » reprend le même 
principe de départ. Les quatre 
derniers épisodes viennent 
compléter la première saison 
sur Disney + ce mercredi. Ici, 
les héros sont un peu moins 
âgés que leurs prédécesseurs. 
Jeunes adultes qui se cher-
chent, Billie, Issa, Paul Baker, 
Samir et Anton incarnent la 
« Gen Z », génération née 
autour des années 2000, dans 
toutes ses contradictions. 
« Adults » devient de plus en 
plus attachante et drôle au fil 

un peu paumée au début de la 
série, c’est ici le cas de tout le 
monde. À peine entrés dans 
l’âge adulte, les cinq protago-
nistes se comportent encore 
beaucoup comme des gamins. 
Aucun n’est maniaque comme 
Monica, et c’est donc toujours 
un peu le chaos dans leur 
maison. Il règne ici un vent 
d’insouciance parfois agaçant 
mais aussi rafraîchissant.

nSexe et drogues
Il n’y a pas photo, « Adults » est 
bien plus trash et décom-
plexée. Pas forcément de 
manière vulgaire, mais dans la 
nonchalance avec laquelle 
certains personnages peuvent 
se droguer ou avoir des rela-
tions sexuelles dans des 
endro i t s  improbab les . 
D’ailleurs la sexualité des 
héros est très diverse, entre 
hétérosexualité, homosexua-
lité ou fluidité. Si le trait est un 
peu forcé, la Gen Z d’« Adults » 
finit par séduire. Reste à croi-
ser les doigts pour qu’une sai-
son 2 soit commandée.
« Adults », série américaine 
de Ben Kronengold et Rebecca 
Shaw (2025), avec Amita Rao, 
Owen Thiele, Jack Innanen… 
Huit épisodes de 21 à 28 minutes 
chacun.

Les héros, la vingtaine, 

partagent leur appartement 

comme leurs galères…

Le « Friends » de la génération Z ?
« ADULTS » | La nouvelle série mettant en scène cinq colocataires à New York est disponible 
en intégralité sur Disney +. Une comédie qui a quelques points communs avec son aînée.
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Marianne Chenou

À PEINE la saison 7 terminée 
avec la victoire de Lola Dubini, 
sous les traits de la Girafe ven-
dredi dernier, que TF 1 annon-
ce le prochain cru de « Mask 
Singer   »  et  l ’arr ivée de 
Michaël Youn au sein du jury. 
Les trois autres jurés chargés 
de démasquer les personnali-
tés qui se cachent sous les 
costumes ne changent pas, à 
savoir Kev Adams, Laurent 
Ruquier et Chantal Ladesou, 
précise la chaîne mardi.

À l’animation, on retrouvera 
toujours Camille Combal 
qui rempile donc pour cette 
8e édition du programme. 
Mais exit donc Élodie Poux 
après seulement une petite 
saison parmi les membres 
du jury. Une absence pour des 
raisons d’agenda, souffle-t-on 
du côté de la chaîne. Michaël 
Youn rejoint ainsi la bande de 

Michaël Youn rejoint 
« Mask Singer »

L’humoriste de 51 ans intègre 
le jury de la huitième saison.
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Michaël Youn devra tenter de 

reconnaître les stars masquées.
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leur présence aura quelque 
peu amputé le programme : 
quasiment pas d’affronte-
ments en extérieur,  pas 
d’épreuves en équipe. La cour-
se à l’étoile a rendu le collectif 
accessoire. Avec deux candi-
dats pour chacun des cinq 
chefs, on était déjà sur des 
« brigadettes ». Et lorsque la 
production s’est enfin décidée 
à les jouer, à l’épisode 6 (!), Phi-
lippine était déjà… seule.

Si la promotion était allé-
chante, on a aussi l’impres-
sion d’avoir moins vu les can-
didats. Passer devant les 
inspecteurs se méritait, tous 
n’avaient pas cette chance, 
d’où cette impression que 
certains candidats ont moins 
cuisiné que les autres.

Autre conséquence, la sous-
exploitation des stars des four-
neaux. Pourquoi faire venir un 
chef multi-étoilé si les inspec-
teurs lui volent la vedette ? À 
servir les plats ? Quant aux 
chefs de brigade, ils ont trop 
souvent été relégués, eux aus-
si, au rang de commentateurs. 
Exit, pour beaucoup, leur rôle 
de mentor, comme les inte-
ractions entre eux, qui font 
souvent le sel du programme…

Ferré et Conte savoureux
Attention, tout n’est pas négatif, 
loin de là. Au-delà du niveau 
général des candidats, toujours 
aussi élevé, impossible de 
bouder son plaisir devant 
l’incontournable « guerre des 
restos ». Une épreuve culte qui 
a  t e n u  s e s  p r o m e s s e s . 
D’ailleurs, c’est l’épisode qui a 
attiré le plus de spectateurs en 
dehors du lancement.

Du côté chefs, on savoure 
deux révélations : Fabien Fer-
ré et Yoann Conte. Auréolé de 

3 étoiles au guide Michelin, le 
premier s’est révélé un excel-
lent patron de la brigade 
cachée auprès d’Ilane. Il a su 
avo i r  l e  ton  j u s te  p ou r 
l’encourager comme pour le 
recadrer. Un bon duo qui 
n’empêche pas que ce con-
cept de compétition parallèle 
entre éliminés touche à ses 
limites… De son côté, bourré 
d’énergie, drôle, Yoann Conte 
a relevé avec la manière le 
défi de remplacer Philippe 
Etchebest dans le « qui peut 

battre ». Voilà deux chefs pro-
metteurs qu’on aimerait 
revoir aux côtés des piliers.

L’église au centre du village 
et la cuisine au centre de 
l’assiette, la reine c’est elle 
dans « Top Chef ». On a enco-
re vu des prouesses folles et 
retrouvé une approche très 
didactique de la gastronomie. 
À chaque fois ou presque, les 
amateurs de cuisine repar-
taient avec un ou deux trucs 
de pros. Merci. On a aussi 
apprécié les séquences « off » 

légères, l’anniversaire de Gré-
goire, l’appel de Margaux à 
son père avec Alain Ducasse, 
la vie de palace de Charlie…

Mélo à gogo
Pour revenir à ce qui nous a 
moins plu, plusieurs gim-
micks se sont révélés aga-
çants. Malgré notre passion 
pour Stéphane Rotenberg, on 
vote contre ses apartés à voix 
basse en marge des épreuves. 
Il répète souvent ce qu’on a 
déjà compris… Autre gros 

Marianne Chenou 
et Sylvain Merle

C’EST, disons-le, la finale à 
laquelle on a songé dès les 
premiers épisodes. Quentin et 
Charlie, deux candidats atta-
chants et solaires qui se sont 
d’emblée démarqués au sein 
d’une jolie promotion. Quoi 
qu’il arrive ce mercredi soir 
sur M 6, « Top Chef » aura un 
joli gagnant, et un dauphin tout 
aussi flamboyant. Voici qui 
achève une saison 16 de belle 
tenue, même si on ne peut 
s’empêcher de penser qu’elle 
aurait pu être tellement mieux.

Cette cuvée s’annonçait 
sans précédent avec une nou-
veauté de taille : la participa-
tion récurrente des inspec-
teurs du guide Michelin et une 
étoile potentielle à la clé pour 
le vainqueur. L’idée de la pro-
duction, en quête de renouvel-
lement pour sa « vieille » mar-
que, était belle. Sa mise en 
œuvre et le résultat à l’antenne 
se sont avérés moins pro-
bants. L’association presti-
gieuse avec le guide rouge 
avait une certaine logique, 
mais l’enjeu de l’étoile poten-
tielle a pesé sur la compétition.

Passé l ’excitation des 
débuts, la façon de faire vivre 
cette association a complexi-
fié le concours, le rendant 
moins lisible. Les spectateurs 
avaient le choix de le regarder 
en avance, le soir même ou en 
rattrapage, pour une audience 
qui  décl ine  d ’année en 
année… La première partie du 
programme, qui rassemble le 
plus, aura séduit en moyenne 
2,4 millions de personnes tout 
compris.

Des inspecteurs 
qui volent la vedette
Un signe ne trompe pas : la 
joie de retrouver les fonda-
mentaux de « Top Chef », la 
« boîte noire », le « qui peut 
battre » ou la « guerre des 
restos ». Un sentiment accen-
tué cette année par le con-
traste avec les épreuves 
Michelin. Ah, enfin, on retrou-
vait « Top Chef » ! Comme si 
le programme revivait. Les 
inspecteurs auront participé à 
6 épisodes sur 15, soit 40 %, et 
à plus de 25 % des épreuves 
(10 sur 39), sûrement trop, au 
détriment de certains aspects 
de l’émission auxquels on est 
attachés… D’abord, disons-le, 
ce n’était pas très télégénique. 
Avec leurs silhouettes décou-
pées en ombres chinoises, le 
cérémonial un peu répétitif, 
on s’est lassés assez vite de 
ces dégustations.

Malgré des commentaires ô 
combien précieux et inédits, 

point noir de la saison, l’hyper-
narration : au lieu de privilé-
gier les interactions, on a eu 
droit à du commentaire, que 
ce soit les chefs sur leur cana-
pé ou autour des candidats.

Michel, le grand-père de 
Charlie, et Mado, la grand-
mère de Quentin, nous ont 
beaucoup émus avec leur 
déclaration d’amour à leurs 
petit-fils respectifs lors de la 
demi-finale, mais la présence 
exacerbée des proches au fil 
de la compétition a frôlé 
l’overdose de mélodrame. À 
trop appuyer sur la vie privée 
des candidats, on les réduit à 
une facette de leur personna-
lité : Quentin devient l’enfant 
orphelin de mère qui a dû se 
reconstruire par la cuisine, 
Grégoire le banlieusard com-
pétiteur et revanchard, et que 
dire de Charles et Philippine, 
candidats en couple canton-
nés à leur histoire d’amour ?

Face à un montage assez 
lourd autour de leur idylle, qui 
pouvait parfois dépeindre un 
Charles aux relents machis-
tes, les deux tourtereaux ont 
souffert d’une vague de haine. 
« Quand ça nous met en lar-
mes, ça n’en vaut plus la pei-
ne », nous avait confié Char-
les après son élimination. 
Pour raconter une histoire, il 
faut des personnages, mais 
gare à ne pas trop grossir le 
trait. Et à l’équilibre. En cuisine 
comme en télé, tout est une 
question de dosage.

Une saison mi-figue, mi-raisin
« TOP CHEF » | À l’heure de la finale, ce mercredi sur M 6, on dresse les tops et les flops 

de cette seizième cuvée qui promettait beaucoup sur le papier.

Le concours a été l’occasion de prouesses folles épatant bien des chefs (ici, Yoann Conte au centre avec Gérald Passedat, à droite).
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vvvvv
« LE TOUR DE FRANCE 
DE LUCIE »
21 h 5 (1 h 24)
Documentaire français 
de Jérémy Michalak (2025) 
(à gauche), avec Lucie Carrasco 
(au centre, au côté de Niglo).

FRANCE 5
Après avoir 
v o y a g é  a u 

Brésil, au Japon ou encore en 
Australie, Lucie Carrasco, la 
globe-trotteuse en fauteuil 
roulant, est de retour pour un 
nouveau périple. Cette fois-
ci, elle a choisi une destina-

tion bien moins lointaine 
mais tout aussi excitante : la 
France. Accompagnée de 
son complice Jérémy Micha-
lak, « Lulu » se lance dans 
une épopée à la découverte 
des plus impressionnants 
sites français. Ils embarquent 
tous les deux dans un cam-
ping-car décoré pour l’occa-
sion, pour un tour de l’Hexa-
g o n e  m a r q u é  p a r  d e s 
rencontres, de l’humour et 
de fortes émotions.

De Cannes à Paris en pas-
sant par Padirac, Arcachon et 
Le Mont-Saint-Michel, la 

jeune femme retrouve une 
classe de primaire pour un 
moment de partage sur un 
bateau, croise le rappeur 
gitan Niglo luttant lui aussi 
contre les clichés, déguste 
des huîtres en compagnie de 
Joël, ostréiculteur au grand 
cœur, et se lance sur un cir-
cuit automobile à plus de 
200 km/h.

Si l’ambiance est festive, le 
documentaire reste pour 
Lucie l’occasion de mettre en 
évidence les problèmes 
d’accessibilité auxquels font 
face les personnes en situa-

tion de handicap. Mais c’est 
aussi le moment parfait pour 
remercier toutes les person-
nes qui œuvrent au quotidien 
contre ces discriminations. 
L’émotion est donc au ren-
dez-vous dans ce nouvel épi-
sode, qui offre plusieurs 
témoignages tous plus tou-
chants les uns que les autres, 
abordant sans tabou les sujets 
du handicap, de l’inclusivité et 
de la différence. Le tout ryth-
mé par des musiques fran-
çaises célèbres et entrecoupé 
de blagues réconfortantes.

Lorine Gaume

Lulu sillonne la France

vv vv
« LE PREMIER VENU »
21 h 10 (1 h 30)
Téléfilm français 
de Michel Leclerc (2022), 
avec Claire Keim (à g.) 
et Makita Samba (à dr.).

FRANCE 2
Sa robe est 
quasi prête. 

Gina, présentatrice de la 
minute hippique sur une 
chaîne spécialisée et héritiè-
re des poivres Duval, n’a plus 
qu’à régler les derniers 
détails de la réception orga-
nisée pour son mariage. Et 
patatras : son fiancé, un prof 
de fac, la quitte… Inconsola-
ble, la jeune femme enchaî-
ne, par la suite, les déboires. 
Quand une amie lui con-
seille de coucher avec le 

premier venu, c’est son jeu-
ne garagiste, Félicien, qui 
sonne à sa porte et à qui elle 
lance : « Voulez-vous cou-
cher avec moi ? » Évidem-
ment, ce garçon d’origine 
martiniquaise vient de ban-
lieue et la trouve snob.

Bien sûr, on peut compter 
sur des étincelles, un jeu du 
chat et de la souris… La spon-
tanéité et les gaffes de Gina 
(Claire Keim, pétillante) 
apportent un peu de sel à cet-
te comédie qui empile des 
clichés et dont les ressorts 
sont finalement assez atten-
dus, voire très artificiels. Pas 
de quoi se plier en deux de 
rire, même si cette fiction, 
bien jouée, assure le divertis-
sement pour qui ne veut pas 
se prendre la tête. Ca.D.

L’héritière et le garagiste

F
T

V
/E

L
E

P
H

A
N

T
 S

T
O

R
Y

/P
H

IL
IP

P
E

 W
A

R
R

IN

vvv v
« LE DICTIONNAIRE 
AMOUREUX 
DU TOUR DE FRANCE »
23 h 30 (52 minutes)
Documentaire français 
d’Antoine Rivière (2025).

FRANCE 3
Circonscrire 
e n  m o i n s 

d’une heure l’aventure du 
Tour de France et de son 
histoire si riche est une 
gageure. Ce que tente de fai-
re avec une tendresse affec-
tueuse ce documentaire tiré 
du « Dictionnaire amou-
reux du tour de France », de 
Christian Laborde (paru 
chez Plon).

De D comme duel, celui 
d’Anquetil et de Poulidor, à P 
c o m m e  p o p u l a i r e ,  e t 

l’engouement incroyable 
a u t o u r  d e  l ’ ave n t u r e 
humaine et sportive, en pas-
sant par C comme caravane, 
J comme jaune du maillot ou 
encore S comme spectacle, 
grand spectacle…

Voici un portrait rapide-
ment esquissé à l ’a ide 
d’images d’archives, de 
témoignages de passionnés, 
d’acteurs de la petite reine et 
d e  l a  G r a n d e  B o u c l e . 
D’Antoine de Caunes à 
Daniel Mangeas, speaker du 
Tour pendant quarante ans, 
en passant par Jean-Paul 
Ollivier, qui l’a suivi quarante 
et un ans, le Tour est raconté 
par bribes qui se laissent 
dévorer. Une histoire de 
passion effleurée efficace-
ment et plaisamment. S.M.

Une histoire du Tour
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« DE ROUILLE ET D’OS »
21 heures (1 h 55)
Drame français 
de Jacques Audiard (2012), 
avec Matthias Schoenaerts 
et Marion Cotillard (photo), 
Corinne Masiero, 
Céline Sallette…

ARTE
Elle est dresseuse 
au Marineland 

d’Antibes (fermé depuis). Lui 
est vigile précaire, fraîche-
ment débarqué sur la Côte 
d’Azur. Pas grand-chose en 
commun entre Stéphanie la 
sportive et Ali le costaud, 
père défaillant d’un petit gar-
çon. Mais la vie de Stéphanie 
bascule quand une orque la 
prive de ses jambes. Et le 
corps vivifiant d’Ali la ramè-

ne progressivement à la vie, 
leur amitié sexuelle se 
transformant peu à peu en 
confiance amoureuse…

Ce qui avait tout pour être 
un mélo sirupeux se révèle 
un film d’amour pudique et 
puissant .  Le regard de 
Jacques Audiard est d’une 
sensualité troublante. 
Marion Cotillard a rarement 
été aussi bien dirigée et le 
splendide acteur belge 
Matthias Schoenaerts est 
(alors) une très belle décou-
verte, tandis que Corinne 
Masiero fait une apparition 
remarquée. Retenu dans 
la sélection officielle à 
Cannes, « De rouille et d’os » 
obtiendra quatre Césars, 
dont celui du meilleur espoir 
masculin. S.T.

L’amour à vif
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« LE VILLAGE PRÉFÉRÉ 
DES FRANÇAIS »
21 h 5 (2 h 20)
Divertissement présenté 
par Stéphane Bern (2024).

FRANCE 3
Qui va succé-
der à Collioure, 

vainqueur en 2024, et rejoin-
dre Esquelbecq (2023) ou 
encore Saint-Cirq-Lapopie 
(2012) dans la désormais lon-
gue liste des villages préférés 
des Français ? Pour le savoir, 
il faut se brancher ce mercre-
di sur France 3 et suivre le 
résultat de la 13e édition de 
l’émission présentée par Sté-
phane Bern. Du 17 février au 
7 mars, tout le monde pouvait 
voter pour désigner son vain-
queur. Cette année, 14 villages 
étaient en compétition.

Alors qui de Saorge (Alpes-
Maritimes, photo), Rochefort-
en-Yvelines (Yvelines) ou 
Malestroit (Morbihan), pour 
n’en citer que quelques-uns, 
sera l’heureux élu, assuré de 
belles retombées touristi-
ques ? Suspense… C.L.

D
R

C’est qui 
le plus beau ?

Topaudiences
Lundi

Source : Médiamat-Médiamétrie,

tous droits réservés.

« Enquêtes au paradis »

2 12,5 %

«Camping Paradis »

3,7 23,8 %

« LesDents de lamer »

1,7 11,3 %

«Cauchemar en cuisine »

1 6,8 %

« Les Trésors des abbayes
et des cathédrales... »

1,1 7,2 %

«Kill Bill : Volume2 »

0,7 4,6 %

Millions
de téléspectateurs

Part d’audience
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JURASSIC PARK  
Avec Sam Neill 
Après 5 années de  
recherches, le milliar-
daire John Hammont 
est parvenu à recréer 
la race des dinosaures 
et compte exposer 
ses monstres dans  
un gigantesque parc.  

JURASSIC  
WORLD : FALLEN 
KINGDOM  
Avec Chris Pratt 
Cela fait quatre ans 
que les dinosaures  
se sont échappés de 
leurs enclos et ont dé-
truit le parc à thème  
Jurassic World. 

21.10

23.20

LE PREMIER 
VENU 
De Michel Leclerc 
Avec Claire Keim, 
Pierre Arditi 
Gina, 35 ans, va  
se marier dans  
une semaine avec 
Edouard, son fiancé 
de longue date.  

MARIANNE 
« Épisodes 1 & 2 » 
Avec Marilou Berry 
Marianne doit faire 
preuve de toute son 
expérience pour ins-
truire des affaires com-
plexes et savoureuses 
dans des arènes  
ludiques et insolites.

21.10

22.45

LE VILLAGE  
PRÉFÉRÉ DES  
FRANÇAIS 2025 
L’émission repart sur les 
routes de France avec 
la même passion, pour 
faire découvrir des  
villages d’une beauté  
et d’une richesse  
exceptionnelles.  

LA FRANCE  
EN BEAU 
« Dictionnaire  
amoureux du Tour  
de France » 
Guidés par Christian 
Laborde, écrivain  
passionné, laissez-
vous entraîner dans  
la légende du Tour.

21.05

23.30

LE CONCERT DE 
LA FÊTE DE LA  
MUSIQUE 2025 
« En clôture de la 
France Music Week » 
Rendez-vous au cœur 
du domaine du musée 
du Louvre dans les 
jardins du Carrousel, 
pour ce concert.

BASIQUE,  
LE MEILLEUR DES  
SESSIONS 
« Scène rock  
alternatif » 
Basique met en  
lumière depuis 6 ans 
chaque semaine, de 
nouveaux artistes 
émergents. 

21.00

00.20

LE TOUR  
DE FRANCE DE LUCIE 
À bord d’un camping-
car spécialement  
décoré « made 
in Lulu », Lucie et  
Jérémy vont pour la 
première fois sillonner 
les routes de  
l’Hexagone.  

C DANS L’AIR 
Présenté par Caroline 
Roux 
Caroline Roux dé-
crypte l’actualité en 
compagnie de quatre 
experts. En fin d’émis-
sion, ils répondent 
aux questions des  
téléspectateurs.

21.05

22.35

TOP CHEF 
« Finale (1/2) » 
Présenté par  
Stéphane  
Rotenberg 
Une finale unique  
en son genre attend 
les deux finalistes  
de cette saison  
exceptionnelle. 

TOP CHEF 
« Finale (2/2) » 
Les inspecteurs du 
guide gastronomique 
seront présents, dans 
une salle à part, et de 
façon anonyme, afin 
d’attribuer une étoile, 
ou non, au restaurant 
du gagnant. 

21.10

22.10

DE ROUILLE  
ET D’OS 
De Jacques Audiard 
Avec Marion  
Cotillard, Matthias 
Schoenaerts 
Ali se retrouve avec 
Sam, 5 ans, sur les 
bras. C’est son fils, 
il le connaît à peine. 

MADONNA – 
REINE ÉTERNELLE  
DE LA POP 
Élevée dans une  
famille catholique de 
Bay City (Michigan),  
la jeune Madonna 
Louise Ciccone est 
déterminée à devenir 
une star.

21.00

22.55

PATRICK BRUEL - 
ON EN PARLE 
Rendez-vous pour  
découvrir On en parle, 
un show époustou-
flant qui a fait vibrer 
plus de 600 000 
spectateurs. Une créa-
tion enregistrée au  
Zénith de Toulouse. 

PATRICK BRUEL :  
ITINÉRAIRE D’UN  
SURDOUÉ 
40 ans après sa pre-
mière apparition au 
cinéma et 30 ans 
après le carton de son 
album Alors regarde, 
Patrick Bruel continue 
à enchanter le public.

21.10

23.50

FOOTBALL : 
SUISSE / NORVÈGE 
« Euro féminin » 
Commenté par  
Grégoire Margotton, 
Bixente Lizarazu 
Pour son entrée dans 
la compétition,  
le pays hôte affronte 
la Norvège.

90’ ENQUÊTES  
« Immersion totale 
avec les unités de 
choc de la gendarme-
rie - Épisode 1 » 
Les équipes ont partagé 
le quotidien des gen-
darmes de la compa-
gnie de Rambouillet 
pendant 3 mois.

20.45

22.50

INCROYABLES 
MARIAGES GITANS 
« Des rires et des 
larmes pour des fêtes 
d’exception » 
De nouvelles fêtes 
aussi spectaculaires 
que grandioses,  
mais aussi riches  
en émotions.  

INCROYABLES  
MARIAGES GITANS 
« 3 cérémonies hors 
du commun » 
Hélène Mannarino 
propose une plongée 
dans les 3 principales 
communautés gitanes 
et leurs incroyables 
traditions. 

21.10

23.05

ARRÊTE TON 
CHAR... BIDASSE ! 
Avec Darry Cowl 
Quatre appelés font 
leur service militaire 
en Allemagne. Ils ne 
manquent pas d’ima-
gination pour rompre 
la monotonie de la vie 
de garnison.

LE GRAND BAZAR 
Avec Gérard Rinaldi, 
Jean Sarrus 
Quatre copains, habi-
tant le même immeu-
ble, se font renvoyer 
de l’usine où ils tra-
vaillaient. Le mot  
est un peu fort :  
ils bricolaient plutôt. 

21.10

22.55

SECTION DE  
RECHERCHES  
« Nuit d’ivresse » 
Un enterrement de  
vie de garçon qui 
tourne au cauchemar. 
Une farce qui se  
termine de manière 
dramatique.  
22.05 « Noces rouges »

SECTION DE  
RECHERCHES  
« Nouveau départ » 
Avec Xavier Deluc 
Pour fêter le départ à 
la retraite de Bernier, 
Vicky organise un 
week-end surprise  
sur une île dans une  
magnifique villa.

21.10

23.05

MALCOLM 
« Malcolm contre 
Reese » 
Malcolm et Reese  
cèdent aux caprices 
de Francis pour  
gagner l’un de ses  
billets de concert... 
21.25 « Un pour tous » 
21.55 « La fête foraine »

MALCOLM 
« Débâcle » 
Avec Frankie Muniz, 
Erik Per Sullivan 
Hal a acheté un  
nouveau canapé… 
22.45 « Souvenirs, 
souvenirs » 
23.10 « Tout le monde 
sur le pont »

21.05

22.15

LA LOI DE... 
« La loi de Pauline » 
Avec Zabou Breitman, 
Serge Riaboukine 
Pauline, après son  
divorce, embrasse sur 
le tard la carrière 
d’avocat. Elle travaille 
dans un petit cabinet 
de province. 

POUR TOUT DIRE 
Présenté par Mat-
thieu Croissandeau 
Matthieu Croissan-
deau et ses invités dé-
battent des petits et 
grands sujets qui font 
l’actualité, dans une 
grande liberté de ton ! 
00.10 Indices

20.40

22.30

L’ÉQUIPE  
ENQUÊTE 
« Euro 2000, l’histoire 
secrète des Bleus. » 
À l’occasion des  
25 ans du titre de 
Champions d’Europe, 
replongez dans l’épo-
pée des Bleus avec  
ce documentaire. 

L’ÉQUIPE  
DU SOIR 
Discussions ardentes 
et duels passionnés 
rythment la fin de  
soirée… le tout avec 
une savante dose de 
parti pris et jamais de 
langue de bois ! 
00.50 L’Équipe du soir

21.15

22.55

MAMMOUTHS, 
DINOSAURES :  
PEUT-ON VRAIMENT 
LES FAIRE REVENIR ? 
Des scientifiques veu-
lent faire renaître des 
espèces disparues...  

AVANT JURASSIC  
PARK : L’APOCALYPSE 
DES DINOSAURES 
De Nicolas Breneol 

21.10

22.10

THE CLOSER : 
L.A. ENQUÊTES  
PRIORITAIRES 
« Enquête sous  
pression » 
Avec Kyra Sedgwick, 
J.K. Simmons 

THE CLOSER :  
L.A. ENQUÊTES  
PRIORITAIRES 
« Menace sur le jury » 
Avec JK Simmons

21.05

22.00

DÉBATDOC 
« Amours  
trisomiques,  
l’amour des siens » 
Présenté par  
Jean-Pierre Gratien 
21.30 Débat 

SENS PUBLIC 
Présenté par Thomas 
Hugues 
23.30 Ça vous  
regarde

20.30

22.00

100 % POLITIQUE 
« Insécurité : les 
femmes en première 
ligne » 
Par Gauthier Le Bret 
23.00 Le meilleur  
de l’info 

ÉDITION  
DE LA NUIT 
Information complète 
sur l’actualité natio-
nale et internationale.

21.00

23.30

FACE À DARIUS  
ROCHEBIN 
Présenté par Darius 
Rochebin 
Rendez-vous pour une 
soirée rythmée par 
l’actualité.

22H ROCHEBIN  
Présenté par Darius 
Rochebin 
Des soirées rythmées 
par l'actualité.

20.00

22.00

21H/22H 
Présenté par Julien 
Benedetto 
Retour sur l’actualité 
du jour par la rédac-
tion de FranceInfo. 
21.30 Outre-mer l’actu

L’HEURE  
AMÉRICAINE 
Présenté par Julien 
Benedetto 
23.00 23h info

21.00

22.00

LA VIE SECRÈTE 
DES COMMERÇANTS 
En Vendée, Élodie,  
32 ans, est sur le 
point d’ouvrir son ins-
titut de beauté. Pour y 
parvenir, elle a choisi 
de devenir franchisée 
d’une grande enseigne 
de beauté.  

LA VIE SECRÈTE 
DES COMMERÇANTS 
Stéphane, 53 ans, est 
un ancien chef étoilé 
de la région ardé-
choise. Ces dernières 
années, sa femme  
et ses deux filles de  
5 et 8 ans ne l’ont  
pas beaucoup vu. 

21.10

22.00

2 3 4 5 61

10 11 12 17 18 209

22 24 25 821

14 15 16

JAMEL COMEDY 
CLUB 2025 
Les artistes sur la 
scène du JCC : Adel 
Fugazi, Anis Rhali, 
Anne Cahen, Antony 
Giuliani, Arthuro, Ba-
sile, Cab Cab, Camille 
Fievez, Clément 
Blouin, Eliott Doyle…

FRANÇOIS- 
XAVIER DEMAISON -  
« DI(X)VIN(S) » 
Ce passionné parle 
avec gourmandise de 
dix bouteilles de vin 
en fil rouge. FX parle 
des choses que l’on 
vit et des verres que 
l’on vide. 

21.10

22.30

FLIC STORY  
« Police municipale 
de Marseille - Ép. 1 » 
Découvrez le quoti-
dien des policiers de 
la cité phocéenne : 
Marseille. 

FLIC STORY  
« Police nationale de 
Laon - Épisode 1 » 
00.00 « Police natio-
nale de Laon - Ép. 2 »

21.10

22.30

20H BFM 
Présenté par Maxime 
Switek 
Toute l’information 
avec un décryptage 
de l’actualité.

PERRINE  
JUSQU’À MINUIT 
Présenté par Perrine 
Storme 
00.00 Journal de la nuit

20.00

22.00

23

13

7
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Sudoku dificile

Mots croisés

jeux proposés par 

Solutions du numéro précédent  

Mots fléchésSudokuMots croisés

Mots fléchés n°7742

Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant à la définition : garder un œil ouvert.

1 2 3 4 5 6 7

 A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement : 1.  Qui aiment se promener. 2.  Seulement en rêve. 
3. Héros venu d’ailleurs. Ensemble des accompagnateurs. 4. Propre et clair. Base 
pour l’origami. 5. Qui dépassent la mesure. 6. Itinérante. Adjectif démonstratif. 
7.  Il vit paresseusement. Symbole chimique du titane. Proche du sud. 8.  Ils 
étalent leur richesse. Qui a franchi la ligne blanche. 9.  Absolument interdit.  
10. Il est surdimensionné chez le mégalomane. Pas par accident. 

Verticalement : A.  Attitude protocolaire. B.  Pilier mis au coin. Paysage 
breton. C.  Chemin pour pêcheurs. Sortie de balle. Précision pour un produit 
non traité. D.  Il est central. Relatif à la naissance. E.  Que l’on peut donc 
utiliser. F. Fleuve de Cambrai. Face d’un dé. G. Idées irréalistes. Cours après la 
maternelle. H. Efets indiens. Le début de la nuit. I. Fait une grefe. Vaut quelque 
chose. J. Hirondelle de mer. Ils se tiennent d’équerre. 

En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.

5 2 8

7 4 8 6

3 6 5 9

8 4 3

4 6

1 7 5

2 9 5 1

7 4 3 9

9 1 8

DISCOURS

DIEU 
ÉGYPTIEN

PORT 
ANTIQUE

JAMAIS REPU

CELLE DU 
LION EST LA 
MEILLEURE

COUPANT, 
AFFÛTÉ

ÉPUISANTE

PORT 
UKRAINIEN

SORS  
DE L’ONDE

GRANDES 
VOIES

ENTERRÉES

ARRIVER 
AU BUT

RASE 7
INHU- 

MATION

DÉTACHÉ

CITÉ 
NORMANDE

SIGLE 
LAITIER

DÉPOSER 
SUR UN 

COMPTE
PAS FOU 1

PAYS DES 
APPALACHES

AUTORISÉ

QUI A 
L’ESTOMAC 
BIEN CALÉ

DISPO- 
SAIENT  

D’UN BIEN

INSULAIRE

DANSEUSE 
À VIENNE

AVANT LE 
DIPLÔME

BIEN 
IMPLANTÉ

PRODUIT 
MARIN

LE NAJA  
EN EST UN

CERCLES 
VISIBLES 

SUR  
LES SEINS

C’EST  
LA BASE  

DU MÉTIER
AMIE

CASSANT

ÉVACUE 
L’EAU

DÉMENTIT

SYMBOLE 
DU CHROME

5

TEINDRE 
EN JAUNE
CHANGER 

D’AIR 6
SUITES 

DE JEUX
PREMIER 

SUJET

FROTTÉ 
JUSQU’À 
L’USURE

MENER AU 
TRIBUNAL

QUEL 
TOUPET !

CELA VOUS 
ENVOYAIT 
AU DIABLE

IL ÉVOLUE 
AVEC  

LES ANNÉES

UNION 
EURO- 

PÉENNE
POMPÉE

L’IRIDIUM 
POUR LE 

CHIMISTE

RELATIF  
À UN OS 

DE L’AVANT- 
BRAS 4

2

IL A UNE 
INFINIE 

PATIENCE

NOM 
GAÉLIQUE 
D’UN PAYS 
D’EUROPE 3

BRANCHES 
FEUILLÉES

2 1 4 9 7 8 5 3 6

7 3 5 4 6 2 1 9 8
6 9 8 5 1 3 2 7 4

4 6 1 8 5 9 7 2 3

5 7 2 1 3 6 4 8 9
9 8 3 2 4 7 6 5 1

3 4 7 6 8 5 9 1 2

8 2 6 7 9 1 3 4 5
1 5 9 3 2 4 8 6 7 Le mot à trouver est : FLEURIR

O N C T U O S I T E
P A R A L L E L E S
T I E R C E L I T
I N N E E B E N I
C E E R A I T V
I L I E S S E A
E B E N E S V A N
N E R F O S A I T
N E O S L O D E
E R E R A C E E S

S I P A M U
C H I F F O N N I E R S

E N S O L E I L L E E
A R T R I G O L O T E

P U C E R O N D A
F A I R E C B I B I

T U V I S U E L S
S C I E R I E A S I E

L O L C R A N E R
B O N S A I O D E E

P S D E S U E T E
M O T H E A T R A L E

R O U E L A I T O N
U T E R M I T E G E

E C R E M E S U E E

Résultats des tirages du
mardi 1er juillet 2025

Tirage du midi

1 3 4 5 10 23 25 33 34 36

37 44 48 49 51 52 53 54 62 70

x 3 6 833 639

Tirage du soir

1 2 7 17 20 22 28 33 37 44

45 48 50 51 56 60 62 66 67 69

x 2 3 877 385
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Résultats et
informations :

Application
FDJ

3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

Résultats du tirage du 
mardi 1er juillet 2025

1 17 28 32 34 7 8

1 gagnant en France* à 1 000 000 €

JC 350 5018

* République française ou Principauté de Monaco. Voir règlement de l'offre EuroMillions - My Million et du jeu Etoile+.

Résultats et
informations :

Application
FDJ

3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.
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Bélier
21 mars - 20 avril 

Cœur. Votre vie sentimentale passera au 
second plan. Réussite. Vous ferez preuve 
d'une superbe créativité aussi bien dans le 
domaine social que professionnel. Forme. 
Assez bonne résistance.  

Taureau 
21 avril - 20 mai 

Cœur. Vous aurez tendance à vous laisser 
guider par vos émotions et la raison n'aura 
rien à y voir. Réussite. Pourquoi se conten-
ter de peu quand on peut avoir mieux ? 
Forme. Risques de troubles allergiques.  

Gémeaux
21 mai - 21 juin

Cœur. Vous serez amené à dire des mots 
un peu trop acerbes à un proche parent. 
Réussite. Même si cela ne vous enchante 
pas, vous devrez vous plier aux exigences 
de votre travail. Forme. Bonne endurance.  

Cancer
22 juin - 22 juillet

Cœur. L'amour est votre allié. L’être aimé 
vous soutient et vous encourage. Réussite. 
À force de multiplier vos démarches, vos 
projets aboutiront.  Forme. Les excitants 
vous donnent l’illusion d'avoir du tonus.  

Lion
23 juillet - 22 août 

Cœur. Certains d'entre vous ressentiront 
le besoin de se confier. Réussite. Les ques-
tions financières occuperont le premier 
plan. Vous aurez à effectuer une démarche 
bancaire. Forme. Protégez votre peau.  

Vierge
23 août - 22 septembre 

Cœur. L'environnement planétaire de la 
journée vous incitera à vous replier sur 
vous-même. Réussite. Vous risquez de 
vous perdre en futilités. Forme. Le 
manque de sommeil peut vous gêner.

Balance 
23 sep. - 22 octobre 

Cœur. Le secteur de vos amours sera dy-
namisé par d'heureuses circonstances. 
Réussite. Les recherches et les prises de 
contacts professionnelles seront favori-
sées. Forme. Faites du sport.

Scorpion 
23 oct. - 21 novembre

Cœur. Tirez un trait sur de vieilles rancœurs 
qui vous empêchent d'avancer. Réussite. 
Un changement professionnel vous donne 
un nouvel élan, une motivation supplémen-
taire. Forme. Le stress réapparaît.  

Sagittaire
22 nov. - 20 décembre

Cœur. Les relations familiales seront mar-
quées par une grande tendresse. Réussite. 
La chance sera à vos côtés et une proposi-
tion intéressante peut se présenter. 
Forme. Bonne hygiène de vie.  

Capricorne
21 déc. - 19 janvier

Cœur. Célibataire, gare aux problèmes ! À 
deux, les choses vont s'éclaircir. Réussite. 
Votre ténacité sera bientôt payante. Vous 
êtes sur le point de toucher au but fixé. 
Forme. Vous rêvez de farniente. 

Verseau
20 janv. - 18 février

Cœur. Vous plaisez sans efforts, ce qui va 
regonfler votre estime personnelle. La con-
fiance vous donne des ailes ! Réussite. En 
dépassant vos limites, vous serez très épa-
noui au travail. Forme. Vous êtes surmené.  

Poissons
19 fév. - 20 mars

Cœur. Votre entourage familial ne se mon-
trera pas compréhensif. Réussite. Si vous 
êtes à la recherche d'un emploi, les choses 
vont se débloquer. Vous vous sentirez sécu- 
risé. Forme. Évitez les nuits blanches. 

Bélier. Vous priorisez votre vie profession-
nelle. Cancer. Vous recevez l’aide que 
vous espériez de la part de vos proches. 

 
Flavie Flament, 51 ans (animatrice). 
Jean-François Richet, 59 ans (réalisateur). 

 par Alexandra Marty

C’est le début 
de la fin
La matinée va rapidement virer à la 
chaleur à la limite du supportable, 
qui plus est sous un ciel voilé. Mais 
l’enfer n’est pas si loin du paradis et 
la bonne nouvelle vient de la Man-
che, où le basculement du vent
au nord-ouest va aussi commencer 
à se faire sentir. En attendant, 
l’après-midi s’annonce caniculaire, 
avec des températures entre 35
et 40 °C. Sauf près de la Manche. 
De gros cumulus se développeront 
dans le Sud et l’Ouest, pouvant 
donner une ondée orageuse isolée. 
La soirée et la nuit qui suivra seront 
étouffantes sur la majeure partie 
du pays, sauf au nord-ouest,
avec parfois des orages.

· Ce mercredi : saint Martinien
Sous le règne de Néron, au Ier siècle, 
Martinien et Processus sont officiers 
dans l’armée impériale. Chargés 
d’assurer la garde des apôtres Pierre 
et Paul, ils ne tardent pas à se conver-
tir à leur contact et reçoivent le baptê-
me. Pour les avoir aidés à quitter leurs 
geôles, ils sont torturés et décapités.

· Ce jeudi : saint Thomas

En Île-de-France 
et dans l’Oise
Après la fournaise extrême de ce mardi, 
on espère le vent de la Manche
pour cet après-midi du côté du Vexin,
à l’ouest. En attendant, et notamment à 
l’est, il faudra compter avec la chaleur.
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CANICULE | Prises d’assaut lors des fortes chaleurs, les centaines de fontaines de la capitale sont nettoyées 
régulièrement. Il convient cependant d’adopter les bons gestes pour éviter une contamination.

Gare aux points d’eau sales !

des places », poursuit le res-
ponsable de service. Ainsi, les 
fontaines au pied de la tour 
Eiffel (VIIe) seront plus sou-
vent nettoyées qu’une instal-
lation dans un secteur isolé.

Lors de ces interventions, 
un rinçage de la fontaine est 
opéré pour vider l’eau qui 
aurait pu stagner, et les agents 
s’affairent à nettoyer la base du 
robinet « avec des produits 
adaptés et respectueux de l’en-
vironnement », assure Antho-
ny Ta. Dans une période de 
fortes chaleurs comme celle 
que traverse Paris, comptez un 
nettoyage par semaine sur les 
fontaines les plus utilisées, 
contre un toutes les deux se-
maines pour les autres. « Bien 
évidemment, des nettoyages 

ponctuels peuvent être faits à 
la demande. On reçoit environ 
85 signalements par mois 
pour des points d’eau sales ou 
obstrués. Les usagers peuvent 
les signaler en nous contactant 
ou via l’application Dans ma 
rue », poursuit Anthony Ta.

Un usage
 « strictement humain »
La question de l’hygiène inter-
vient dès la phase de concep-
tion de ces installations, 
« conçues pour limiter les ris-
ques de contamination grâce 
à des dispositifs permettant 
d’éviter le contact direct entre 
la bouche et l’eau sortante », 
poursuit Eau de Paris. Mais 
tout cela n’empêche pas les 
mauvaises habitudes… Pour 

autant, « les fontaines à eau 
sont conçues pour un usage 
strictement humain, rappelle 
Anthony Ta. Laisser un animal 
boire directement au robinet 
pose des problèmes sanitai-
res et d’hygiène pour les 
autres usagers, surtout les en-
fants et les personnes âgées. 
On recommande aux pro-
priétaires d’utiliser une ga-
melle ou un récipient ».

Plutôt que de boire au goulot, 
le choix de la gourde est égale-
ment recommandé. Une fois 
en main, gardez les bons ges-
tes : laissez couler l’eau quel-
ques secondes et ne la collez 
pas directement contre le robi-
net. Une fois ces conditions 
remplies, vous serez assurés 
d’une hydratation sans risques.

Et pour trouver un peu de 
fraîcheur, les fontaines orne-
mentales vous tendent égale-
ment les bras… Lorsqu’elles 
fonctionnent. Sur les 85 fon-
taines patrimoniales de 
l’espace public (hors parcs et 
jardins) gérées par la Ville, 
« près de 50 % » sont en fonc-
tionnement, selon l’adjointe 
(DVG) à la maire de Paris en 
charge du patrimoine Karen 
Taïeb, qui vise 62 % de fontai-
nes en eau cet été. Pour em-
pêcher les dysfonctionne-
m e n t s  r e l ayé s  p a r  l e s 
Parisiens, l’élue en charge du 
patrimoine souhaite installer 
« des QR codes pour que les 
riverains sachent ce qu’il se 
passe, pourquoi leurs fontai-
nes sont à l’arrêt ».
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Même si la qualité de l’eau 

des fontaines est scrutée 

à la loupe, mieux vaut remplir 

une bouteille plutôt que de boire 

au goulot.

Flavien Gagnepain,
Elie Julien

ALLONGÉ À L’OMBRE dans 
le jardin Villemin-Mahsa Jina 
Amini au bord du canal Saint-
Martin à Paris (Xe), Matthias 
n’en croit pas ses yeux. « Les 
gars, vous avez vu ce que je 
viens de voir ? Un type vient 
de faire boire son chien direc-
tement sur une fontaine à 
eau ! Plus jamais je bois là-
dedans ».

Avec la canicule qui sévit 
dans la capitale, les fontaines à 
eau sont devenues des points 
de ralliement où chacun vient 
se rafraîchir… mais pas tou-
jours de la bonne façon. Face à 
cela, Eau de Paris, qui gère les 
1 300 fontaines à eau présen-
tes dans l’espace parisien, as-
sure faire le nécessaire pour 
assurer l’hygiène de ces en-
droits très prisés.

Contactée, l’entreprise rap-
pelle une chose essentielle : 
l’eau distribuée dans les fon-
taines est exactement la mê-
me que celle du robinet et ne 
présente aucun risque de 
contamination. « Toute cette 
eau vient d’un réseau qui est 
analysé en continu, sept jours 
sur sept et 24 heures sur 24 », 
rappelle Anthony Ta, respon-
sable du service Fontaines 
chez Eau de Paris.

10 000 interventions 
chaque année
L’eau est sûre, oui, mais enco-
re faut-il que les fontaines 
soient propres. Sur ce point, 
Eau de Paris fait savoir qu’en-
viron 10 000 opérations de 
nettoyage sont réalisées cha-
que  an née ,  en  p lu s  des 
4 000 pour des dépannages, 
des contrôles ou des désinfec-
tions. « Le rythme varie selon 
les emplacements, la saison-
nalité et la consommation. 
Forcément, on va privilégier 
les zones touristiques et celles 
avec beaucoup de passage 
comme les parcs ou les gran-

a
On recommande
aux propriétaires 
d’animaux 
d’utiliser une gamelle 
ou un récipient
Anthony Ta, responsable du 
service Fontaines chez Eau de Paris

75
Transports
Échec aux 
pickpockets,
fléau du métro
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Marion Kremp         

LES TÉMOIGNAGES des 
parents d’élèves sont sans 
équivoque. Cauchemars, 
pleurs, vomissements, maux 
de ventre, énurésie, tensions 
musculaires, eczéma… Jus-
qu’au malaise en classe.

Tout au long de l’année sco-
laire, plusieurs élèves de cette 
classe de CE 1 de l’école Poly-
valente de la rue de Bruxelles 
à Paris (IXe) ont enchaîné les 
troubles symptomatiques 
d’un stress ingérable pour des 
enfants de 7 ans. En cause, se-

lon les parents, le comporte-
ment de leur enseignante, 
contre laquelle ils sont dix à 
avoir porté plainte le 5 mai 
pour violences et harcèle-
ment scolaire. Dans l’urgence, 
six élèves ont même été 
changés de classe.

Un possible maintien 
à la rentrée qui inquiète
D’après les témoignages re-
cueillis auprès des parents, 
l’enseignante n’a jamais été 
inquiétée par l’administration 
scolaire, jusqu’à jeudi dernier, 
où elle a été convoquée par 
son inspectrice. Depuis, le 
rectorat a prononcé une me-
sure conservatoire — com-
prendre : une suspension 
provisoire — à son encontre. À 
quelques semaines de la fin 
de l’année scolaire, la ques-
tion du maintien de cette en-
seignante à la rentrée crispe.

« Nous sommes nombreux 
à nous inquiéter de la réparti-
tion des élèves en septembre. 
Le cas de cette enseignante 
est connu depuis de nom-
breuses années, certains pa-
rents décident de mettre leur 

enfant dans le privé tellement 
ils craignent qu’il atterrisse 
avec elle », glisse soucieux, à 
la sortie d’école, un couple 
dont le fils rentrera en CE 1 
après les vacances estivales.

Certificats médicaux à l’ap-
pui, les pièces jointes à la 
plainte, que « le Parisien » a 
pu consulter, retracent les 
faits de « maltraitance psy-
chologique » que subissent 
les petits élèves. Le « calvai-
re » vécu par les enfants cette 
année, mais aussi les précé-
dentes. Ainsi, une maman 
égrène dans un courrier 
adressé aux services de l’aca-
démie, qui remonte à 2021, 
les propos tenus par l’ensei-
gnante relayés par sa fille : 
« Ça ne sert à rien que tu tra-
vailles, tu es bête, tu n’arrive-
ras à rien dans la vie. »

« Avant d’être en classe 
avec elle, mon fils était joyeux, 
confiant en ses capacités et 
impatient d’aller à l’école cha-
que matin », témoigne une 
autre maman d’un élève sco-
larisé cette année qui aurait 
subi un « harcèlement quoti-
dien, des cris, des hurlements, 

des commentaires rabais-
sants » de la part de l’ensei-
gnante visée à qui il arrivait 
également de « lui tirer les 
oreilles ». Plusieurs parents 
ont retiré leurs enfants de 
l’école à quelques reprises 
durant l’année. Tandis qu’il est 
arrivé régulièrement que le 
directeur de l’école intervien-
ne en classe pour calmer la 
situation et prenne le relais 
avec les élèves.

La situation serait connue 
depuis... au moins 2011
« On a découvert une situa-
tion dramatique en faisant 
parler nos enfants, qui racon-
tent comment ils sont terrori-
sés par leur institutrice. Elle 
les humilie, les punit, les prive 
de récréation et tient des pro-
pos dégradants et injustes à 
l’encontre de certains. La si-
tuation est connue depuis au 
moins 2011, le rectorat ne fait 
rien, c’est le bien-être des en-
fants qui est en jeu ! » dénon-
ce un autre parent.

L’équipe enseignante de 
l’école de Bruxelles a elle aus-
si décidé de faire bouger les 

choses. Elle a adressé il y a un 
mois un courrier à la direc-
tion départementale de l’Édu-
cation nationale. Une démar-
che inhabituelle dans laquelle 
les enseignants alertent sur 
« le climat délétère qui règne 
dans la classe » de cette en-
seignante, « la gestion de 
classe par le chantage ou la 
menace, les cris et propos 
culpabilisants, l’incompré-
hension face à certaines at-
tentes de l’enseignante ».

Dans les classes qui suivent 
celle de cette enseignante, les 
professeurs constatent « que 
les élèves ont perdu leurs re-
pères, qu’ils sont inhibés dans 
leur relation à l’enseignant, 
leur prise de parole ». « Il leur 
faut plusieurs semaines pour 
retrouver une confiance en 
l’adulte-référent et un fonc-
tionnement serein d’élève. »

Selon nos informations, 
plusieurs rapports auraient 
été transmis aux services 
académiques depuis 2011, no-
tamment en 2021 et 2025, 
sans qu’aucune réponse n’ait 
été apportée avant la semaine 
dernière.

Paris (IXe), le 6 juin. L'enseignante mise en cause exerce au sein de cette école primaire de la rue de Bruxelles. Elle est accusée de « maltraitance psychologique ».

a
Ça ne sert à rien 
que tu travailles, 
tu es bête, 
tu n’arriveras à rien 
dans la vie
L’enseignante aurait tenu 
ses propos à une élève
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PARIS | IXe Cris, brimades, punitions… Dix parents d’élèves ont porté plainte à l’encontre 
d’une professeure pour harcèlement scolaire et violences. Elle vient d’être suspendue.

Des enfants de CE 1 « terrorisés 
par leur institutrice »

Les intervenants 
culturels de la Ville 
en grève
SOCIAL | Installés à l’arrière 
de l’Hôtel de Ville de Paris 
(IVe), les 15 intervenants 
culturels de Paris Musées 
ont bien choisi leur lieu 
pour entamer leur grève. 
Ce mardi matin, ceux qui 
assurent les visites dans 
les 14 établissements 
de Paris Musées — 
l’établissement public 
local qui assure la gestion 
de ces lieux — ont 
distribué des tracts 
aux élus venus pour 
l’ouverture du Conseil de 
Paris. Quelques centaines 
de mètres plus loin, 
les voici devant le musée 
Carnavalet (IIIe), masques 
sur le nez et pancartes 
colorées dans les mains. 
Pas question pour autant 
de faire grève toute la 
journée. « On a un sens 
du public et de l’accueil. 
Donc on va rester ici trois 
heures environ », confie 
une conférencière en 
grève, venue comme ses 
collègues faire connaître 
leurs conditions de travail 
aux visiteurs du musée. 
« Les gens sont très 
compréhensifs et surtout 
très surpris de savoir 
combien on gagne », 
poursuit une collègue.
Car s’ils se mobilisent, 
c’est d’abord pour 
dénoncer des revenus 
bien trop faibles à leurs 
yeux. « On touche 13 € de 
l’heure alors que certains 
sont en fin de carrière. 
À Paris, cela ne nous 
permet pas de vivre », fait 
savoir une plasticienne, 
qui estime que les salaires 
évoluent entre 900 et 
1 800 € selon les mi-
temps ou le temps plein.
« Dans le cadre du Plan 
d’action médiation, 
la direction s’est engagée 
à apporter une attention 
renforcée aux conditions 
de travail des 
intervenants culturels 
et à l’évolution de leurs 
rémunérations », assure 
Paris Musées, qui a 
proposé, vendredi, une 
nouvelle revalorisation, 
prévue pour octobre. 
Proposition refusée 
par les intervenants, qui 
réclament le doublement 
de leurs salaires. F.G.

Actu express
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feur routier-projectionniste; 
Une double casquette Une 
double casquette pour laquel-
le ce conducteur de poids 
lourds — qu’il est encore le 
reste de l’année — a été formé 
dans son entreprise de trans-
port, qui travaille pour Art Ex-
plor. « Cela fait vingt ans que 

d’euros, qui après une heure 
de mise en place, se transfor-
me en une salle climatisée de 
72 sièges. Le tout équipé d’un 
matériel aux normes d’une 
véritable salle de cinéma.

C’est Mhamed Yadadene 
qui s’occupe de cette logisti-
que par sa fonction de chauf-

Sébastien Blondé

IL ÉTAIT en fin de semaine 
dernière à Guerville (Yveli-
nes) et sera dès ce jeudi à 
Bray-et-Lû. Mais en atten-
dant, il est ce mardi et ce mer-
credi, sur la place de Saâcy-
sur-Marne. Inauguré en mai à 
l’occasion du Festival de Can-
nes, le CinéMo — pour cinéma 
mobile, des fondations Ca-
nal + et Art Explora, qui a déjà 
créé le MuMo, musée mobi-
le —, s’est lancé sur les routes 
de France pour apporter le 
7e Art à tous les publics, à 
commencer par les territoires 
ruraux. Sa raison d’être.

Saâcy-sur-Marne est donc 
la deuxième étape de la tour-
née francilienne qui doit du-
rer tout l’été et se terminer le 
11 octobre, à Dammartin-en-
Goële (Seine-et-Marne). Et 
c’est grâce à Éric Hazé, l’un 
des adjoints à la maire de la 
commune, qu’il est là. « Un 
jour, au moment du Festival 

de Cannes, ce camion était 
présenté sur France Inter en 
expliquant qu’il irait dans les 
territoires un peu déserts… Je 
me suis dit : Ma foi, allons-y, 
au culot ! », explique celui qui 
est aussi enseignant à l’école 
du village. Il s’est donc fendu 
d’un mail à l’organisation.

L’occasion 
de changer les choses
L’essai a été transformé avec 
succès et le CinéMo est donc 
arrivé ce mardi matin dans la 
commune de 1 900 habitants, 
bordant la Marne et reliée à la 
gare de l’Est par la branche de 
la ligne P en direction de Châ-
teau-Thierry (Aisne). A quel-
ques kilomètres, c’est Meaux, 
Coulommiers voire le Disney 
Village. Mais cette fois, c’est 
donc à domicile.

Car le CinéMo, c’est un ci-
néma mobile, transporté dans 
la remorque d’un poids lourd. 
Une remorque dépliable, d’un 
coût d’environ 1 million 

je suis routier, dit-il, tout en 
réglant le projecteur numéri-
que et après avoir branché la 
climatisation. Cela change des 
palettes ! »

Vers 11 heures, les premiers 
spectateurs sont sur le point 
d’arriver. Ce sont 69 élèves de 
l’école d’Éric Hazé. Des CM1 
et CM2. « Trois ne sont jamais 
allés au cinéma .Cela repré-
sente un coût et, ici, on a une 
population qui ne roule pas 
sur l’or, avec des situations 
précaires même », raconte le 
prof des écoles, qui se démè-
ne avec son équipe munici-
pale pour faire vivre le village, 
entre marché hebdomadaire, 
nocturne une fois par mois, 
expositions et concerts…

A l’extérieur, Fanny Laurent 
et Jade Tourlet, les médiatri-

ces culturelles, accueillent les 
enfants venus voir « Ma vie 
de Courgette », un film d’ani-
mation. Elles animent aussi 
l’après-séance, ainsi que des 
ateliers artistiques, d’écriture 
de scenario, de stop motion, 
ainsi que de bruitage et prises 
de vues. Objectif pour les par-
ticipants : pouvoir réaliser des 
courts-métrages. « Au final, le 
plus réussi sera mis en li-
gne », indiquent les deux jeu-
nes femmes.

Après la projection, elles se 
lancent dans une petite séan-
ce d’explication du film. Les 
enfants participent de bon 
cœur, avant de retrouver l’ex-
térieur et la chaleur. « C’est 
gratuit ? », demande l’un 
d’eux. « Oui, vous pouvez re-
venir ce soir avec vos parents 
», leur répond-on. Deux jeu-
nes passent la tête dans le 
ciné-camion. « On ne dirait 
pas mais c’est super grand ! », 
lancent Matteo et Lorenzo, 
deux grands ados du village..

77 | Cette salle de projection mobile accueille les spectateurs dans sa remorque dépliable 
et climatisée. Il sillonne la région parisienne jusqu’au 11 octobre.

Le ciné à la campagne, ça tourne !
Saâcy-sur-Marne, ce mardi. 

Le CinéMo peut accueillir 

72 spectateurs dans 

sa remorque dépliable.
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ciétale et environnementale 
(RSE) d’Ikea France.

Pour y parvenir, elle mise 
donc sur le train mais aussi 
sur le transport maritime et 
sur le fluvial. Par exemple, de-
puis fin 2022, les commandes 
des clients parisiens livrés à 
domicile naviguent par ba-
teau sur la Seine depuis le dé-
pôt de Gennevilliers avant 
d’effectuer les derniers kilo-
mètres par camion électrique. 
Résultat : « 16 000 poids 
lourds en moins sur la route 
en Île-de-France ! » se réjouit 
Émilie Carpels. Avec la nou-
velle liaison par train entre la 
Moselle et le Val-de-Marne, 
« ce seront plus de 6 000 ca-
mions en moins sur les routes 
chaque année » pour Ikea, es-
time David Teixeira.

Concrètement, cinq allers-
retours par semaine sont pro-
grammés entre Metz et Va-
lenton, via Champigneulles 
(Meurthe-et-Moselle). « 50 % 
du train est chargé de produits 
Ikea », précise Alexandre Gal-
lo, PDG de DB Cargo France, 
la filiale de Deutsche Bahn qui 
opère cette liaison. Il reste 

donc de la place pour achemi-
ner les marchandises d’autres 
clients. « Nous allons trouver 
d’autres utilisateurs et logisti-
ciens qui n’ont pas encore 
franchi le pas du fret ferroviai-
re », lance Alexandre Gallo.

Des délais à J + 2
au lieu de J + 1
Ikea y a trouvé son compte : 
« Outre la réduction des 
émissions de CO2, le train 
nous permet de fiabiliser da-
vantage nos créneaux de li-
vraison en nous épargnant les 
aléas des embouteillages, no-
tamment en région parisien-
ne », souligne Émilie Carpels. 
Au lieu d’être livrée le lende-
main avec les poids lourds, 
l’enseigne accepte de l’être 
désormais à J + 2.

« Le fret ferroviaire est un 
service fiable, ajoute Alexan-
dre Gallo. Il peut y avoir des 
soucis (panne de locomotive, 
arbre sur une voie, grève 
d’agents du réseau…), mais 
des solutions sont prévues à 
chaque fois. Le train, c’est la 
décarbonation, la fiabilité et la 
performance logistique. »

Marine Legrand

« IL ARRIVE ! » « Qu’il est 
beau ! » Les compliments ont 
fusé, lundi, dans la soirée, au 
terminal rail-route de Valen-
ton (Val-de-Marne), lorsque 
est entré le premier convoi 
ferroviaire affrété pour Ikea 
entre Metz (Moselle) et l’Île-
de-France. Le géant suédois 
de l’ameublement et de la dé-
coration a choisi le train pour 
approvisionner ses neuf ma-
gasins de la région parisienne, 
ses trois dépôts de Genne-
villiers (Hauts-de-Seine), 
Châtres (Seine-et-Marne) et 
Thiais (Val-de-Marne) et le fu-
tur dépôt de Limay (Yvelines), 
depuis son centre de distribu-
tion géant en Moselle.

Cette liaison, créée avec le 
transporteur Portmann et les 
trains de DB Cargo France, 
fournira également les maga-
sins de Rouen (Seine-Mariti-
me), Orléans (Loiret) et Tours 
(Indre-et-Loire). « C’est un 
grand changement pour 
nous », se réjouit-on chez 
Ikea France.

Des livraisons par bateau 
entre Gennevilliers et Paris
Les livraisons entre la plate-
forme multimodale Nova-
trans de Valenton et les sites 
Ikea resteront toutefois assu-
rées par camion. « Petit à petit, 
il s’agira de camions électri-
ques ou roulant au biogaz, as-
sure David Teixeira, directeur 
de la logistique d’Ikea France. 
À Nice (Alpes-Maritimes), par 
exemple, 99 % de nos livrai-
sons s’effectuent déjà via des 
véhicules zéro émission. »

« Nous voulons réduire de 
70  %  nos  émiss ions  de 
CO2 liées au transport d’ici à 
2030, comparé à 2017 ; nous 
sommes déjà à moins 25 %. 
Nous souhaitons également 
n’utiliser que des camions et 
navires n’émettant aucun gaz 
à effet de serre d’ici à 2040 », 
résume Émilie Carpels, direc-
trice de la responsabilité so-

a
Ce seront plus de 
6 000 camions en 
moins sur les routes 
chaque année
David Teixeira, directeur
de la logistique d’Ikea France

Valenton, lundi. Le premier train chargé d’articles Ikea est arrivé depuis Metz. Cinq allers-retours sont prévus chaque semaine.
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94 | VALENTON Depuis lundi, les marchandises sont acheminées par convoi ferroviaire 
entre Metz (Moselle), où le groupe détient un dépôt géant, et le terminal rail-route.

Ikea choisit le train pour 
approvisionner l’Île-de-France

La villa de Karl Lagerfeld 
vendue 4,68 millions 
d’euros… pour l’instant
78 | LOUVECIENNES La vente
aux enchères de la maison 
de Karl Lagerfeld
à Louveciennes (Yvelines) 
a été décevante.
Deux personnes se sont 
présentées ce mardi 
matin lors de la vente, 
organisée par Paris 
Notaires Services, en 
collaboration avec l’Étude 
Arias Notaires, mais
une seule a fait une offre 
en n’augmentant le prix 
que d’un seul palier de 
50 000 €. Avec une mise 
à prix à 4,635 millions 
d’euros, le bien a donc été 
cédé à 4,685 millions 
d’euros à un acquéreur 
étranger. Mais attention, 
l’opération est loin d’être 
terminée. Il est possible
de surenchérir sur l’offre 
pendant dix jours, donc 
jusqu’au 10 juillet.
« Il est évident que le prix
ne devrait pas en rester là, 
croit savoir Maître Arno 
Felber, qui a procédé
à la vente. Nous avons eu
des acheteurs potentiels 
qui n’ont pas eu le temps 
de se positionner. »
Il poursuit : « Si un 
acquéreur propose
une nouvelle offre,
d’autres enchères seront 
organisées. Avec
les mêmes règles
que celles de ce matin 
mais simplement
avec une mise à prix plus 
importante. Et une fois 
terminée, il n’y aura plus 
de surenchérissement 
possible. » La villa compte 
600 m2 habitables,
trois salles de réception, 
six chambres, trois salles 
de bains et un ascenseur. 
L’extérieur aussi vaut
le coup d’œil avec
le magnifique pool house 
avec chambre, salle d’eau 
et cuisine d’été, entouré 
d’une piscine et d’un court 
de tennis. Sans oublier un 
parc arboré de 2 ha avec 
plusieurs dépendances
et une ancienne écurie 
transformée
en bibliothèque.

Sébastien Thomas

Actu express

Le Parisien-Infographie.
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collectives que « tous les deux 
jours », malgré la chaleur 
étouffante. « C’est dur quand 
on est une femme », regrette 
une jeune détenue. La sur-
veillante referme la porte de 
la cellule. « Oh sorcière ! En-
fin… Gentille sorcière ! On 
veut plus de douches ! », lance 
une détenue. « MDR (mort de 
rire) », répond la matonne en 
faisant glisser l’œilleton entre 
ses doigts.

Dans la cellule située en fa-
ce, exposée au soleil, la situa-
tion est plus difficile encore. 
Le mercure monte jusqu’à 
32,4 °C. Une détenue écarte la 
couverture qui couvre la fe-
nêtre fissurée, dépourvue de 
volets. Elle s’est préparé un 
brumisateur de fortune avec 
un vieux tube de Monoï, faute 
d’avoir pu en acheter « avec la 
cantine », ces biens que l’on 
peut acheter derrière les bar-
reaux. « On essaie de trouver 
un modèle qui ne soit pas in-
terdit », précise Nathalie Bar-
raud, la directrice de la MAF, 
qui semble être appréciée par 
plusieurs détenues.

Pour se rafraîchir, les déte-
nues se dressent à pieds joints 
dans un seau hors d’âge rem-
pli d’eau fraîche, et s’asper-
gent avec une bouteille. « Si-
non on se rafraîchit avec 

le bidet », explique l’une d’el-
les, pointant son index vers le 
meuble d’eau dont le fond est 
jonché de particules noirâ-
tres. Mais le plus dur à sup-
porter, « c’est le manque d’ac-
tivité. Il n’y a pas trop de 
places », dénonce une autre.

La directrice se fait ouvrir 
les portes de la nurserie, « la 
plus grande de France en dé-
tention, avec une crèche in si-
tu ». Elle peut accueillir 
dix femmes enceintes de plus 
de six mois et dix mères qui 
viennent d’accoucher. Les 
cellules y sont plus spacieu-
ses. La directrice tient à mon-
trer à la délégation la salle cli-
matisée, qui dispose d’un 

jardinet pour les enfants en 
bas âge. Trois nourrissons, en 
couche, se tiennent dans les 
bras de leur mère. Une fem-
me enceinte proche du terme 
repose ses jambes surélevées 
sur un pouf. « On nous a de-
mandé de venir ici il y a quel-
ques minutes. On n’a jamais 
le droit d’être ensemble nor-
malement », confie l’une 
d’entre elles.

Pas d’accès 
aux cours de promenade
Dans la médiathèque, une ci-
tation de Simone Veil est affi-
chée au mur : « Les erreurs ne 
se regrettent pas, elles s’assu-
ment. La peur ne se fuit pas, 
elle se surmonte. L’amour ne 
se crie pas, il se prouve. » Plu-
sieurs détenues ont bravé la 
fournaise pour se rassembler 
autour d’un livre. Le thermo-
mètre frôle les 33 °C. « C’est 
horrible la canicule ici. Et 
quand il fait froid dehors, c’est 
pareil. En avril, c’était glacial 
ici », regrette une quinqua. 

Elle se plaint de ne pas 
avoir un accès satisfaisant 
aux soins. Sa voisine de table 
enchaîne.  « La détention, ça 
détruit. À vie, on entend le 
bruit des clés. Même quand 
on est dehors, après le choc 
carcéral. »

Dans la tour centrale, la sé-
natrice se présente à une sur-
veillante en nage dans son 
uniforme et pare-lames. 
« Oui j’ai été prévenue que 
vous étiez là », gaffe cette der-
nière. La direction de l’établis-
sement présente l’une des 
cours de promenade, plus 
garnie en gazon qu’en bitume. 
Une poignée de détenues, 
en brassières, sont aggluti-
nées sous deux petites ton-
nelles centrales, seules oasis 
ombragées.

Mais la sénatrice s’en voit 
refuser l’accès « pour raisons 
de sécurité » par la chargée 
des affaires générales, Nata-
cha Peyrouse, qui ne lâche 
pas d’une semelle la directri-
ce de la MAF et le directeur-
adjoint du centre pénitentiai-
re, Yvan Baron. 

Ce même motif sera invo-
qué pour empêcher la délé-
gation d’échanger avec des 
détenues de retour de pro-
menade. « Elles sont difficiles, 
cela risquerait de faire monter 
la tension », évacue-t-on. Des 
questions de sécurité, encore, 
brandies pour interdire l’ac-
cès au quartier d’isolement. 
La délégation pourra tout de 
même se faire ouvrir une pe-
tite cellule disciplinaire… vide 
de tout occupant.
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Fleury-Mérogis (Essonne), 

lundi. Les détenues souffrent 

des chaleurs caniculaires.                   

Caroline Piquet         

IL EST 13 H 50, ce lundi, lors-
qu’un taxi dépose la sénatrice 
EELV de Paris Antoinette Gu-
hl près de l’entrée de la mai-
son d’arrêt des femmes 
(MAF) de Fleury-Mérogis 
(Essonne). L’asphalte, sous le 
soleil qui a atteint le zénith, 
semble bouillir sous les pieds 
de l’élue, en visite parlemen-
taire surprise alors que le plan 
canicule en prison est appli-
qué depuis la fin de semaine 
dernière. 

Sur le parking, des pom-
piers tentent de circonscrire 
l’incendie qui s’est déclenché 
sous le capot d’une voiture en 
stationnement. Après s’être 
présentée à l’accueil, Antoi-
nette Guhl doit attendre près 
de 45 minutes avant que la di-
rection de l’établissement fi-
nisse par lui ouvrir les accès 
aux coursives. « De quoi pré-
parer un peu le terrain avant 
le contrôle ? », s’interroge la 
délégation parlementaire.

32,4 °C dans une cellule
Dans le quartier des détenues 
condamnées, Antoinette Buhl 
se fait ouvrir une cellule. Sept 
détenues dorment dans cette 
cellule d’une vingtaine de 
mètres carrés. L’une d’entre 
elles n’a droit qu’à un matelas 
au sol. Au 1er juin, 328 femmes 
étaient accueillies dans cette 
MAF, pour 221 places. Soit 
une densité carcérale de 
148,4 %, supérieure à la 
moyenne des autres établis-
sements ou quartiers franci-
liens pour femmes (135,5 %), 
d’après les dernières statisti-
ques pénitentiaires.

Le thermomètre de la délé-
gation, qui ne cesse de s’affo-
ler, grimpe jusqu’à 31,5 °C en 
ce début d’après-midi. « On a 
dû acheter les ventilateurs 
nous-même », glisse une dé-
tenue. « Sans ça, c’est insup-
portable. On tourne pour en 
profiter les unes après les 
autres. » Toutes se plaignent 
de n’avoir accès aux douches 

a
La détention, 
ça détruit. 
À vie, on entend 
le bruit des clés.
Une détenue

91 | FLEURY-MÉROGIS La sénatrice (EELV) de Paris Antoinette Guhl a visité à l’improviste la « MAF ». 
Objectif : contrôler les conditions de vie derrière les barreaux sous des chaleurs extrêmes.

À la prison pour femmes, 
le système D contre la canicule

Les cours leur permettent d’exprimer leur humeur.
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Alexis Bisson

LA JOURNÉE avait parfaitement 
commencé pour Emmanuel Grégoi-
re. Avant d’être désigné lundi par les 
militants socialistes pour porter les 
couleurs du PS aux élections munici-
pales de 2026, le député avait rem-
porté un premier combat, à l’Assem-
blée nationale cette fois. Dans l’après-
midi, le texte de la réforme de 
l’audiovisuel, porté par la ministre de 
la Culture, Rachida Dati, a été rejeté 
avant même d’être examiné en séan-
ce. Un camouflet qu’Emmanuel Gré-
goire, qui pourrait faire face lors de la 
« bataille de Paris » à la maire (LR) du 
VIIe arrondissement, s’est empressé 
de saluer. « Grâce à la mobilisation de 
la gauche, l’audiovisuel public ne sera 
pas démantelé par Rachida Dati », 
s’est-il réjoui.

« C’est une journée jackpot », se 
rengorgeait lundi soir un proche du 
député sous les verrières surchauf-
fées de la Rotonde Stalingrad (XIXe). 
Après avoir tancé dans l’hémicycle du 
Palais-Bourbon la « faute de métho-
de » et la « faute démocratique » de sa 
rivale, le candidat socialiste de 47 ans 
n’a pas manqué d’égratigner un peu 
plus la ministre devant ses partisans 
plus tard dans la soirée. « Une candi-
date qui a des habitudes de dialogue 
qui sont complexes », a euphémisé 
l’ex-premier adjoint d’Anne Hidalgo 
en référence aux méthodes réputées 
brutales de la ministre. Comme si le 
candidat souhaitait rapidement instal-
ler le match avec sa rivale. « Je suis 
prêt à cet affrontement », a insisté le 
député lundi soir devant les caméras.

Dati favorite des sondages
Car Emmanuel Grégoire ne le sait que 
trop bien, le duel qui s’annonce avec la 
ministre sera âpre et sans merci. Et les 
derniers sondages n’ont pas manqué 
de rappeler l’écart, à ce stade béant, 
entre les deux prétendants. Selon la 
dernière enquête Elabe pour BFMTV, 
la maire du VIIe pourrait recueillir au 
premier tour entre 28 % et 34 % des 
suffrages quand le député n’en obtien-
drait que 16 à 19 %.

« Dans la perspective de conserver 
la Ville à gauche, c’est plutôt rassurant 
de savoir que c’est quelqu’un comme 
Emmanuel Grégoire qui pourrait fai-
re face à Rachida Dati, souffle une 
responsable des Écologistes dans les 
couloirs de l’Hôtel de Ville ce mardi. Il 
a plus le costume, il était mieux pré-

MUNICIPALES | Désigné candidat du PS lundi soir à l’issue d’une 
primaire interne, le député n’a pas tardé à installer le match 
avec Rachida Dati qui pourrait être son adversaire à droite.

Grégoire peut-il 
garder Paris 
à gauche ?

a
Il a plus le costume, il était 
mieux préparé et il monte 
le niveau. Féraud, c’était 
un peu formaté…
Une responsable des Écologistes

paré et il monte le niveau. Féraud, 
c’était un peu formaté… » « Tout com-
mence maintenant, apprécie un 
autre cadre de la coalition de la gau-
che parisienne. Désormais, on a trois 
vrais chefs de file désignés pour 
commencer à se parler (Emmanuel 
Grégoire, Ian Brossat — PCF — et 
David Belliard — EELV). »

Cet élu ne dissimule pas un certain 
« soulagement » après cette clarifica-
tion chez ses camarades socialistes 
dans la perspective d’affronter la mi-
nistre de la Culture. « On parle quand 
même de choisir le futur maire de 
Paris, la capitale de la France, il faut 
quelqu’un qui y croit, décrypte-t-il. 
Très clairement, Rémi n’était pas taillé 
pour le job. Face à une candidate 
comme Dati, il faut un candidat avec 
de la poigne. Même lui doit être sou-
lagé aujourd’hui… »

« Et maintenant l’unité »
Pour tenter de conserver Paris dans le 
giron de la gauche, Emmanuel Gré-
goire va toutefois rapidement devoir 
convaincre les soutiens de Rémi Fé-
raud. À commencer par les maires 
d’arrondissement socialistes, ras-
semblés comme un seul homme 
derrière la candidature malheureuse 
du sénateur. « Tout ça va se faire 
presque mécaniquement, prédit un 
stratège socialiste. Les maires vont en 
premier lieu penser à conserver leur 
fauteuil et n’ont donc aucun intérêt à 
jouer à la machine à perdre. Tout le 
monde va rapidement se retrouver. » 
Sur le réseau social X, le maire (PS) de 
Paris Centre, Ariel Weil, a été l’un des 
premiers à adresser ses félicitations 
au candidat désigné.

« Et maintenant l’unité, a plaidé 
l’édile, après une campagne de pri-
maire avec des idées, de la vivacité et 
de la dignité, tout à l’honneur des mili-
tantes et militants, loin de ceux qui 
prédisaient la division. » « Je soutiens 
naturellement Emmanuel Grégoire 
dont la victoire est incontestable », a 

est davantage comptable du bilan 
d’Anne Hidalgo. C’est lui, l’enfant chéri, 
qui a été la cheville ouvrière, le maître 
d’œuvre. Il a davantage de responsabi-
lités que Rémi Féraud. Il devra assu-
mer ce bilan. » Sur les rangs du groupe 
Changer Paris, coprésidé par Rachida 
Dati, Nelly Garnier ne dit pas autre 
chose : « Grégoire reste celui qui a mis 
en œuvre l’échec d’Anne Hidalgo à 
Paris comme premier adjoint pendant 
six ans. Il ne pourra faire oublier leur 
bilan commun. »

abondé un édile PS ce mardi à l’heure 
du déjeuner. Au lendemain de la dési-
gnation du candidat socialiste, l’oppo-
sition parisienne observe la mise en 
ordre de bataille à gauche avec un cer-
tain détachement. Emmanuel Grégoi-
re sera-t-il le candidat qui parviendra 
à conserver la Ville à gauche ?

« Je note qu’il y avait plus de mon-
de à mon meeting du Trianon qu’à 
leur vote », moque Pierre-Yves Bour-
nazel, candidat (Horizons) aux muni-
cipales. « Les Verts parlent aux Verts, 
les socialistes parlent aux socialistes, 
balaie un élu de droite du Conseil de 
Paris. Ils sont les candidats de 
1 500 militants pour l’un et d’encore 
moins pour l’autre. »

La droite persifle déjà
Dans les couloirs de l’Hôtel de Ville, ce 
vieux baron de la droite a d’ores et déjà 
trouvé un acronyme pour désigner 
son adversaire : le « PSG », pour « Pa-
ris sans Grégoire ». Entre les deux as-
pirants socialistes, l’élu d’opposition 
avait toutefois sa préférence. « Féraud 
et Grégoire sont les deux héritiers qui 
se disputent le magot, pose-t-il. Mais 
je préfère qu’on affronte Grégoire car il 

Paris (XIXe), lundi. Dès la célébration 

de sa victoire auprès des militants, 

Emmanuel Grégoire a appelé 

à se projeter « dans la seule bataille 

qui compte », face à Rachida Dati.

Chape de plomb 
sur la mairie
Rémi Féraud marche seul dans 
les couloirs de l’Hôtel de Ville, 
de retour du bureau d’Anne 
Hidalgo. Ce mardi, le poulain sur 
lequel la maire avait misé pour 
reprendre le flambeau socialiste 
tente de rester digne. Il est 
sans rancune à l’endroit de 
celle qui s’est beaucoup investie 
dans cette primaire. Du moins 
officiellement. Car pour 
certains, cette omniprésence a 
coûté au candidat. « C’est une 
défaite pour Rémi, un camouflet 
pour la maire », déplore, amer, 
un proche. « Emmanuel 
(Grégoire) a gagné avec tous 
les déçus et avec ceux qui n’ont 
jamais eu de poste », peste 
un soutien de Rémi Féraud.
Tous ont en tête plusieurs 
« dérapages » d’Anne Hidalgo. 
Comme lorsque la maire a fait 
savoir qu’elle ne soutiendrait pas 
Emmanuel Grégoire si ce 
dernier remportait la primaire.
« Il y a [quelque chose] de l’ordre 
de la trahison quand j’ai 
découvert sa candidature […]. 
Je ne peux soutenir quelqu’un 
qui, ces deux dernières années, 
a passé son temps à me tirer 
le tapis sous le pied », déclarait 
la maire au sujet de celui qui fut 
son premier adjoint pendant 
près de six ans. Que fera-t-elle 
maintenant ? Le secret est 
bien gardé. « Ce passage 
n’a pas aidé Rémi, les militants 
n’ont pas aimé », souffle 
un cadre socialiste.
Cette fois, la fin d’une ère 
transpire bien dans les couloirs 
de l’Hôtel de Ville. « Une page se 
tourne. Elle s’est beaucoup 
exposée mais c’est Anne, elle ne 
fait jamais les choses à moitié. 
Sauf qu’elle n’y a pas gagné 
grand-chose », regrette un 
cadre du Conseil de Paris, selon 
lequel « Féraud n’aurait pas été 
candidat si elle ne l’avait pas 
poussé ». « Elle s’est mise dans la 
seringue toute seule ! Elle n’avait 
pas besoin d’en faire autant. J’y 
vois un signe de perte d’autorité 
en fin de mandat », conclut 
un socialiste dévoué. Élie Julien
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C’est-à-dire ?
Je souhaite organiser une première 
journée de rencontres avec les par-
tis politiques de la gauche plurielle 
le 12 juillet pour poser les fonde-
ments de ce pacte. Je ne veux pas 
être obsédé par le sujet des allian-
ces tactiques. Il faut que nous arri-
vions à construire un récit commun 
pour la gauche à Paris. La question 
essentielle, c’est : est-ce qu’on veut 
continuer à travailler ensemble et 
pour quoi faire ? Une fois qu’on y 
aura répondu, la question du lea-
dership s’installera naturellement. 
C’est sur la base de la crédibilité de 
ce projet que se scelleront d’éven-
tuels rapprochements politiques.

À qui pensez-vous 
en premier lieu ?
Vous savez la proximité que nous 
avons avec le Parti communiste et 
Place publique (le parti de l’eurodé-
puté Raphaël Glucksmann), avec 
David Belliard, le candidat écologiste. 
Nous allons parler projets et les met-
tre en confrontation, en évoquant 
aussi nos quelques désaccords

Dans quel but ?
Montrer que nous sommes ras-
semblés et que nous voulons gou-
verner ensemble, de façon à don-
ner tort à ceux qui voudraient que 
nous soyons divisés. Mais ce sera 
aussi la première pierre d’un pacte 
d’alliance pour 2026.

Sans la France insoumise ?
Il n’y aura pas la France insoumise, 
nous ne le souhaitons pas, eux non 
plus. Je sais faire la différence entre 
mes concurrents et mes adversai-
res, je n’ai d’adversaires à Paris qu’à 
droite et à l’extrême droite. Il n’y 
aura pas d’accord avec LFI, ni au 
premier ni au second tour.

Vous croyez à une union possible 
au premier tour sans LFI ?
C’est difficile mais je le souhaite.

Vous êtes prêt au duel qui vous 
attend face à Rachida Dati ?
C’est un adversaire comme un 
autre, mais en un sens plus perni-
cieux : sous couvert de singularité, 
elle veut le Paris des années 1990. 
Elle a une vision rétrograde de Pa-
ris. Je ne pense pas que cela soit ce 
que souhaitent les Parisiennes et les 
Parisiens.

Elle est très en avance 
dans les sondages…
Les sondages, il ne faut ni les négli-
ger ni les considérer comme des 
éléments de vérité révélés. Les der-
niers sondages (où le PS n’était pas 
en tête à gauche) montrent la né-
cessité de clore le chapitre de 
l’émulation interne pour construire 
un projet collectif pour Paris.

Propos recueillis par Alexis 
Bisson, Elie Julien et Julien Duffé

AU LENDEMAIN de sa désignation 
comme chef de file du PS pour les 
élections municipales de 2026 à Pa-

ris, Emmanuel Grégoire est déjà 
dans l’étape d’après. Celle qui doit le 
conduire dans le fauteuil de maire de 
la capitale après un duel attendu face 
à Rachida Dati, probable candidate 
de la droite et favorite des sondages. 
Après « vingt minutes de sommeil », 
le député a donné rendez-vous au 
« Parisien » pour présenter la cam-
pagne qu’il veut mener pour tenter 
de garder la capitale à gauche.

Vous avez été désigné au bout de 
sept mois de campagne interne. 
Vous qui étiez favorable à une 
issue plus rapide, pensez-vous 
que c’était un temps nécessaire 
au débat ?
EMMANUEL GRÉGOIRE. J’ai dit 
que j’aurais préféré que ce soit un 
peu plus court, de façon à dialoguer 
plus rapidement avec les Parisiens. 
Mais maintenant, cet exercice 
exemplaire est derrière nous. Je 

tiens à saluer Rémi Féraud et Ma-
rion Waller. On se connaît bien et on 
va travailler tous ensemble.

Même avec les maires 
d’arrondissement, qui ont 
soutenu la campagne 
de Rémi Féraud ?
Je travaille avec eux depuis long-
temps et je mesure la valeur de leur 
parcours, la solidité de leur experti-
se et la sincérité de leur engage-
ment. On n’a jamais coupé les liens 
et je vais les voir un par un. On a be-
soin de nos maires d’arrondisse-
ment, de leur expérience. Mais on 
en a aussi besoin pour aider et 
épauler la jeune génération. On va 
former un collectif de conquête et 
de combat.

Espérez-vous toujours 
que la maire de Paris finisse 
par vous apporter son soutien ?
J’ai la conviction qu’elle le fera et j’ai 
pris connaissance avec un grand 
plaisir de son message de félicita-
tion. Elle sait ce qu’est la confronta-
tion politique dans les moments in-
ternes  et  la  nécess i té  de  se 
rassembler après. Donc je n’ai 

aucune inquiétude. J’ai une relation 
forte avec la maire de Paris. Une re-
lation qui a été évidemment pertur-
bée au gré de la compétition interne. 
Nous avons la même ambition, celle 
que Paris reste à gauche.

Comment avez-vous vécu le fait 
qu’elle ne vous soutienne pas ?
Cela m’a forgé un caractère à toute 
épreuve. Mais ce qui comptait pour 
moi, c’est l’immense soutien des 
militantes et des militants.

Comment faire pour que le PS 
retrouve le leadership à gauche ?
Ce n’est pas la première fois que le 
PS est bousculé. Le leadership ne se 
décrète pas, il se construit. Ma prio-
rité absolue, c’est de convaincre les 
Parisiens que si on veut que Paris 
reste une capitale mondiale à 
l’avant-garde du progrès, nous 
sommes les mieux placés pour y 
parvenir. Il faut le faire sans volonté 
d’hégémonie, sans sectarisme, avec 
ouverture d’esprit. C’est pourquoi je 
lance un appel à toutes les forces de 
gauche et écologistes pour la 
constitution d’un pacte de la gauche 
écologique et sociale à Paris.

INTERVIEW I  « Pas d’accord avec LFI, ni au premier ni au second tour »
Emmanuel Grégoire, candidat socialiste à la mairie de Paris
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Paris (XIXe), lundi. Tout sourire, 

entouré des militants PS, Emmanuel 

Grégoire explique que cette primaire 

lui a forgé « un caractère à toute 

épreuve ».LP
/A

.B
.

a
Je lance un appel 
à toutes les forces 
de gauche et écologistes 
pour la constitution 
d’un pacte de la gauche 
écologique et sociale
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On fait attention 
aux comportements 
suspects, si 
quelqu’un se met en 
retrait, met quelque 
chose sur son bras, 
son sac devant…
François, un agent de la Blast

Cindy Bonnaud

« ILS M’ONT POUSSÉ et blo-
qué pour me faire les poches. » 
Coincé en mode sandwich 
dans la rame de la ligne 9, à la 
station Franklin-Roosevelt, ce 
touriste sud-américain ne s’est 
pas laissé berner. La scène a 
duré quelques secondes et le 
vol a finalement échoué. « Je 
m’en suis rendu compte, pour-
suit-il. J’ai récupéré mon porte-
feuille, rien ne manquait. »

À la barre du tribunal correc-
tionnel de Paris, en cet après-
midi de mai, l’un des prévenus 
acquiesce du bout des lèvres. 
« Oui, c’est vrai, j’ai essayé de le 
prendre, mais je n’ai pas réus-
si. » Le second nie. Et ne com-
prend pas pourquoi on l’associe 
à ce gamin de 19 ans, de onze 
ans son cadet. « Je le vois mal 
s’acoquiner avec des petits jeu-
nes pour faire les poches des 
touristes, appuie son conseil. 
Sachant qu’il a un gros dossier 
sur le dos et qu’il est placé sous 
contrôle judiciaire. »

Le trentenaire a notamment 
l’interdiction de pénétrer dans 
la Gare du Nord. Il a deux men-
tions à son casier judiciaire 
pour vols aggravés en réunion 
et est soupçonné de faire partie 
d’un réseau de pickpockets qui 
sévissait dans les gares et mé-
tros à la recherche de touristes 
à dépouiller. Ils écumaient les 
gares du Nord, de l’Est, le 
RER C, à Saint-Michel, et les li-
gnes 4 et 5 du métro.

Jusqu’à 10 000 € par jour
Dix-sept personnes ont été mi-
ses en examen dans cette affai-
re. Un dossier assez rare dans 
cette lutte contre le vol à la tire 
assez volatile. Tous comparais-
sent dès ce mercredi pendant 
une semaine devant le tribunal 
correctionnel de Paris pour 
« vol et escroquerie en bande 
organisée et association de 
malfaiteurs ». Les enquêteurs 
de la division du crime organi-
sé ont stoppé cette équipe de 
« tireurs » d’origine ivoirienne 
quelques jours avant les Jeux 
olympiques. Leurs cibles de 
prédilection : les touristes amé-
ricains. Par jour, leurs entour-
loupes pouvaient rapporter 
jusqu’à 10 000 €.

Selon les investigations, la 
bande était bien organisée. 
Trois hommes à sa tête, appe-
lés les « commissaires », ayant 
pour bras droits trois « offi-
ciers ». Ces derniers récoltaient 
le fruit des vols et encadraient 
les petites mains, appelés tantôt 
« petits », « vagabonds » ou 
« éléments ». Une soixantaine 
de pickpockets ont été dénom-
brés. Une poignée a été arrêtée.

TRANSPORTS | Alors qu’une quinzaine de voleurs à la tire comparaissent dès ce mercredi devant le tribunal 
correctionnel de Paris, nous avons suivi les policiers de la Blast chargés de lutter contre ce fléau.

Au cœur de la traque aux pickpockets

Ces larcins n’épargnent 
aucune ligne. Les « tireurs » 
guettent, surveillent, et repè-
rent leurs proies dans les en-
trailles de Paris. Le phénomè-
ne est en recul, assure, chiffres 
à l’appui, la préfecture de poli-
ce de Paris. « Entre 2020 
et 2024, on constate une bais-
se de 26 % des vols à la tire 
dans les transports en com-
mun à Paris et sa petite ban-
lieue, détaille-t-on. Soit 
25 377 vols à la tire à Paris en 
2020 contre 17 750 en 2024. »

Et au-delà de la capitale, 
« 31 924 vols à la tire ont été en-
registrés en 2020 contre 
23 621 en 2024 pour Paris et la 
petite couronne. » La tendance 
se confirme sur les quatre pre-
miers mois de l’année. « Avec 
- 12,5 % des vols à la tire à Paris 
et en petite couronne et - 16,6 % 
rien qu’à Paris », poursuit la 
préfecture de police. Des chif-
fres qui s’expliquent notam-
ment par une présence policiè-
re accrue, un maillage resserré, 
des usagers plus méfiants et 
une prévention au quotidien. 
Sans oublier un effet JO.

Toutefois, les enquêtes sont 
fastidieuses. Il faut du flagrant 
délit. Les policiers de la Blast — 
brigade de lutte contre les at-
teintes à la sécurité dans les 
transports — sont l’un des 
maillons de cette lutte dans Pa-
ris intra-muros. « On travaille 

avec la RATP, la SNCF et les 
unités en uniforme », rappelle 
François, le chef d’unité.

L’opportuniste 
et le voleur d’habitude
Eux se fondent dans la masse, 
en civil. Ils arpentent inlassa-
blement les couloirs du réseau 
parisien en quête de « flags ». 
« Il y a deux comportements 
principaux : l’opportuniste, qui 
voit votre téléphone dépasser 
de votre poche, et le voleur 
d’habitude, qui lui, est connu, 
déroule le policier. Ensuite, il y a 
1 000 profils », assure-t-il.

Dans une des artères les plus 
fréquentées, « ça commence à 
s’animer ». On arrive à l’heure 
de pointe. Châtelet est une four-
milière. Direction le RER. « On 
se prend le Delta (le RER D) ! » 
François, Adel, Romain et Da-
mien s’engouffrent dans les dé-
dales. Sur le quai, pas très loin 
les uns des autres, mais pas 
trop proches non plus. François 
se branche sur leur canal de 
discussions. L’équipe est en lien 
constant, par téléphone.

Impossible de les repérer. 
Jeans, casquette, baskets, che-
mise, sweat, sac à dos. La des-
cription de 98 % des personnes 
dans le métro. Premier tri à la 
montée. Concentrés, les yeux 
grands ouverts. « On fait atten-
tion aux comportements sus-
pects, si quelqu’un se met en 

retrait, met quelque chose sur 
son bras, son sac devant… », 
souffle François.

Descente à Châtelet, ligne 4, 
direction le RER B, destination 
Charles-de-Gaulle. Prochain 
arrêt Gare du Nord. Le pas est 
soutenu, le regard vif. Les es-
caliers se montent deux par 
deux et se descendent au pas 
de course. « Il y a des mo-
ments, c’est un peu cardio, 
sourit François. Il faut aller vi-
te… » Ne pas perdre de vue son 
objectif. « On brûle pas mal de 
calories. » À coup de 15 à 
20 km par jour. Sur le quai, 
deux hommes sont repérés. 
Un avec une casquette, man-
teau sur le bras et valise. L’autre 
sweat à capuche noir, sac à 
dos. Les hommes semblent 
passer les lieux au scanner 
autour d’eux. « Ils sont juste 
devant moi », chuchote Fran-
çois à travers ses écouteurs. 
Adel arrive. Fausse alerte.

Des filatures de plusieurs 
heures parfois
L’équipe arpente le quai de 
long en large. À l’affût. Le ballet 
des trains continue sans inter-
ruption. Les rames sont bon-
dées. Les usagers sont à tou-
che-touche. Terreau propice 
aux délits. Gestes discrets. Fi-
latures. Les enquêteurs de 
Blast doivent voir sans être 
vus. Adel prévient François. En 

pointant du doigt une direc-
tion. « On est sur Châtelet, 
on est derrière trois petites. » 
L’un du quatuor en a croisé 
une. « Si elle l’a croisé, c’est 
possible qu’on soit cramés. » 
Certains visages reviennent 
régulièrement. La bande de 
filles en fait partie.

Les « cibles » montent dans 
le RER A, direction Cergy. Elles 
sont juste à quelques centimè-
tres. Elles nous observent. On 
décroche à Auber. Elles restent 
à la porte. « Elles ont fait que de 
me fixer, peste le chef d’unité. 
Elles avaient un doute. » Elles 
sont toujours dans la rame. « Tu 
es tout seul Adel. » À Charles-
de-Gaulle, petit sprint. Les filles 
sont en haut des escalators. 
François change légèrement 
d’apparence pour tenter de les 
duper. Mais le doute est distillé. 
C’est fini ! Ces trois jeunes filles 
s’en sortiront… pour cette fois.

Les filatures peuvent durer 
des heures. « Il faut vraiment 
être patient. » Un couple 
d’ados est détecté. Lui a un 
grand sac et vient de mettre 
son manteau pour dissimuler 
ses mains. Les rames sont 
toujours pleines à craquer. Le 
gringalet se faufile finalement 
dans un trou de souris. Sa co-
pine le colle. François enrage. 
Ces vagues humaines ne faci-
litent pas le travail. Mais « la 
frustration, il faut faire avec ».
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Les policiers de la Blast 

(brigade de lutte contre 

les atteintes à la sécurité 

dans les transports) arpentent 

inlassablement les couloirs 

du métro parisien en quête de 

flagrants délits. (Illustration).
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Julien Constant

EN VOITURE, certains voient 
rouge pour pas grand-chose. 
Mais cette fois-ci, quelqu’un y 
a perdu la vie. Son agresseur, 
Jean-Christophe, 49 ans, a été 
placé en garde à vue diman-
che dans les locaux de la poli-
ce judiciaire de Nanterre 
(Hauts-de-Seine). Il est soup-
çonné d’avoir, vendredi, au ni-
veau de la barrière de péage 
de Rueil-Malmaison (Hauts-
de-Seine), frappé à mort Ted-
dy, 38 ans. Un différend entre 
les deux automobilistes a 

éclaté au niveau du Duplex de 
l’A 86, ce tunnel de 10 km re-
liant Rueil-Malmaison et Véli-
zy (Yvelines).

Il est 20 h 15 quand Teddy 
arrive à la barrière de péage à 
bord de sa BMW série 5. Il est 
bloqué. Peut-être s’est-il trom-
pé de route ? Sa carte bancaire 
ne fonctionnait peut-être pas ? 
Rien ne permet de le dire pour 
le moment. Toujours est-il qu’il 
souhaite faire marche arrière. 
Mais dans la file, juste derrière 
lui, une Peugeot 206 lui bloque 
le passage.

Les deux hommes s’invecti-
vent avant d’en venir aux 

mains. Le conducteur de la 
BMW sort de sa voiture, se jette 
sur l’autre automobiliste et lui 
donne plusieurs coups. Jean-
Christophe finit par se défen-
dre et repousse son agresseur. 
« Il est tombé au sol et son ad-
versaire lui a porté des coups 
de pied à la tête », précise une 
source proche de l’affaire.

Les deux conducteurs 
étaient alcoolisés
La victime souffre d’un trau-
matisme crânien et sombre 
dans l’inconscience. Les 
secours sont appelés par les 
témoins. Les CRS arrivent avec 

le Samu et les pompiers. Teddy 
est pris en charge par les sol-
dats du feu qui le transportent à 
l’hôpital Beaujon de Clichy. Le 
trentenaire est admis au servi-
ce de soins intensifs. Mais il 
rend son dernier souffle di-
manche. Entre-temps, l’auteur 
est lui aussi transporté au cen-
tre hospitalier Foch de Su-
resnes car il souffre de quel-
ques hématomes. Son test 
d’alcoolémie se révèle positif à 
un taux contraventionnel (en-
tre 0,5 et 0,8 par litre de sang).

Les agents ont remarqué 
que Teddy était, lui aussi, sous 
l’emprise de l’alcool. Mais ils at-

tendaient un retour de la prise 
de sang pour se prononcer. Les 
deux voitures sont prises en 
charge par des dépanneurs. 
« La circulation n’a jamais été 
bloquée dans le secteur car les 
lieux sont très larges et de 
nombreuses bornes sont mi-
ses à disposition des usagers 
de l’autoroute », note une sour-
ce proche de l’affaire.

Quand les fonctionnaires 
apprennent le tragique décès 
de la victime, ils contactent 
Jean-Christophe. Le quadragé-
naire, qui réside du côté de 
Montesson (Yvelines), est déjà 
sorti de l’hôpital. Il est convoqué 

dans les locaux de la CRS 
Ouest pour s’expliquer. Il s’est 
présenté sans difficulté avant 
d’être placé en garde à vue pour 
« violence volontaire ayant en-
traîné la mort sans intention de 
la donner ».

Le parquet a saisi le service 
de police judiciaire des Hauts-
de-Seine (SDPJ 92) et le suspect 
a été transféré dans leurs lo-
caux pour être auditionné. Lors 
de ses échanges avec les offi-
ciers, il a expliqué qu’il n’a fait 
que se défendre en le repous-
sant et n’avait aucune intention 
de le tuer. Il a été déféré ce 
mardi au parquet de Nanterre.

92 | RUEIL-MALMAISON L’auteur présumé a été déféré ce mardi au palais de justice de Nanterre.

Un homme tué lors d’une bagarre entre automobilistes

dées  e t  aucun renvoi  en 
audience disciplinaire. Le fait 
que l’ex-juge d’instruction du 
dossier Belair soit renvoyée 
devant cette instance confir-
me en partie le naufrage de 
l’enquête dans ce dossier 
depuis son origine.

l’époque, dont « l’absence de 
délicatesse » a été mise en lu-
mière pour au moins deux sé-
ries de faits, à commencer par 
une audition « traumatisante » 
le 17 avril 2018. « J’ai mis quin-
ze jours à m’en remettre, tant 
sur le plan physique que 
psychologique, se remémore 
Sylvaine Grévin. Cette juge 
avait été odieuse en dénigrant 
ma sœur et en occultant tota-
lement le comportement vio-
lent de son compagnon, avant 
de nous jeter à la figure qu’elle 
avait 67 dossiers à suivre. À la 
moitié de l’audition, j’ai fondu 
en larmes. » 

Pire encore lorsque la juge 
d’instruction ordonne l’exhu-
mation du corps de Bénédicte 
sans en avertir la famille. « Ma 
mère, âgée de 83 ans à l’épo-
que, est arrivée au cimetière et 
s’est retrouvée devant une 
tombe ouverte et vide », se 
souvient, amère, Sylvaine Gré-
vin. Cette dernière préfère 
parler de « maltraitance » plu-
tôt que de « manque de délica-
tesse » en ce qui concerne le 
comportement de l’ex-juge 
d’instruction qui finira par être 
dessaisie du dossier.

Le renvoi de cette magistra-
te de Senlis devant la commis-
sion disciplinaire du CSM est 
une décision dont le caractère 
exceptionnel est corroboré par 
les chiffres. En 2024, selon le 
rapport annuel du CSM, 
460 plaintes directes visant 
des magistrats ont été dépo-
sées, 446 décisions ont été 
traitées, dont 315 ont été décla-
rées irrecevables, 131 infon-

Hervé Sénamaud

« MANQUEMENT à l’obliga-
tion de délicatesse. » C’est 
pour ce motif qu’une juge 
d’instruction du tribunal judi-
ciaire de Senlis (Oise) vient 
d’être renvoyée devant le 
conseil de discipline du con-
seil supérieur de la magistra-
ture (CSM). Une décision qui 
fait suite à la requête déposée 
par Sylvaine Grévin et ses 
conseils dans le cadre de la 
procédure concernant le dé-
cès de Bénédicte Belair, le 
4 avril 2017, à son domicile de 
Pont-Sainte-Maxence (Oise).

Une mort que les enquê-
teurs s’étaient empressés 
d’imputer à une chute acci-
dentelle, au mépris des cons-
tatations médico-légales et en 
faisant abstraction d’un 
contexte avéré de violences 
con juga les ,  y  compr is 
quelques jours avant la mort 
de cette femme de 55 ans.

Si l’enquête a depuis pris 
une tout autre tournure, avec 
n o t a m m e nt  l a  m i s e  e n 
examen pour violences de 
l’ex-conjoint de Bénédicte et 
son placement sous statut de 
témoin assisté en ce qui 
concerne la mort de celle-ci, 
c’est uniquement grâce à 
l’abnégation de Sylvaine 
Grévin, la sœur de Bénédicte.

« À la moitié de l’audition, 
j’ai fondu en larmes »
Sylvaine Grévin avait notam-
ment particulièrement mal 
vécu les premiers contacts 
avec la juge d’instruction de 

Me Olivier Morice, l’avocat de 
Sylvaine Grévin. Encore 
aujourd’hui, « nous sommes 
obligés de passer par l’appel 
devant la chambre de l’ins-
truction pour obtenir des actes 
de procédure, poursuit-il. On a 
l’impression que les enquê-
teurs et la justice se sont four-
voyés dès le départ et n’ont de 
cesse, depuis, de ne pas re-
connaître leurs erreurs. »

« Une juridiction maudite »
Aussi visé par une plainte si-
milaire devant le CSM, le pro-
cureur de l’époque échappe, 
lui, à un passage devant la 
commission disciplinaire. « Le 
renvoi de la juge d’instruction 
devant cette instance est déjà 
une reconnaissance de ce que 
nous avons vécu, même si je 
n’attends pas grand-chose 
d’une éventuelle sanction », 
souligne Sylvaine Grévin.

Pour elle, l’essentiel est 
ailleurs, dans la poursuite de 
l’instruction en cours, qui ne 
se déroule toujours pas sans 
heurt selon Sylvaine Grévin, 
qui parle désormais de « juri-
diction maudite » en évoquant 
le tribunal de Senlis. Autant de 
raisons pour lesquelles cette 
dernière souhaite que soit dé-
paysé le dossier de Bénédicte, 
morte il y a huit ans et dont les 
circonstances du décès ne 
sont toujours pas éclaircies.

« Il faut rappeler que l’État a 
été condamné pour destruc-
tion de scellés dans cette affai-
re, que cette juge d’instruction, 
avant d’être éventuellement 
sanctionnée, a été dessaisie de 
ce dossier, ce qui est égale-
ment assez rare », détaille 
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60 | AFFAIRE BELAIR Exhumation sans avertir la famille, audition violente… La magistrate 
aurait traumatisé Sylvaine, qui se bat pour connaître la vérité sur la mort de sa sœur.

La juge « odieuse » renvoyée 
en conseil de discipline

Bénédicte Belair avait été 

retrouvée morte à son domicile 

de Pont-Sainte-Maxence (Oise) 

le 4 avril 2017. 

Une fillette de 10 ans 
décède à la suite 
d’un malaise cardiaque
78 | CHÂTEAU DE VERSAILLES
La visite du château 
de Versailles (Yvelines) 
s’est terminée de façon 
dramatique pour 
cette famille américaine, 
originaire de Virginie. 
Ce mardi, vers 18 h 15, 
leur petite fille de 10 ans 
s’est effondrée dans 
la cour du domaine royal. 
Présentant des 
problèmes de santé, 
l’enfant, qui était sous 
traitement, a été victime 
d’un malaise cardiaque.
Immédiatement, la petite 
victime a été prise 
en charge par le service 
sécurité de 
l’établissement public. 
Les pompiers alertés sont 
arrivés très rapidement 
sur place tout comme 
les équipes du Smur de 
Versailles. Les secours ont 
tenté de ranimer l’enfant 
en lui prodiguant 
un massage cardiaque. 
En vain. À 19 h 15, la petite 
fille était déclarée 
décédée. Le médecin 
a posé un obstacle 
médico-légal. Une 
enquête devrait ainsi être 
ouverte pour déterminer 
les causes précises de la 
mort. Selon, les premiers 
éléments recueillis sur 
place, les fortes chaleurs 
enregistrées ce mardi 
après-midi ont pu être 
un facteur aggravant de 
la maladie dont souffrait 
l’enfant. Elles ne sont 
toutefois pas à l’origine 
de son décès. V.B.

Actu express
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Avis de Messe

PARIS (75)
En souvenir de leur fondateur,

M. Armand MARQUISET
(1900-1981)

et de l’intuition qu’il a eue de créer
les Petits Frères des Pauvres en
juillet 1939, son Conseil
d’Administration vous invite à
participer ou à vous unir par la
pensée à la messe commémorative
qui sera célébrée le le vendredi 4
juillet 2025, à 18H30, en l’église du
Bon-Pasteur, 177 rue de Charonne, à
Paris 11ème.

LES PETITS FRÈRES DES PAUVRES
19, CITÉ VOLTAIRE

75011 PARIS

Avis de Décès

LIZY-SUR-OURCQ (77)
Mme Claudine ANCELIN,
son épouse,
Mme Laurence ANCELIN,
sa fille
Florian et Justine,
Léa et Flavie,
ses petits-enfants,
Ses frères et sœurs,
beaux-frères et belles-sœurs,
Neveux et nièces,
Toute la famille et ses amis,

ont l’immense chagrin de vous faire
part du décès de

M. Gérard ANCELIN

survenu dans sa 83ème année.

Les obsèques auront lieu le vendredi
4 juillet 2025, à 10H30, en l’église de
Lizy-sur-Ourcq, suivies de
l’inhumation au cimetière de la ville.

Plaques réservées à la famille
proche.

ETS DUCASSE
77260 LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE

01 60 22 02 80

TOURNAN-EN-BRIE (77)
Chantal et Serge GUILLOCHON,
sa fille et son gendre,
Patrick CHEMIN et Isabelle THÉPIN,
son fils et sa compagne,
Philippe et Valérie CHEMIN,
son fils et sa belle-fille,
ses petits-enfants,
ses arrière-petits-enfants
et ses arrière arrière petits-enfants,

ont la tristesse de vous faire part du
décès de

Mme Denise CHEMIN
née PICHOT

survenu le mercredi 25 juin 2025, à
l’âge de 96 ans.

La cérémonie religieuse se tiendra
en l’église de Jouy-le-Châtel, le jeudi
03 juillet 2025, à 15H00, suivi de
l’inhumation dans le caveau familiale
au cimetière de Jouy-le-Châtel, à
16H00.

Selon les volontés de la famille, pas
de plaques, uniquement des fleurs.

PFG - TOURNAN-EN-BRIE
01 64 07 00 18

GRISY-SUR-SEINE (77)

BRAY-SUR-SEINE (77)
Jean Louis COLAS,
Françoise REGNAULT,
Marie-Odile LOUREIRO,
ses enfants et leurs conjoints,
ses petits-enfants,
ses arrière-petits-enfants,
ainsi que toute la famille et amis,

ont la douleur de vous faire part du
décès de

Mme Geneviève COLAS
née HIERNARD

survenu le vendredi 27 juin 2025, à
l’âge de 97 ans.

La cérémonie religieuse sera
célébrée ce mercredi 2 juillet 2025, à
10H30, à l’église de Grisy-sur-Seine,
où l’on se réunira, suivie de
l’inhumation au cimetière de
Bray-sur-Seine.

Cet avis tient lieu de faire parts et de
remerciements.

POMPES FUNÈBRES KNIBBE
77480 BRAY-SUR-SEINE

01 60 67 03 51
WWW.POMPES-FUNEBRES-KNIBBE-BRAY.FR

FONTENAY-AUX-ROSES (92)
La famille,

a le regret de faire part du décès de

Mme Carmen CASUCCIO

survenu le lundi 23 juin 2025, à
Châtenay-Malabry, en EHPAD, à
l’âge de 66 ans.

La cérémonie aura lieu au
crématorium situé au 8, rue du
Ricardo, à Arcueil, ce mercredi 02
juillet 2025, à 10H00.

AD VITAM
09 77 55 39 39

WWW.ADVITAM.FR

LONGUEVILLE (77)
Mme Denise MALEK,
son épouse,
Hubert et Anne-Marie MALEK,
Danielle CHAUVEAU,
Jocelyne MEGRET,
ses enfants
Ses petits-enfants,
arrière-petits-enfants,
Nicole et Gérard VIGNOT,
sa sœur et son beau-frère,
Ainsi que toute la famille et ses amis,

ont la tristesse de vous faire part du
décès de

M. Robert MALEK

survenu à Provins, le vendredi 27
juin 2025, à l’âge de 97 ans.

La cérémonie civile sera célébrée au
cimetière de Longueville, le jeudi 3
juillet 2025, à 16H30, suivie de
l’inhumation de l’urne dans le
cavurne.

Un registre à signatures tiendra lieu
de condoléances.

Ni plaques, ni fleurs, ni couronnes

POMPES FUNÈBRES BRIOIS
GOUAIX & PROVINS

01 64 00 03 92
BRAY-SUR-SEINE
01 64 01 07 03

Remerciements

JUTIGNY (77)
M. Jean LEROY,
son époux,
Annie LEROY, Edith AUGÉ,
ses filles,
Ses petits-enfants,
arrière petits-enfants

très touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors des obsèques
de

Mme Daniella LEROY
née GLOWA

remercient toutes les personnes, qui
se sont associées à leur peine et les
prient de trouver ici l’expression de
leur vive reconnaissance.

POMPES FUNÈBRES BRIOIS
GOUAIX & PROVINS

01 64 00 03 92
BRAY-SUR-SEINE
01 64 01 07 03Paiement
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Constitution

de société

Par ASSP en date du 22/05/2025, il a été
constitué une SAS dénommée :

IM MOBILITÉS
Siège social : 200 ruede laCroixNivert, 75015
PARIS Capital : 1000 € Objet social : • L’ex-
ploitationd’unouplusieurs taxis, avec ou sans
conducteur, en propre ou par lebiais de
contrats de location-gérance ou toute autre
forme d’exploitation autorisée ;• Le transport
de personnes à titre onéreux dans le cadre
de la réglementationapplicable aux taxis ;•
L’achat, la vente, la location de véhicules au-
tomobiles affectés à l’activité de taxi ;• La ges-
tion de licences, autorisations de
stationnement, ou toute autorisationadmi-
nistrative nécessaire à l’activité de taxi ;• La
mise à disposition de véhicules avec chauf-
feur ;• La participation à toutes opérations de
type VTC si la réglementation l’autorise et-
selon les agréments obtenus. Président : M
DIWANIMehdi demeurant 200 rue de laCroix
Nivert, 75015 PARIS élu Admission aux as-
semblées et exercice dudroit de vote : Chaque
actionnaire est convoqué aux Assemblées.
Chaque action donne droit à une voix. Durée
: 99 ans à compter de son immatriculation
au RCS de PARIS.

Par ASSP en date du 16/05/2025, il a été
constitué une SASU dénommée :

MATHCOMPANY
Siège social : 60 rue François 1er 75008PA-
RIS Capital : 500 €Objet social : Location de
matérielle audiovisuelle Président : M NA-
HON Mathis Théodore François Albert de-
meurant 10 Passage Gambetta, France,
75020PARIS Admission aux assemblées et
exercice du droit de vote : Chaque actionnaire
est convoqué aux Assemblées. Chaque ac-
tion donne droit à une voix. Durée : 99 ans à
compter de son immatriculation au RCS de
PARIS.

Divers société

BLANCHE BRETEUIL
Société à responsabilité limitée
en cours de transformation en société civile
immobilière
Au capital de 1 200 euros
Siège social : 8 avenue de Breteuil, 75007
PARIS 750 486 003 RCS PARIS
Suivant délibération endate du01/01/2025,
la collectivité des associés a décidé à l’una-
nimité, conformément aux dispositions de
l’article L. 223-43 du Code de commerce, la
transformation de la Société en société civile
immobilière à compter du même jour, sans
création d’un être moral nouveau et a adop-
té le texte des statuts qui régiront désormais
la Société.
La dénomination de la Société, son siège, sa
durée et les dates d’ouverture et de clôture
de son exercice social demeurent
inchangées.
Le capital social reste fixé à la somme de 1
200 euros, divisé en 120 parts sociales de
10 euros chacune.
L’objet social estmodifié tel que suit : La So-
ciété a pour objet l’acquisition de biens im-
mobiliers bâtis ou non, l’administration et
l’exploitation par bail, location ou autrement
desdits biens et de tous autres immeubles
bâtis ou non dont elle pourrait devenir pro-
priétaire ultérieurement, par voie d’acquisi-
tion, échange, apport ou autrement,
éventuellement et exceptionnellement l’alié-
nation du ou des immeubles devenus inu-
tiles à la Société, aumoyende vente, échange
ou apport en société, et généralement toutes
opérations quelconques pouvant se rattacher
directement ou indirectement à l’objet ci-des-

GEUTZ
SAS au capital de 1000 € Siège social :

201 RUE PIERRE ET MARIE CURIE 91000
ÉVRY COURCOURONNES RCS EVRY
944285246 Par décision de l’associé

Unique du 11/06/2025 , il a été décidé de
transférer le siège social au 50 Avenue
des Champs-Élysées 75008 PARIS à

compter du 11/06/2025 Présidence : M
NDIONE GATTA demeurant 201 Rue Pierre

et Marie Curie 91000 ÉVRY
COURCOURONNES . Radiation au RCS de

EVRY et immatriculation au RCS de
PARIS.

ROUNDTABLE - NEWCO
45

SC au capital de 1,00 €

Siège social : 7 RUE ROUGEMONT 75009
PARIS

modification au RCS de Paris 980615272

Par décision des associés du 15/12/2023,
il a été décidé
à compter du 15/12/2023. .
D’augmenter le capital social pour le porter
de 1,00 € à 161939,20 €.

De modifier la dénomination sociale qui de-
vient : ROUNDTABLE -GROOVERFOUNDER
SERIESA.

GLOBAL OPCO
SA à CA au capital de 37 000 euros

10 avenue Kléber 75116 PARIS
RCS PARIS 941 040 818

Lors de la réunion du Conseil d’Adminsitra-
tion endate du31/03/2025, il a été pris acte,
avec effec ce jour :
- de la démission deMmeHeather FLEMING
desa fonctiondeDirecteurGénéral,MmeBéa-
trice COSSA-DUMURGIER est nommée Di-
recteur Général en remplacement ;
- de la démssion de MmeHeather FLEMING
de ses fonctions de Membre du CA ;
- de la nomination provisoire de Mme Béa-
trice COSSA-DUMURGIER en qualité de
Membre du CA ;
- de la nomination de M. Jean LECOMTE en
qualité deDirecteurGénéral Délégué, à comp-
ter de ce jour et pour une durée de 4 ans.

Mention au RCS de PARIS

ROUNDTABLE - NEWCO
28

SC au capital de 1,00 €

Siège social : 7 RUE ROUGEMONT 75009
PARIS

modification au RCS de Paris 977944297

Par décision des associés du 13/09/2023,
il a été décidé
à compter du 13/09/2023. .
D’augmenter le capital social pour le porter
de 1,00 € à 25001,00 €.

De modifier la dénomination sociale qui de-
vient : ROUNDTABLE - LB GROOVER.
. Il a été décidé de nommer Co-gérant

demeurant 66 Rue Léonard Danel 59800
Lille
LiamBOOGARM.

CREARIS OUVRAGES
SARL au capital de 20000 €

Siège social : 3 RUE DE LA BRIQUETERIE
ZI DES FAUVETTES 95330 DOMONT

RCS PONTOISE 480984293
Par décision de l’Assemblée Générale Ex-
traordinaire du 25/03/2025 , il a été décidé

sus défini, pourvu que ces opérations nemo-
difient pas le caractère civil de la Société.
Monsieur Eric BLANCHE, gérant, demeurant
8 avenue de Breteuil, 75007 Paris, conserve
ses fonctionsdegérant sous la nouvelle forme
sociale.

de transférer le siège social au 1/3 rue d’En-
ghien 75010 PARIS et de modifier l’article 5
des statuts.
Gérance : M Oliveira Lionel demeurant 197
rue d’Epinay 95360 MONTMAGNY .
Radiation au RCS de PONTOISE et immatri-
culation au RCS de PARIS.

Insertions diverses

Conformément au décret n°84-943 du
19/10/1984, avis est donné par MmeVero-
nika KUSHTANINA ès-qualité d’administra-
trice légale deNathaniel DUPRAT, né à PARIS
(15°) le 18/04/2011, son fils mineur, de :

L’action autorisation d’aliéner et en révision
judiciaire de la charge contenue dans le tes-
tament olographe en date à LIMOGES du
20/07/2012 de Feue Christiane Armande
Jeanne DUPRAT dt à PARIS (13°) 75 Bd Au-
riol, née àNANTIAT (87) le 25/03/1940, dé-
cédée à LES CARS (87) le 02/02/2025.
Testament déposé aux minutes de Me Fré-
déric ALEXIS notaire à LIMOGE (CRPCEN
87074).
Aux termes dudit la défunte a légué à son pe-
tit-fils Nathaniel DUPRAT un appartement
avec lots annexes sis àPARIS (13°) 75BdAu-
riol avec interdiction d’aliéner jusqu’au
01/01/2037.
La demande sera formée devant le Tribunal
Judiciaire de PARIS par assignation àM. Phi-
lippeDUPRAT ès-qualité d’unique héritier lé-
gal de la défunte.
Autorisation d’aliéner les biens légués sera
sollicitée avec modification de la charge en
une obligation d’emploi du prix au paiement
des frais et droits de succession et à l’acqui-
sition d’un autre bien immobilier auxmêmes
fins.
Autorisation d’introduire l’action est sollici-
tée devant le JAF en ses fonctions de juge
des tutelles des mineurs près le TJ de
BESANCON.
Pour avis,
Pour le compte de l’administratrice légale,
Me Alcide DESFORET, au cabinet duquel do-
micile est élu.

Publiez votre

ANNONCE LÉGALE
avec Le Parisien

Rendez-vous sur

leparisien.annonces-legales.fr

Formulaires
certifiés pour une
annonce conforme

Attestation de parution
pour le greffe immédiate

et gratuite

ANNONCES 75 JUDICIAIRES ET LÉGALES
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d’une motorisation diesel. 
Les bus carbonés, ce sont 82 % 
du parc en circulation. En 
grande couronne, seul 1 % des 
bus sont électriques… »

IDFM assure tenir 
ses « engagements »
Le « zéro diesel » reste un ob-
jectif ambitieux qui nécessite 
de lourds travaux et des com-
mandes massives de bus. 
« D’après nos informations, 
le nouvel objectif de suppres-
sion des bus diesels, reporté 
de 2025 à 2029, ne sera pas te-
nu », assure Céline Malaisé. En 
cause : les livraisons de maté-
riel neuf seraient largement in-
suffisantes et les centres bus ne 
seraient pas tous adaptés. Et 
l’élue d’opposition d’ajouter : 
« Alors que l’autorité organisa-
trice communique sur l’arrivée 
de 1 000 bus neufs par an, 
nous pouvons affirmer que 
cet objectif n’a jamais été at-
teint. La moyenne des livrai-
sons approche 600 bus et cars 
par an depuis 2022. »

Sans nier que le renouvelle-
ment de la flotte ait pu prendre 
du retard, IDFM assure en 
réponse que l’objectif de la fin 
du diesel sera bien atteint. 
« Oui, nous tiendrons nos en-
gagements : fin 2025, 100 % 
de nos bus régionaux seront 
décarbonés », écrit sur X le vi-
ce-président de la région en 
charge des transports, Grégoi-
re de Lasteyrie (Horizons). 
IDFM assure que près de 
24,5% des bus actuels roulent 
au biométhane, 10,5% à l’élec-

trique et 12,5% sont hybrides, 
« soit 50% du parc converti ».

Le choix d’IDFM est de pas-
ser à 30 % d’électrique et 70 % 
de bus roulant au biogaz ou à 
l’huile végétale hydrogénée 
(HVO, Hydrotreated Vegetable 
Oil), aussi appelée « diesel 
vert ». Une partie des actuels 
véhicules diesels utiliseront ce 
carburant issu de matières 
renouvelables, qui réduirait de 
façon drastique les émissions 
de CO2. Mais pour basculer 
vers ces nouvelles énergies, 
les centres opérationnels bus 
(COB) sont en pleine mutation. 
« Pour faire rouler ces bus, en-

core faut-il avoir des dépôts 
adaptés ! Depuis 2016, nous 
avons lancé un plan inédit de 
conversion de tous ces sites 
en Île-de-France. Sans ça, 
impossible de réceptionner 
1 000 bus par an. Avant ? Rien 
n’avait été anticipé », tacle 
Grégoire de Lasteyrie.

Selon l’opposition régionale, 
les fournisseurs et industriels 
ne sont pas en cause. « C’est 
une défaillance interne à 
IDFM, où 20 % des postes sont 
vacants. Il n’y a tout simple-
ment pas assez de personnes 
qualifiées pour lancer et suivre 
ces commandes. Île-de-Fran-

a
D’importantes 
disparités 
existent entre Paris 
et la grande 
couronne
Céline Malaisé, 
présidente du groupe de gauche 
au conseil régional

LP
/S

.C
.

Sébastian Compagnon

« FIN 2025, 100 % de nos bus 
seront décarbonés. Quand 
je suis devenue présidente de 
la région, ils roulaient tous 
au diesel… Voilà l’écologie des 
résultats ! » La promesse 
formulée en février par Valérie 
Pécresse, présidente (LR) 
de l’Île-de-France, sera-t-elle 
tenue ? Pas évident. Alors 
qu’Île-de-France Mobilités 
(IDFM), l’autorité en charge des 
transports, organise des assi-
ses de la décarbonation ce 
mercredi au conseil régional, à 
Saint-Ouen (Seine-Saint-De-
nis), l’état des lieux du parc cir-
culant sur le territoire montre 
qu’une majorité de véhicules 
roulent encore au diesel.

D’après des chiffres diffusés 
lundi par les élus de la gauche 
communiste, écologiste et 
citoyenne, la route semble en-
core longue. Ces derniers ont 
pu consulter des documents 
internes à IDFM et des diffé-
rents opérateurs (RATP, Keolis, 
Transdev, etc.).

« Au 1er mars, près de 53 % 
des véhicules étaient à moto-
risation diesel en Île-de-Fran-
ce, affirme ainsi Céline Malai-
sé, la présidente du groupe. 
Les bus carbonés (diesel et 
hybrides) représentent 65 % 
des 10 670 bus et cars actuel-
lement en circulation dans la 
région. Par ailleurs, d’impor-
tantes disparités existent entre 
Paris et la grande couronne. 
Ainsi, en grande couronne, 
76 % des bus et cars disposent 

ce Mobilités préfère mobiliser 
ses moyens sur d’autres pro-
jets, comme la privatisation du 
réseau RATP et le rachat des 
centres bus », estime Céline 
Malaisé, alors que 350 lignes 
de la Régie sont peu à peu 
ouvertes à la concurrence.

Un parc qui vieillit
D’après les chiffres cités par 
le groupe de gauche, « l’âge 
moyen du parc de grande cou-
ronne progresse dangereuse-
ment, passant de 6,6 ans en 
2019 à 8,7 ans en 2024 ». La 
vétusté des véhicules aurait 
pour conséquence une explo-
sion de 18 % des coûts de 
maintenance, en particulier en 
grande couronne, « où plus de 
25 % du parc a désormais plus 
de 12 ans ». Il est aussi à noter 
que 45 % des bus en circulation 
ne sont pas climatisés et qu’ils 
se concentrent… en banlieue.

IDFM souligne enfin que 
65 centres sont aujourd’hui 
convertis aux énergies pro-
pres, sur 126. « Nous réparons 
vingt ans d’inaction et soute-
nons une filière industrielle 
forte. Pendant ce temps, la 
gauche préfère oublier ses re-
tards… et confond encore mo-
teurs et carburants. Notre cap 
est clair : décarboner, investir, 
préparer l’avenir », ajoute 
Grégoire de Lasteyrie.

Le centre bus Paris Est (XXe) 

est équipé de bornes 

de recharge pour les véhicules 

électriques.

ÎLE-DE-FRANCE | D’après des chiffres obtenus par les élus du groupe de gauche au conseil régional, 
l’objectif de décarbonation de la flotte est très loin d’être réalisé.

Plus de la moitié des bus et cars 
roulent encore au diesel

Benoît Hasse

QUELS SONT les points com-
muns entre les gares SNCF 
d’Héricy (Seine-et-Marne), de 
Limay (Yvelines), de la Ferté-
Alais (Essonne) ou d’Éragny 
(Val-d’Oise) ? Elles font partie 
des stations les moins fréquen-
tées du réseau francilien et 
abritent un local vacant qui 
pourrait être réinvesti… Toutes 
ont été retenues — comme 
56 autres sites de grande cou-
ronne — pour figurer dans le 
nouvel appel à projets « gares 
de demain » d’Île-de-France 
Mobilités (IDFM).

Lancé dès 2021, ce pro-
gramme financé par l’autorité 
organisatrice des transports 
régionaux vise à favoriser 
l’implantation de commerces 
de proximité ou d’activités de 
service dans les gares.

Salon de thé, location 
de vélos, chocolaterie…
Le système mis en place pour 
« revitaliser » ces sites est inci-
tatif. IDFM finance en effet les 
travaux de remise aux normes 
des locaux ouverts à la loca-
tion. Des chantiers assurés par 
Gares & connexions, la bran-
che de la SNCF propriétaire 
des sites. Les « porteurs de 

projets » dont le dossier est 
retenu n’ont qu’à payer l’amé-
nagement intérieur… puis une 
redevance d’occupation.

La première phase du pro-
gramme avait abouti à l’émer-
gence de 14 nouveaux projets 
de commerces ou d’espaces 
de service (majoritairement 
dans les gares des lignes L, J ou 
H, les plus concernées par 
les fermetures de guichets). 
Parmi ces derniers : une pâtis-
serie chocolaterie ouverte 
dès octobre 2022 dans la gare 
de Saint-Mammès (Seine-et-
Marne) sur la ligne R, une bou-
tique de location de vélos élec-
triques mise en place un an 

plus tard à Us (Val-d’Oise), 
sur la ligne J, et un salon de thé 
installé fin 2024 dans la petite 
gare de L’Étang-la-Ville (Yveli-
nes), sur la ligne L…

Pour ce nouvel appel à pro-
jets, IDFM a identifié 60 gares 
— 18 en Seine-et-Marne, 18 en 
Essonne, 16 dans les Yvelines 
et 8 dans le Val-d’Oise. Mais 
seuls 20 projets de « revitalisa-
tion » seront financés. Les can-
didats intéressés ont jusqu’au 
15 septembre pour déposer 
leur dossier en ligne sur le site 
d’Île-de-France Mobilités. Les 
lauréats seront sélectionnés à 
la fin de l’année… et intégreront 
leurs locaux à partir de 2027.

COMMERCES | Soixante sites de grande couronne sont potentiellement concernés par le programme.

Et si vous installiez votre activité dans une « petite gare »  ?

Saint-Mammès (Seine-et-Marne), fin février. Depuis trois ans, Sophie 

de Bernardi a installé sa pâtisserie dans l’ex-salle d’attente de la gare.
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